
JO : HIER, OUVERTURE OFFICIELLE A LAKE PLACID

Russi, Kiammer, et aujourd'hui ?

Hier soir — enfin, a eu lieu l'ouverture officielle des treizièmes Jeux olympiques
débutent aujourd'hui avec le fond trente kilomètres et l'épreuve reine des Jeux,

d'hiver, à Lake Placid. Les compétitions
la descente masculine. Qui donc succédera

à Bernhard Russi (à gauche), champion olympique, à Sapporo et 2e à Innsbruck, retiré de la compétition, et à Franz Klam-
mer (à droite), grand triomphateur en 1976 en Autriche et qui n'a pas obtenu sa qualification pour Lake Placid ? C'est la
grande question — sportive , après tant de questions politiques — de cette première journée. (Keystone)

L'AMERIQUE GARDE UN ŒIL SUR MOSCOU
La nation américaine vit à l'heure olympique, jongle avec les fuseaux horaires
mêmes, puisque au moment où tout va commencer à Lake Placid , elle garde tou-

jours un œil sur Moscou. Certes, les positions sont désormais plus claires, la
décision annoncée mardi soir par le CIO que les Jeux de Moscou auront lieu
à Moscou font que maintenant le boycottage n'est plus qu'américain, quand bien
même le président Killanin a précisé que le dossier pourrait être rouvert le
21 avril à Lausanne, dernière séance du CIO avant la date de clôture des inscrip-
tions pour les Jeux le 24 mai.

qui est en principe seul compétent pour
décider une participation américaine
aux J.O., et pour les quelque 10 000 ath-
lètes dont il a la charge, il va falloir se
décider vite. Dans cette période trou-
blée, où les Etats-Unis se refont une
unité politique précaire, le comité a fait
savoir du bout des lèvres qu 'il pren-
drait une décision patriotique, mais
qu 'il la prendrait démocratiquement,
après avoir consulté les principaux in-
téressés, les athlètes.

Et ces derniers sont pour le
moins très divisés. De plus, les
membres du comité eux-mêmes sont ,
semble-t-il, moins enclins à la position
dure que par le passé, et notamment
après le discours que Cyrus Vance, le
secrétaire d'Etat, leur a tenu à Lake
Placid et qu 'ils ont considéré comme
une pression inacceptable. Pour Jim-
my Carter et les millions d'électeurs à
qui il faut bien penser, il n 'y a en réa-
lité guère d'autre solution que de tran-
cher dans la controverse. A plusieurs
reprises , en effet , le président améri-
cain a annoncé qu 'il refuserait d'en-
voyer les sportifs américains à Moscou
si les Soviétiques ne se retiraient pas
d'Afghanistan jusqu 'au 20 février. La
date a été choisie arbitrairement, mais
le fait est qu 'elle a été prononcée à plu-
sieurs reprises. Or , de toute évidence,
les Soviétiques ne quitteront pas com-
plètement l'Afghanistan dans les 7 jours
à venir, même si aux Nations Unies ,
notamment dans des milieux bien in-
formés , on parle d'un retrait partiel
dans un avenir très proche.

Quoi qu 'il en soit , le président a ré-
pété qu 'il n 'accorderait pas de délai
supplémentaire aux Soviétiques , crai-
gnant à juste titre qu 'on ne l'accuse
une fois de plus de pratiquer un art
dont il est passé maître : la volte-face.

Il y avait recouru durant l'affaire
des troupes soviétiques à Cuba , jugeant
d'abord leur présence inacceptable puis
se satisfaisant du statu quo. U ne peut
guère se permettre de le refaire en an-
née électorale, à deux semaines des
premières élections primaires et soute-
nu comme rarement par une opinion
publique fort bien disposée à son égard.

RETRAIT DES PASSEPORTS 7
Et si finalement le Comité olympique

américain devait pencher pour Moscou ,
le président a évoqué la possibilité de
retirer le passeport aux athlètes. C'est
dire que décidément on voit très mal
comment il pourrait faire marche ar-
rière sans perdre et la face et d'innom-
brables votes.

P. M.

CAISSE COMMUNALE
DE SAINT-AUBIN

Où sont passés
400 000 francs ?

Un procès important s'est ouvert
hier à Estavayer-le-Lac , devant le
Tribunal criminel. Il s'agit , dit-on,
d'un des plus grands crimes finan-
ciers que l'on ait connus, de mémoire
d'homme, dans les annales fribour-
geoises. Sur le banc des accusés,
l'ancien boursier communal de St-
Aubin et sa femme . . .

# Lire en page 15

De notre correspondant à New York, Philippe MOTTAZ

Cette décision était largement prévi- té olympique américain d'une part , et le
sible. Ce qui l'est moins en revanche, président Carter de l'autre,
c'est la position que prendront le Comi- Pour le Comité olympique américain ,

UNE ANNEE FASTE POUR LES AUTOMOBILISTES

Le Gothard et le Seelisberg
ouverts dès cet automne
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Les directions des travaux publics des cantons d'Uri, de Nidwald et du Tes-
sin, tenant compte de l'état des travaux d'achèvement, ont fixé en accord
avec le Département fédéral de l'intérieur les dates d'ouverture au trafic. Le
5 septembre 1980, ce sera l'ouverture du tunnel routier du Gothard et le 12 dé-
cembre celle du Seelisberg. — Notre photo : le tunnel du Gothard, dont la
construction aura duré 11 ans. (Photo Keystone)

• Voir détails en page 5

Les Etats-Unis
réintègrent l'OIT

Les Etats-Unis rejoignent l'Orga-
nisation internationale du travail
(OIT) qu'ils avaient quittée en no-
vembre 1977 et qui a son siège à
Genève.

Cette décision a été annoncée à
Washington par le président Carter
qui a précisé qu'elle avait été notam-
ment prise « en plein accord » avec la
grande centrale syndicale américai-
ne AFL/CIO.

Cette décision va renforcer sensi-
blement la capacité d'action de l'OIT,
estime-t-on au siège de cette insti-
tution , et cela au moment où le mon-
de est confronté à des problèmes so-
ciaux aigus dans le domaine du tra-
vail : emploi, conditions de travail ,
relations professionnelles, droits
fondamentaux de l'homme.

Les Etats-Unis s'étaient formelle-
ment retirés le 6 novembre 1977 de
l'OIT fondée en 1919 à Washington
mais dont ils n'étaient devenus
membres qu'en 1934. Ils avaient an-
noncé, comme le prévoient les sta-
tuts, deux ans auparavant , par la
voix de leur secrétaire d'Etat , qui
était alors Henry Kissinger , leur in-
tention de se retirer.

La décision américaine avait été
prise pour protester contre la « poli-
tisation croissante » de l'OIT, con-
tre une préoccupation « sélective »

Le bâtiment du BIT.

— c'est-à-dire portant uniquement
sur certains pays — de la part de
cette organisation pour les droits de
l'homme et contre une érosion du
principe de la représentation tri-
partite (délégués gouvernementaux,
employeurs et travailleurs) qui fait
l'originalité même de l'OIT.

La centrale syndicale AFL/CIO ac-
cusait plus particulièrement cette
organisation de devenir l'instrument
des pays socialistes et du tiers mon-
de.

Le départ des Etats-Unis avait
amputé d'un quart le budget de
l'OIT, soit d'une somme de 42.3 mil-
lions de dollars pour les années 78-
79, ce qui avait aussitôt entraîné une
sensible réduction de certains pro-
grammes et une diminution des ef-
fectifs du personnel composé alors
de 1941 fonctionnaires répartis entre
Genève et le reste du monde. La dé-
cision américaine devait se traduire
par une réduction de dix pour cent
environ de ce personnel.

L'OIT est jusqu'à présent la seule
institution spécialisée des Nations
Unies dont se sont retirés , pendant
un certain temps, les Etats-Unis.
Avec leur retour, cette organisa-
tion compte maintenant 141 mem-
bres. (ATS)
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(Keystone)

TITO: ETAT AGGRAVE
Le maréchal Tito s'affaiblit de plus

en plus, et les huit médecins qui veil-
lent sur lui ont dû recourir à des « me-
sures intensives » pour l'aider à lutter
contre l'aggravation de son état qui
s'accélère depuis quelques jours.

Un bref bulletin médical publié hier
soir a fait état d'un « nouvel affaiblis-
sement des fonctions rénale et cardia-
que » et d'une « aggravation de l'état
général » du président yougoslave, main-
tenant âgé de 87 ans. Ce bulletin , dif-
fusé par l'agence officielle Tanyoug, est
le plus pessimiste que les médecins
aient rendu public depuis l'amputation
de la jambe gauche subie par le chef
de l'Etat le 20 janvier dernier. L'allu-
sion à des « mesures intensives » laisse
en effet supposer que l'état de l'illustre
patient a pris un tour critique.

Dans les milieux généralement bien
informés de Belgrade, on ne cache d'ail-
leurs pas que la vie du maréchal Tito
est désormais en danger. Une person-
nalité de haut rang a confié que l'aggra-
vation intervenue depuis dimanche
montrait apparemment une dégradation
générale des fonctions vitales.

La première alerte est survenue di-
manche, avec l'apparition de troubles
rénaux et digestifs, alors que les bulle-
tins de santé se montraient jusque-là
optimistes quant aux chances de réta-
blissement du général. Le lendemain,
les médecins faisaient état pour la pre-
mière fois d'une faiblesse cardiaque
qui s'est aggravée depuis et qui traduit
un affaiblissement général du patient.
(AP)
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8 Volleyball. — Les équipes

fribourgeoises s'imposent sauf
LTVS

9 Hockey. — A Lake Placid : déjà
des surprises

11 HC Fribourg : une chance unique
Lussier : contrat renouvelé

13 Le tournoi scolaire de hockey sur
glace

15 Veveyse : on veut protéger
le patrimoine
Halle omnisports de Fribourg :
c'est oui

17 L'expérience d'un éditeur
de Fribourg : servitudes
et rayonnement du livre d'art
Les travaux du Grand Conseil
Remises d'impôts : des abus ?
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Un extraordinaire miroir de notre société
Pas de grands problèmes interna-

tionaux, ce soir, à « Temps présent ».
En fait , pas de problème du tout ,
mais un « phénomène domestique »
dont les nombreuses facettes nous
sont connues — du moins c'est ce
qu 'on croit. Yvan Dalain et José Roy
nous emmènent en effet dans le
monde des animaux de compagnie.
Donc chez les Médor, Kiki et autres
Mirza. Alors bien sûr, le téléspecta-
teur est en droit de se demander
qu 'est-ce qu'on va bien pouvoir au
raconter là-dessus qu'il ne sache
déjà.

Cette question , les auteurs du pré-
sent reportage se la sont posée aus-
si, en abordant un thème qui , au dé-
part , présentait sans doute un cer-
tain intérêt mais pouvait faire crain-
dre l'« anecdotique ». Cependant, au
fur et à mesure que leur enquête
avançait , il se confirma que ce thè-
me avait des répercussions étonnan-
tes et dévoilait en fin de compte un

l i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i

H

extraordinaire miroir de notre socie- ï
té , de ses contraintes et de ses frus- S
trations. On ne révélera pas ici tous =
les chiffres relatifs au phénomène, g
mais on en citera tout de même g
deux : il y a en Europe occidentale, à g
l'heure actuelle, 85 millions de g
chiens, chats et oiseaux. Et les Suis- g
ses dépensent chaque année quelque g
700 millions de francs pour les seuls g
chiens et chats (en prix d'achat , en- §
tretien, nourriture, soins , etc.) C'est g
dire que le marché — ou le « cré- ;
neau », pour prendre un terme de |
marketing — est énorme. Mais cela I
signifie aussi que ces chers compa- =
gnons nous sont de plus en plus in- |
dispensables. Alors pourquoi possè- |
de-t-on un toutou ou un matou ? \
Que nous apportent-ils ? Qu'attend- |
on d'eux ? On verra en suivant ce |
film que les réponses sont profon- \
dément révélatrices des états d'âme i
de l'homme moderne...

• TV romande, 20 h 25
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Michel Duchaussoy (qui interprète Emile Magis: dans une scène de « L'Œuf ». (A 2'

A la Comédie-Française: «L'Œuf»
De Félicien Marceau, de l'Académie

française. Mise en scène: Jacques Rosny
Dans la mesure où l'on ne fait pas de

bonne littérature avec de bons senti-
ments, cette pièce est un chef-d'œuvre,
estime Jacques Rosny.

Deux univers s'y télescopent. Celui
de Beckett et celui d'Ionesco ; texte
existentialiste, qui vous donne des
sueurs froides , mais le tout très allégé,
un rien boulevardisé, et l'univers bal-
zacien, apologie de l'arrivisme. Le hé-
ros avoue : « Ce que je voulais, c'était
pénétrer dans cet univers ... M'y ins-
taller...

Que ce fût par Charlotte ou par H,or-
tense... Une femme en vaut une au-
tre ».

Les femmes ne sont pas gâtées avec
Félicien Marceau. L'une n'a pas grand-
chose dans la cervelle, l'autre est incon-
sistante, « un désert , cette femme-là »,
Justine ne rêve que voile de mariée et
bague au doigt ; quant à Hortense, elle
joue les femmes infidèles...

ii iiiiiiiiiiii ' iiiimiiMiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiMiiiiiiiinu

Jeux olympiques
Aujourd'hui

12h.l5 : Cérémonie d'ouverture
14 h.55 : 30 km messieurs
17h.25 : Descente messieurs
22h.30 : Descente m e s s i e u r s

(TF 1)

Ces prochains jours
Vendredi 15 février

l -Hi.35 : 5 km dames
2211.00 : Hockey : Tchécoslova

quie-USA (TF 1)
22h.l5 : Résumé du jour.

Samedi 16 février
22h.35 : Résumé du jour.
15h.25 : Bob à 2 (3e et 4e man

ches) - J. Deschenaux
22h.35 : Résumé du jour.

Dimanche 17 février
14h.55 : 15 km. - B. Acquadro.
lTli .25 : Descente dames - J.

Deschenaux.
22h.35 : Résumé du jour (+

saut 70 m.)
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Alors, les femmes : « Au fond, ça chan-
ge quoi ? La fioriture ».

L'amour ne coule pas à flots dans 1s
pièce de Marceau. On ne sort pas sor
mouchoir, on n'explose pas en décla-
rations passionnées : « C'était donc ç?
l'amour ? Une échelle dans le noir , donl
on ne sait jamais combien d'échelons i.
reste ». Un voile pessimiste farde ce*
univers lisse comme un glaçon , sans
coup de foudre ni coup de tête, mais
avec une forte dose de lucidité et de
causticité.

L'homme est passe au vitriol on rit a
gorge déployée, on s'amuse et beaucoup

C'est du théâtre dans la grande tra-
dition française. N'a-t-on pas écrit que
quand on vient d'en rire on devrait en
pleurer ? C'est à la fois intelligent e1
divertissant. Félicien Marceau n 'obéit i
aucune loi. Ni quiproquos ni coups de
théâtre. Uniquement du théâtre à la
première personne. L'auteur n 'a pas
d'objectivité par rapport au person-
nage. Au centre : Magis, et autour de
lui une bonne vingtaine d'hommes et de
femmes. Mais il n'existe pas, comme
dans le théâtre classique, d'antidote
Philinte est face à Alceste, Curiace face
à Horace.

Ici : Magis Solitaire qui raconte sa
vie et la poursuit sous nos yeux.

L'ARGUMENT
L'action se passe vers 1956. Un jour

Emile Magis découvre que l'expression
« se réveiller frais et dispos » apparem-
ment s'applique à tout le monde, sauf à
lui. Il en conclut d' abord que la société
est « comme un œuf , lisse, clos , fermé s;
et dont il est exclu ; ensuite il découvre
que cet œuf n 'existe que grâce au « sys-
tème », c'est-à-dire un ensemble de
dogmes et de lieux communs, pas né-
cessairement faux mais peu sûrs e1
auxquels on ne peut se fier. Selon te
système, pour un jeune homme, rien
de plus aisé que de « perdre sa fl eur »
Les diverses mésaventures de Magis lui
montreront que ce n 'est pas si simple
Selon le système, le vol mène à la pri-
son. Magis, lui , quand il vole, il se re-
trouve dans le lit de la caissière
Sommé par sa sœur d'aller récupérer un
fiancé qui est allé s'éprendre ailleurs, i]
découvre que, dans l'amour aussi, toul
est douteu x, hasardeux.

• A2, 20 h. 40.

Deux sujets étaient inscrits ai
sommaire du magazine d'informa-
tion « Tell Quel ». Eric Burnand e
Michel Martinet ont d' abord présenti
le nouveau règlement du service mi-
litaire qui , comme toute innovation
ne fa i t  pas l'unanimité. Et ce d' au-
tant plus , lorsqu 'il s'agit de retou-
cher à l'institution militaire.

Le changement le plus remarqm
f u t  l'apparition , il y a quelques mois
d' une a f f i c h e  à sensation proclaman
qu 'après un avertissement donné pw
la garde , celle-ci pouvait diriger soi
arme contre tout suspect n'obtempé-
rant pas à l'ordre : halte ! Tout cec
ne serait que banalité , si l'arme n'é-
tait pa s chargée. Mais , nouveauté
elle l'est. Et pas à blanc. Alors bou-

cliers de se lever , et discussions d al
1er bon train. Car ce f i lm  expliqua
avec esprit et réalisme, que l'auforiti
se faisait plus ferme.  Mais pour e\
revenir à la garde armée , on a ap
pr i s  aussi que si , par un malheureu:
hasard , la balle portait , il fa l la i t  d' a-

bord fa ire  un croquis de la situation
fa i re  ensuite appel aux gendarme
af in  qu 'ils relèvent les traces di
« l'accident ». Et seul ement après , oi
pouvait s'occuper de la vie des blés
ses. En bonne et militaire logique.

Le second su je t  aborde par la me
me équipe était celu i de la roédecim
progressiste , qui est un nouvel éta
d' esprit parmi le personnel soignant
Ce reportage a bien fai t  comprendn
que cette façon plus sociale d'abor

der et de traiter le malade, n'est que \le fa i t  d' une minorité souvent quali- \
f i é e  d'utopiste. Essentiellement j
orientés sur le dialogue et la dispo- !
mbtîi të , ces nouveaux docteurs , qui ¦
ont laissé leur blouse blanche de cô- I
té, veulent fa ire  oublier la médecine I
« industrielle », impersonnelle et ra- !
ptde. Quitte à gagner moins.

La discussion qui suiuit posa la
question des relations entre méde- \
cins et assurances. Mais ce f u t  plus j
une interrogation posé e sur la légiti- j
mité des slaires, exorbitants, de ]

bien des praticiens. Cette courte dis- I
cussion m'est apparue superflue, j

pourtant , f ace  à un reportage tout à \f a i t  honorable.
(PhT) I
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Les programmes de la télévision ®®®®@®@@(M

12.15 Jeux olympiques
d'hiver

Cérémonie d'ouverture
En différé de Lake Placid

13.50 Point de mire
14.00 Le Temps de vivre

6e épisode
Feuilleton interprété notammen
par Jean-Claude Pascal , Pascal!
Roberts, etc.

14.55 Jeux olympiques
d'hiver

' Ski fond, 30 km messieurs
En Mondovision de Lake Placic

17.25 Jeux olympiques
d'hiver

Ski alpin : descente messieurs
En Mondovision de Lake Placid

18.30 Télé journal
18.35 Inuit

Pour les petits : une dernière hii
toire avant de s'endormir

18.40 Système D
19.00 Un jour , une heure
19.30 Téléjournal
19.45 Un jour , une heure
20.00 Le menteur

20.25 Temps présent
Magazine de l'information
Un reportage sur les animaux d<
compagnie

21.25 Les Visiteurs
Ce soir : Reka
(Dernier épisode de la série)

22.15 L'antenne est à vous
La société auxiliaire des archive:
de l'Etat de Genève

22.35 Jeux olympiques
d'hiver

Résumé de la journée

12.15 Réponse a tout
12.33 Midi première
13.00 TF 1 actualités
13.30 Télévision régionale
13.50 Objectif santé
14.00 Vicky le Viking
14.25 Croque-vacances

. 14.27 Dessins animés. 14.40 Brici
lage. 14.43 Variétés. 14.48 Info:
nature. 14.53 Ara X-001. 14.58 Vi
riétés. 15.04 Le Petit Prince o:
phelin.

15.30 Jeux olympiques
Ski de fond, en direct de Laki
Placid

18.02 TF quatre
18.34 L'île aux enfants
18.57 C'est arrivé un jour
19.12 Une minute pour les femmes
19.20 Actualités régiona.lcs
19.44 Les formations politiques
20.00 TF 1 actualités

20.30 Opération Trafics
6. T.I.R.
Série de Christian-Jaque, avec
Guy Marchand : inspecteur prin
cipal Mathieu

21.25 L'événement
22.28 Jeux olympiques

Ski : descente messieurs (résumé
23.15 TF 1 actualités

12.05 Passez donc me voir
12.29 Les Amours de la Belle Epoqu
12.45 A2, Ire édition du journal
13.35 Magazine régional
13.50 Face à vous
14.00 Aujourd'hui Madame
15.05 Mission impossible
16.00 L'invité du jeudi :

Bernard-Henry Lévy
17.25 Jeux olympiques
18.30 C'est la vie
18.50 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Top club
20.00 Journal de l'A2, 3e édition

En direct de la Comédie-França
se :

20.40 L'Œuf
de Félicien Marceau
Avec : MM. Michel Duchaussoy
Emile Magis - Alain Pralon : Du
gommier, etc.
21.35 Entracte : Interview de Jac
ques Toja - Extrait de l'émissioi
« Première >.

22.55 Première, magazine
23.25 Journal de l'A2, 4e édition

14.55 Jeux olympiques d'hiver. 17.21
Jeux olympiques d'hiver. 18.40 Point de
vue. 19.00 Flugboot 121 SP. 19.30 Télé-
journal. 20.00 Ce soir avec les; CFF
21.35 Schauplatz. . 22.20 Téléjournal
22.30-24.00 Jeux olympiques d'hiver.

Les programmes de la radie
SUISSE ROMANDE I

6.00 Top-matin. 6.30 Top-régions
6.50 Top-sports. 6.58 Minute œcumé-
nique. 7.32 Billet d'actualité. 7.4!
Echanges. 8.00 Revue de la pressf
romande. 8.25 Mémento des specta-
cles et des concerts . 8.30 Sur deman-
de. 8.30 La gamme. 9.30 Saute-mou-
ton. 9.40 L'oreille fine. 10.10 La Mu-
sardise. 11.30 Ne tiquez pas ! 12.00 Le
bal masqué. 12.30 Le journal de mi-
di. 13.30 Sur demande. 14.00 La pluie
et le beau temps. 16.00 Le violon et le
rossignol. 17.30 J eux olympiques de
Lake Placid. 18.00 Inter-régions-con-
tact. 18.20 Soir-sports. 18.30 Le jour-
nal du soir. 19.02 Revue de la presse
suisse alémanique. 19.05 Actualité-
magazine. 19.30 Transit. 21.30 Spec-
tacles-première. 22.30 Petit théâtre
de nuit : Petit Jean de la Ville-Diei
(9), de René-Maurice Picard. 23.0C
Blues in the night. 23.55 Informa-
tions.

SUISSE ROMANDE II
: 7.00 Les titres de l'actualité. 7.0!
(S) Suisse-musique. ! 9.00 Le temps
d'apprendre. 9.00 Cours d'allemand
9.30 Journal à une voix. 9.35 Porte:
ouvertes sur la vie. 10.30 Rencontres
10.58 Minute œcuménique. 11.00 (S
Perspectives musicales. 12.00 (S) Sté-
réo-balade. 12.50 Les concerts di
jour. 13.00 Formule 2. 13.15 (S) Vien
de paraître. 14.00 Réalités. 15.00 (S
Suisse-musique. 17.00 Journal à uni
voix. 17.05 (S) Hot lihe, Rock linn
18.00 Jazz line. 18.50 Per i lavorator
italiani in Svizzera. 19.20 Novitads
19.35 La librairie des ondes. 20.00 (S
Opéra non stop, 20.00 Des disques
une voix. 20.30 Opéra-Mystère. 20.4!
Ce soir à l'Opéra-Comique : L'Atlan-
tida, cantate en un prologue et trois
tableaux, musique de Manuel d<
Falla. 21.30 Gazette lyrique interna-
tionale. 21.35 Anthologie lyrique : L;
Vida Brève, drame lyrique en deu>
actes, musique de Manuel de Falla
23.00 Informations.
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Garde à vous

SUISSE ALEMANIQUE I
6.05 Bonjour. 8.00 Notabene. 10.01

Agenda. 12.00 Musique populaire
12.15 Félicitations. 12.40 Rendez-vou
de midi. 14.05 Musique classique lé
gère. 15.00 Hans Gmûr au Studio '
16.05 Entendre — comprendre : Pro
blêmes des sourds et des mal enten
dants. 17.00 Olympia-Tandem. 18.4!
Actualités. 19.30 Le concert du jeu
di : La Tarantelle, portrait d'uni
danse. 20.30 Consultation. 21.30 Ren
contres. 22.05 Jeux olympiques d'hi-
ver. 22.30 Nouveautés du jazz. 23.05-
24.00 Oldies.

L'oreille fine
Indice pour le jeudi 14 : Groupi

des Six (RSR 1, 9 h 40).

Spectacles-première
En direct des Faux Nez : Déni;

Wetterland. Invité : Alberto Vidal , i
l'occasion de son passage au Casini
Théâtre de Genève avec deux spec
tacles : Apéritif et Le Pitre. (RSR 1
21 h 30)

médecins
D'un œil
critique

^—— i

18.30 FR 3 Jeunesse
18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale .
19.55 Histoire de France en bandes dei

sinées
20.00 Les jeux de 20 heures
20.30 Trois questions sur la 3

20.35 Peau de Banane
Un film de Marcel Ophuls, avec
Jeanne Moreau - Jean-Paul Be
mondo - Claude Brasseur - Jeai
Pierre Marielle, etc.

22.10 Soir 3

ALLEMAGNE 3
.18.00 Pour les" 'enfants. 18.30 Drame;
d'Arthur Schnitzler : ^d'hier , pour au-

jourd'hui (7). '21.00"Magàzine * littéraire

9.00-9.50 TV scolaire. 10.00-10.50 TV sco
laire. 14.55 Jeux olympiques. 17.25 Sk
alpin. 18.30 Nature amie. 18.50 Téléjour
nal. 19.05 Des jeunes. 19.35 Australie
20.05 Magazine régional. 20.30 Téléjour-
nal. 20.45 Jean Renoir un an après : Li
Carrosse d'Or, film. 22.25 La montgol
fière. 23.30 Téléjournal. 23.40-24.00 Au-
jourd'hui aux Jeux olympiques d'hi-
ver.

ALLEMAGNE 1
15.30 Jeux olympiques d'hiver. 20.01
Téléjournal. 20.15 L'Iran, l'Afghanis
tan et les Américains. 21.00 Comprenez
vous la plaisanterie.

ALLEMAGNE 2
17.40 Plaque tournante. 19.00 Téléjour
nal. 20.50 Bilan de l'action d'aide au:
enfants. 22.05 Der Komantsche, télépiè
ce.



QUESTIONS FEMININES

Berne : centre de
documentation
ouvre ses portes

Au début de ce mois, la Commission
fédéérale pour les questions féminines
a ouvert au public les portes de son
centre de documentation et d'informa-
tion. Quelque 2000 ouvrages sont actuel-
lement à disposition, ainsi qu'une im-
portante documentation (textes offi-
ciels, productions académiques, articles
de presse) classée par thèmes.

Afin de devenir un instrument collec-
tif pour les femmes en Suisse, le centre
se veut ouvert à toutes les suggestions
II compte sur la collaboration du public
comme sur celles des écoles et des as-
sociations.

L'Alliance des sociétés féminines
suisses avait , dès le début du siècle,
créé une bibliothèque féministe. Malgré
de nombreux dons particuliers et les
contributions massives du « don suisse
de la fête nationale », elle fut obligée
de la liquider. En 1977, la Commission
fédérale pour les questions féminines
eut donc le loisir de racheter cette im-
portante collection tenue à jour jus-
qu 'en 1974. Depuis, la commission s'ef-
force de combler cette lacune de 5 ans
et d'élargir les collections par l'acquisi-
tion de toute une production qui ne pa-
raît généralement pas par la voie de
l'édition.

Parmi les nombreux rayons de cette
bibliothèque, on peut mentionner : ou-
vrages féministe, enquêtes sociologi-
ques, analyses historiques, santé, ma-
ternité, avortement. Un des axes cen-
traux de la collection s'attache aux dif-
férents stades de la vie des femmes
l'enfance, l'adolescence, la formation
professionnelle et la profession, le ma-
riage et le célibat , la vieillessse. (ATS)
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UNE

NOUVELLE
VAGUE

A ÉVITER
Il y a trois ans, nous avons voté
pour la troisième fois sur une ini-
tiative dite contre la surpopulation
étrangère. En 1974 et 1977, ces ini-
tiatives ont été très clairement re-
jetées , alors que celle de 1970 était
encore acceptée par 46 % des vo-
tants. En 1977, le phénomène de la
récession a conduit de lui-même
nombre de travailleurs étrangers à
regagner leur pays et a permis
ainsi de faire valoir que la surpo-

pulation étrangère n'était plus une
menace.

La grande majorité du peuple suis-
se salue une politique de stabili-
sation de la main-d' œuvre étrangè-
re. Si l'on s'en écartait , il faudrait
assez vite compter avec une nou-
velle initiative contre la surpopula-
tion, et l'on sait à quels débats dés-
agréables de tels projets peuvent
conduire.

C est dans cette perspective qu il
faut placer le projet de supprimer
le statut de saisonnier. Nous au-
rions en permanence en Suisse
quelque 100 000 étrangers de plus
qu'aujourd'hui qui, présentement ,
parce qu'ils exercent une profes-
sion conditionnée par la saison, ne
demeurent dans notre pays que
sept à huit mois en moyenne par
année. Les entreprises saisonnières
ont besoin de personnel saisonnier;
elles n'ont pas les moyens de les
occuper toute l'année.

En outre, les saisonniers actuels ,
cessant de l'être , pourraient être
rejoints par leur femme et leurs
enfants. De 900 000 unités qu'elle
dénombre actuellement , la popula-
tion étrangère dépasserait le mil-
lion, effectif au moins aussi élevé
qu'en période de haute conjonc-
ture.

Ce serait une erreur que d'en arri-
ver là, et les arguments évoqués

ACCIDENT FERROVIAIRE DE BERNE
Les causes sont encore inconnues

Les causes de l'accident ferroviai-
re survenu mardi soir , près de Ber-
ne, qui a causé la mort de deux mé-
caniciens, n'ont pas encore été éta-
blies.

La direction de l'arrondissement I
des CFF a communiqué hier l'identi-
té des deux mécaniciens : il s'agit de
Rudolf Huerlimann, 49 ans, de Ber-
ne et de Heinz Linder, 45 ans, de
Guemligen. Les 18 voyageurs bles-
sés ont été soignés au service des
soins ambulatoires dans un hôpital
de Berne.

Selon les indications de l'inspecteur
de la gare de Berne, M. Félix Ada-
mina, on procède actuellement « très
intensément » à la recherche des
causes de l'accident. L'enquête porte
non seulement sur les employés des
CFF, mais également sur les appa-
reils et trains impliques dans l'acci-
dent. Le fait que les mécaniciens
sont décédés , rend l'enquête plus dif-
ficile , a déclaré M. Adamina.

L'accident est survenu mardi soir
vers 18 h 45. Une locomotive est en-
trée en collision frontale avec un
train régional qui assurait la liaison
Berne-Bienne. L'accident s'est pro-
duit près de la gare aux marchandi-

ses de Wylerfeld. En raison de la
destruction de poteaux électriques et
de lignes électriques, les liaisons
Berne-Zurich, Berne-Bâle, Berne-
Bienne et Berne-Suisse romande ont
subi des retards d'environ une heu-
re. Les CFF ont détourné certains
trains par Ostermundigen et ont as-
suré un service de « navettes ».

Pour les mêmes raisons, les PTT
ont également enregistré des retards
pouvant aller d'une demi-journée
pour le courrier à une journé e pour
les colis.

La direction du 1er arrondissement
des CFF, à Lausanne, a annoncé hier
soir , que les voies sont maintenant
dégagées et que la circulation nor-
male des trains a repris à 17 h 30.

Sur les 18 blessés transportés dans
les hôpitaux, un seul est encore en
observation , pour trois ou quatre
jours. Quant aux dommages maté-
riels , ils s'élèvent à environ 800 000
francs.

Les CFF remercient toutes les per-
sonnes qui ont oeuvré pour le trans-
port des blessés, les soins apportés
et le rétablissement de la circulation.

(ATS)

ATTENTATS A L'EXPLOSIF EN SUISSE ORIENTALE

Les autorités grisonnes prennent
la relève de la Confédération

Le canton des Grisons poursuivra
l'enquête judiciaire et jugera les incul-
pés dans l'affaire des attentats à l'ex-
plosif de Bad Ragaz (SG) et Flaesch
(GR), indiquait hier le Département fé-
déral de justice et police (DFJP). Le Mi-

nistère public de la Confédération, qui a
transmis l'affaire à la justice grisonne,
avait fait arrêter huit personnes dont
trois sont encore détenues. Au total une
douzaine de personnes, âgées de 22 à
30 ans, sont Impliquées dans cette af-
faire. Le DFJP refuse de préciser les
motifs qui ont conduit ces jeunes gens à
commettre des délits , mais ajoute que
ces motifs « ne semblent pas être les
mêmes pour tous ».

Le 22 novembre dernier, une explo-
sion d'origine criminelle a détruit un
pylône de conduite à haute tension à
Flaesch (GR). Le 25 décembre un atten-
tat à l'explosif a été commis contre une
centrale électrique de Bad Ragaz (SG).
Une enquête ouverte par le Ministère
public de la Confédération — les atten-
tats à l'explosif dépendant de la légis-
lation fédérale — en collaboration avec
les polices cantonales des Grisons et de
St-Gall , a permis les premières arres-
tations début janvier. Il est actuelle-
ment établi que deux parmi les trois
personnes encore en état d'arrestation
ont directement participé aux attentats
alors que le rôle des autres semble
s'être limité au vol des explosifs. Une
grande partie de ces derniers ont pu
être mis en lieu sûr au cours de l'en-
quête.

Les auditions et les enquêtes ne sont
pas encore terminées. Le Ministère pu-
blic de la Confédération en a confié la
poursuite aux autorités grisonnes car la
majeure partie des délits ont été com-
mis sur le territoire de ce canton. En
outre, certains chefs d'accusations re-
tenus contre les suspects relèvent de la
juridiction cantonale. En principe, seuls
les graves attentats à l'explosif sont
jugés directement par le Tribunal fédé-
ral. (ATS)

• L'assemblée des délégués du Parti
démocrate-chrétien (PDC) du district
du Laufonnais, à laquelle plus de Imi-
tante membres ont assisté à Grellingen ,
dans le canton de Berne, s'est pronon-
cée en faveur d'un rattachement du
district du Laufonnais au canton de
Bâle-Campagne. Deux voix seulement
s'y sont opposées.

Association
pour une

libre Information
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1204 Genève

pour supprimer le statut de saisonnier ne Qu'un statut définissant clairement et nu-
font pas le poids face à ces réalités. mainement les droits des saisonniers soit
L'existence des saisonniers est, nous dit- bientôt accepté par le Parlement, voilà
on, inhumaine, en particulier pour les j es, bon ef ne (ai, au derneurant, au-
hommes mariés et pères de famille. Mais
ils vivent avec leur famille au moins en doute. En revanche, la suppression
trois ou quatre mois par année. Durant de ce statut ne se justifie pas.
les autres mois, ces familles sont fort
contentes de recevoir de l'argent qui leur
est expédié de Suisse et que le chômage
indigène leur empêcherait , sans cela, de
gagner. 17-1336

Première séance d'étude

UNE ROUTE NATIONALE
TRANSJURANE

Le « groupe de travail transju-
rane », institué par le Département
fédéral de l'intérieur, en accord avec
les cantons de Berne, Soleure et du
Jura, a tenu sa première séance
lundi. M. Jules Jakob, directeur de
l'Office fédéral des routes, a exposé
aux ingénieurs cantonaux des trois
cantons la tâche principale de ce
groupe de travail : préparer les ba-
ses techniques en vue de compléter
éventuellement le réseau des routes
nationales par une liaison Bon-
court - Delémont - Moutier - Bienne
ou Moutier - Oensingen. Cette étude
occupera les membres du groupe
durant 4 à 5 séances.

Depuis plus de 10 ans, les autori-
tés et les organisations du Jura mé-
ridional et de l'actuel canton du
Jura demandent la construction
d'une route transjurane afin d'amé-
liorer les liaisons entre ces régions
et le reste de la Suisse. Différentes
variantes sont en discussion. La dé-
cision a été reportée, notamment
dans l'attente des conclusions de la
conception globale des transports.
Le rapport final de cette dernière
propose d'inclure la Transjurane
dans le réseau des routes nationales.
Cela ne signifie toutefois pas que
l'on construira une autoroute à tra-
vers le Jura. Il s'agit plutôt de cons-
truire une route, en grande partie
nouvelle, à deux ou trois pistes, con-
tournant les localités. Les responsa-
bilités de ce projet appartiendront à
la Confédération. (ATS)

'un goûtsans par

Détournement de deux millions
Moudon: un ancien notaire
devant le Tribunal criminel

Accrochage entre F. Weber
et le gouvernement
Une initiative
change de nom

« Il a utilisé ces fonds pour les be-
soins de son étude ou pour ses besoins
personnels ». Comme un refrain, cette
phrase conclut chacune des 46 affaires
retenues par l'ordonnance de renvoi
contre René T., ancien notaire à Saint-
Cierges, prévenu d'abus de confiance
qualifié, d'escroquerie par métier et de
faux , malversations dont le préjudice
total s'élève à quelque 2 millions et dont
la principale victime, pour environ
800 000 francs, est le propre frère de
l'accusé.

C'est un très vieux monsieur, même
s'il est âgé de moins de 70 ans, et d'ap-
parence très malade, même s'il conduit
encore sa voiture, qui comparait ainsi
depuis hier devant le Tribunal criminel
de Moudon , présidé par M. Jean-Pierre
Nicollier , tandis que les trois premiers
rangs de la salle sont réservés à un
nombre respectable de plaignants et de
parties civiles.

Pendant une vingtaine d'années, René
T., notaire et greffier de la Justice de
paix, a disposé de fonds dont il avait la
garde, ou fait traîner les choses en lon-
gueur ou produit de fausses pièces, afin
de se faire ouvrir des crédits par des
banques.

U y a du pitoyable, là-dedans,
comme des sommes de 600 ou 800
francs , dernière rente AVS d'un défunt
et qui ne sont pas revenus aux héritiers.

Mais il y a aussi beaucoup plus gra-
ve, en particulier, dans les affaires con-
fiées à René T. par son frère : sommes
remises pour être placées sur un compte
bancaire, ou pour rembourser des
dettes , ou touchées en son nom pour la
vente d'un immeuble, ou rendues par
l'Office des poursuites, et qui n'ont pas
trouvé leur légitime destination : quel-
que 834 000 francs seraient ainsi passés
de la poche du frère de René T. à celle
de ce dernier.

Mais les banques ont aussi été sa vic-
time : pressé de trouver des fonds pour
rembourser des créanciers, René T. pro-
mettait à une banque la remise d'une
cédule hypothécaire, la banque ouvrait
le compte , s'inquiétait de ne pas voir
arriver le titre , se faisait menaçante et
René T. faisait la même opération
auprès d'une nouvelle banque, afin de
rembourser la précédente.

Comme dans toutes les affaires sem-
blables, deux ordres de question se po-
sent.

Qu'est-ce qui a poussé René T. a dé-
tourner pour 2 millions ? Il s'en est ex-
pliqué lors de l'enquête : le revenu de
son étude insuffisant, parmi cette popu-
lation campagnarde et parcimonieuse,
où il appliquait le tarif minimum et
n'osait pas facturer tous ses frais à ses
clients. De l'autre côté, il avait des
charges importantes et il voulait faire
accomplir de bonnes études à ses
deux fils.

On se demande aussi comment René

T. a pu commetre des malversations si
importantes et pendant si longtemps.
D'autant plus qu 'une plainte qui a abou-
ti , il est vrai, à un non-lieu, a déjà été
déposée en 1963 à la Chambre des no-
taires, que cette même Chambre a
ordonné enquêtes et inspections dès
1965, qu 'un rapport de police laissant
planer le doute a été rédigé en 1968 et
que René T. a été « remercié » par le
Crédit foncier vaudois, dont il était
l'agent local , en 1964.

Mais voilà, comme le relève le poli-
cier chargé de l'enquête : René T. était
notaire et greffier de la Justice de paix,
ce qui lui conférait une sorte d'immu-
nité auprès des populations du Jorat
et du Gros-de-Vaud, et il a fallu une
nouvelle plainte, en été 1976, pour qu'il
soit arrêté en octobre de la même
année.

Le procès se poursuit demain, avec le
réquisitoire du procureur général du
canton de Vaud et la plaidoirie.

(Cl. B.)

L'« initiative pour la suppression de
la bretelle de la Perraudettaz et d'au-
tres projets fédéraux susceptibles de
déplaire au peuple vaudois » sera lan-
cée dans le canton de Vaud le 19 février,
par Franz Weber , sous le nom modifié
d'« Initiative concernant les droits du
canton en vue de la suppression de la
bretelle de la Perraudettaz et d'autres
projets fédéraux susceptibles de déplai-
re au peuple vaudois ». Le complément
a été apporté par les initiateurs (sauvez
Ouchy, Helvetia Nostra, équipe Franz
Weber) à cause de l'opposition du Con-
seil d'Etat, faisant valoir que le titre
initial ne correspondait pas à la teneut
de l'initiative. Cette opposition a fait
l'objet , hier soir, d'une vigoureuse cri«
tique de Franz Weber.

L'initiative cantonale demande que,
si le peuple vaudois en décide ainsi, la
Grand Conseil soit tenu d'exercer la
droit d'initative accordé à chaque can-
ton par l'article 93 de la Constitution
fédérale. Elle vise en particulier à pro-
voquer une opposition cantonale au
projet très controversé de bretelle auto-
routière entre la N9 et l'entrée est de
Lausanne. 12 000 signatures devront
être récoltées en trois mois. (ATS)

Le Parti socialiste soleurois
lance 2 initiatives populaires

L'assemblée du Parti socialiste du
canton de Soleure qui a réuni mardi
soir 177 délégués, a décidé de lan-
cer deux initiatives populaires can-
tonales. La première prévoit « la
même instruction pour garçons et
filles » dans les écoles cantonales
alors que la seconde prévoit de sou-
mettre toutes les procédures de con-
sultation cantonale concernant le
nculéaire au vote populaire. Les
deux initiatives ont été adoptées
unanimement.

En outre, l'assemblée a décide, par
115 voit contre 42 , le rejet de la loi
électorale totalement révisée, qui se-
ra soumise au vote le 2 mars pro-
chain.

MEME FORMATION
POUR FILLES ET GARÇONS

L'initiative demandant une même
instruction pour filles et garçons
suggère la même formation pour les
deux sexes pendant la scolarité obli-
gatoire. Il s'agit de rendre obligatoi-
re pour tous les élèves un minimum
de travaux tels, couture, travaux
manuels et enseignement ménager.
Deux propositions à ce sujet , sou-
mises par le Parti socialiste et les or-
ganisations progressistes (POCH) au
législatif , avaient été rejetées.

Cette initiative est lancée en com-
mun avec le cartel syndical canto-
nal. Pour cette initiative, qui pré-
voit l'introductio d'une nouvelle
loi, 3000 signatures sont nécessaires.

LA DEMOCRATIE DANS
LE NUCLEAIRE

L'initiative « démocratie dans le
nucléaire » fait suite aux forages de
la CEDRA (Coopérative nationale
pour l'entreposage de déchets radio-
actifs) et sur proposition de la sec-
tion Niedergoesgen du Parti socia-
liste. L'initiative prévoit de sou-
mettre toutes les procédures de
consultation cantonales sur la loi
atomique au vote populaire.

Une proposition de lancer cette
initiative en collaboration avec les
organisations antinucléaires et cer-
tains milieux bourgeois intéressés
a été rejetée.

Un soutien éventuel de ces orga-
nisations sera par contre accepté.
Cette initiative constitutionnelle né-
cessitera la récolte de 4000 signatu-
res.

L'assemblée a accepté une résolu-
tion condamnant les forages d'essai
de la CEDRA et l'installation éven-
tuelle d'un dépôt pour déchets ra-
dioactifs sur sol cantonal. (ATS)
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a ira romeo
(SUISSE) SA, Agno

Garage Gérard Jungo
Fribourg

Route Villars Vert 1 tel: 037 / 241446

a le plaisir de vous présenter son nouveau concessionnaire

qui s'ajoute aux concessionnaires déj à existants dans la région

GARAGE INTER SPORT SA, FRIBOURG GARAGE DE BLASIO FRERES, MARNAND
GARAGE DE PALUD, BULLE GARAGE MODERNE, C. SUGNAUX, SIVIRIEZ
GARAGE ALFONS KLAUS, DUDINGEN GARAGE DU RALLYE, C. CAMPEGLIA, PAYERNE

Nous remercions M. Georges Gauthier pour les nombreuses années qu'il â consacrées à notre marque et, en souhaitant au nouveau conces
sionnaire beaucoup de succès , nous vous remercions pour la confiance que vous lui témoignerez

ALFA ROMEO (Suisse) SA
AGNO

ANTIQUITÉS
chez « B0UBI »
Je suis acheteur
ie meubles anciens,
bols de démolition
de vieilles ternies
at uîûiiv hacelne

en pierre.
E. PILLER
Chamblioux 38
Fribourg
(fi 037-26 30 1S
Cfi 037-28 34 33

17-.7M

Le confort dans l'élégance...
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S) vous cherchez un cadre reposant pour vous détendre de vos tracas quotidiens,
vous trouverez dans nos collections de sièges garnis et habillés par des maîtres
tapissiers : l'élégance, le confort et la finition de luxe qui donneront à votre
Intérieur la classo d' une personnalité de goût. Cette haute qualité, devenue
Introuvable, existe chez' Gobet meubles de style, la fabricant spécialisé , à des
prix encore raisonnables. . .
Attention : notre exposition se trouve dans une villa sans vitrines. Vous y serez
reçu par une équipe de personnes dynamiques qui sauront vous conseiller dans
l'aménagement de votre) intérieur. Livraison franco domicile dan* toute le Suisse.

Ouverture : tous-les lours , saut dimanche,' le samedi sans Interruption

• 

onocT i—¦— —
UUDL. n/Mkl Pour recevoir une
^̂  ^̂  

mmV 
mm ¦ 

BON 
documentation

Fabrique de meubles 
Nom e( 

»»• •"fl»aement :

1630 BULLE Lo
U
caii,é : ~

Tél. (029) 2 90 25 , 

T O I T U R E S
Rénovation
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OCCASIONS
S ORES

TOYOTA Celica 1600 ST Coupé
1977

TOYOTA Copain break 1977
LAD A NIVA 4 X 4  1979
CHRYSLER-Simca 1308 GT 1977
VW 1300 1972
SIMCA 1100 GLS, très soignée 1976
SIMCA 1301 «S»  1972
CHRYSLER 21, (automatique) 1976
MATRA SIMCA Rancho 1979

GARAGE DE BROC
P 029-617 97

17-12601
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Jeudi 14, vendredi 15, samedi 16 février, de 9 à 19 h et dimanche 17 février, de 14 à 18 h ^^%^\C B̂^̂Invitation à la grande exposition des automobiteilRonda.
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Honda, la marque d'avant-garde pour la Suisse, vous présente sa nouvelle gamme ¦¦^̂ W">^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ MBMenMHaBpour 1980 %¥ mm^W
La nouvelle Civic LS, 3 portes : Le coupé Accord 3 portes : en î ^̂ X C^&£xEaXa Î[am£lI iHt^lT |F*W-n
en pleine forme par son prix pleine forme par sa face et son W mVhmàLm—AmW Vvl Wr^nfr f̂V IK̂ BB i^rfllremarquable. succès.  ̂̂— Ĵ̂ ^̂ j M  Eîŝ Jkî U ŜlivisîZl l l̂ ^^^^^lLa Civic GLS 5 vitesses ou Honda- La limousine Accord Luxe : en mmmmmf Û̂ Ŵ^?rMwRt\ rW&mmY^Matic : en pleine forme par son pleine forme par son prestige et ^k t̂̂ Hl̂ ^̂ ^̂ ^ H^̂ ^B̂ ŷ ^2^̂ ^>̂ ^̂ U^̂ ^̂ J|
confort. sa finition. »̂ mWm HensssasaBejBaJ
La nouvelle Civic GLS 5 portes : La .Honda Accord Grand Luxe : en
en pleine forme par sa ligne et pleine forme par son élégance et
ses dimensions. son équipement.
La Civic Station-Wagon GLS : en Le coupé Prélude 1600 2+2 s sportif
pleine forme par son économie. et en pleine forme. 17-1182

C'est en faisant un essai que vous comprendrez pourquoi HONDA a un tel succès !
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Frauengemeinschaft St. Peter • St. Theres

GRAND LOTO
Jeudi-Gras 14 février 1980 à 20 h.

Grande salle paroissiale St-Pierre
FRIBOURG

Invitation cordiale
17-21154
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Tunnels routiers
du St-Gothard et
du Seelisberg :
ouverture en 80

Les directions des travaux publics des
cantons d'Uri, de Nidvvald et du Tessin,
tenant compte de l'état des travaux
d'achèvement, ont fixé en accord avec
le Département fédéral de l'intérieur les
dates d'ouverture au trafic suivantes :
5 septembre 1980, tunnel routier du Go-
thard et 12 décembre 1980, tunnel rou-
tier du Seelisberg.

Dans quelques mois, l'automobiliste
pourra presque traverser toute la Suis-
se suivant l'axe Bàle-Chiasso sans quit-
ter l'autoroute. En accord avec le Dé-
partement fédéral de l'intérieur, la di-
rection des constructions des cantons
d'Uri, de Nidwald et du Tessin ont en
effet décidé d'ouvrir le 5 septembre pro-
chain le tunnel routier du St-Gothard
et le 12 décembre celui de Seelisberg.

Le tunnel du St-Gothard mesure 16,3
kilomètres et sa construction a com-
mencé il y a plus de 11 ans. Selon les
dernières estimations de 1979, les coûts
s'élèvent à environ 686 millions. La
construction du tunnel de Seelisberg,
quant à elle, aura duré dix ans.
Il est constitué de deux percées de 9,3
kilomètres et le coût s'est élevé à 725
millions de francs. 1800 véhicules pour-
ront emprunter les tunnels du Gothard
et du Seelisberg par heure et dans cha-
que direction.

La mise en exploitation prochaine du
tunnel routier du Gothard s donné lieu,
comme on le sait, à de vives discussions
dans l'opinion publique et au sein du
Parlement. Il y a peu de temps, le Con-
seil fédéral s'est renseigné sur les con-
séquences de l'ouverture du tunnel sur
le trafic de marchandises. Depuis le
mois dernier, des enquêtes sont en cours
qui englobent tout le trafic de marchan-
dises, la provenance et le lieu d'arrivée.
Plus tard , d'éventuelles mesures de po-
litique du trafic seront prises au vu des
résultats de ces enquêtes.

Grâce à l'ouverture des tunnels du
Gothard et du Seelisberg, la voie sera
libre pour le trafic de transit de Bâle à
Chiasso et même de Hambourg à Reggio
de Calabre. A noter cependant que le
tronçon Sursee-Riffig, dans le canton
de Lucerne, ne pourra être ouvert qu'à
la fin de 1981 et qu 'il faudra attendre
jusqu'en 1987 pour l'établissement total
de la voie au Tessin. (ATS)

GRAND CONSEIL BERNOIS
Loi sur les droits
politiques sous toit

Entamé lundi, le débat parlementaire
relatif à la nouvelle loi bernoise sur les
droits politiques a été mené à terme
hier. Le nouveau texte a passé le cap
de la première lecture par 131 voix
contre 2. Les 101 articles codifient toute
la procédure de votations et d'élections
dans le canton de Berne. Viendront s'y
ajouter un décret et une ordonnance.
Ce travail de révision et de synthèse —
jusqu'ici les dispositions légales réglant
l'exercice des droits politiques étaient
éparpillées dans une quinzaine de tex-
tes — a été rendu obligatoire par l'en-
trée en vigueur, il y a un an et demi,
de la nouvelle loi fédérale sur les droits
politiques.

Dans la foulée, le Grand Conseil a
rejeté par 56 voix contre 31 une motion
du député David Gigon (UI, Corgemont)
en faveur de l'introduction du droit
communal à 18 ans. Il a en revanche
accepté à une forte majorité la même
revendication du socialiste Andréas Re-
ber présentée cependant sous la forme
moins contraignante d'un postulat.

DOUBLE c OUI »
L'innovation la plus significative per-

mettra désormais au citoyen de dire à
la fois « oui » à une initiative et à un
contre-projet lorsque deux textes de
cette nature seront soumis simultané-
ment au scrutin populaire. Cette nou-
velle formule permet de mieux respec-
ter la volonté de changement de l'élec-
torat. Après les cantons de Vaud , Ge-
nève, Tessin, les deux Bâle, Schaff-
house, St-Gall, et Zurich, Berne est le
huitième canton à introduire, sous une
forme ou sous une autre, la formule du
double « oui » encore ignorée au niveau
fédéral. D'autre part , et contre l'avis du
Gouvernement, le Grand Conseil a dé-
cidé de fermer les bureaux de vote à
13 heures au plus tard (12 heures dans
certains cas), soit une heure plus tôt
qu'actuellement.

Rationalisation bienvenue ou dépré-
ciation regrettable de l'acquis ? Tou-
j ours est-il que l'Etat n 'enverra plus à
tous les ménages bernois les décisions
parlementaires soumises au référen-
dum facultatif. Le canton de Berne était
le seul à le faire encore depuis 1971.
De telles décisions ne seront publiées
que dans la Feuille officielle (in exten-
so) et dans les feuilles d'avis (titres) ,
tandis qu'elles pourront être obtenues
Auprès des chancelleries communales.

(ATS)

PROMOTEUR DE L'INITIATIVE SUR LA SEPARATION DE L'EGLISE-ETAT
« Pouvoir faire comme Kurt Furgler»

Votations
fédérales

2 mars 80

Séparation
Eglise-

Etat
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« Le conseiller fédéral Kurt Fur-
gler n'a pas pu, en vertu de ses
croyances religieuses, défendre de-
vant le peuple le projet de loi sur
l'avortement. Mais , dans notre pays,
des milliers de citoyens ne peuvent
pas choisir en fonction de leur con-
science et ne peuvent pas se sous-
traire aux obligations, fiscales no-
tamment, imposées par les grandes
Eglises nationales ». C'est à l'aide de
cette image que Fritz Dutler nous a
expliqué le pourquoi de l'initiative
sur la séparation complète de l'Etat
et de l'Eglise. Si l'aventure de cette
initiative populaire se poursuit c'est
à cet avocit bernois libre de toute
attache de parti , que nous le devons.
C'est lui qui, depuis son bureau de
Berne où nous l'avons rencontré
anime et coordonne le comité d'ini-
tiative.

• Nous avons lancé cette initiative
car un certain malaise était apparu
dans notre pays à la suite de l'abro-
gation, en 1973, des articles d'excep-
tion de la Constitution fédérale. On
a ainsi donné le feu vert à la sup-
pression des discriminations à

LE COMITE

L'avocat bernois Fritz Dutler
est le seul promoteur de l'initia-
tive sur la séparation complète de
l'Etat et de l'Eglise a faire encore
partie du nouveau comité d'initia-
tive, constitué au début 1978. Un
comité composé de Mme Anne-
Catherine Ménétrey, député du
POP au Grand Conseil vaudois,et
de MM. Walter Bossard. rédac-
teur (soc-SG), Sergio Cavadini,
professeur tessinois et membres
des jeunesses radicales, Walter
Hauser, ancien député socialiste
au Grand Conseil zurichois, Ha-
rald Meyer, rédacteur (lib-BL),
Jean-Paul Petitmesmet, profes-
seur (soc-VD) et Emil Senn, fonc-
tionnaire (ind-BE).

Ce comité a reçu le soutien de
nombreuses personnalités, parmi
lesquelles on peut citer les
conseillers nationaux socialistes
told (VD), Christian Grobet (GE)
et Moritz Leuenberger (ZH), les
députés communistes à la Cham-
bre du peuple Armand Forel (VD)
et Jean Vincent (GE), la repré-
sentante des POCH, Ruth Masca-
rin (BS), ainsi que le président
de l'Union syndicale suisse, le
conseiller national Richard Mul-
ler (soc-BE). (ms)

l'égard des jésuites et des couvents,
mais on a oublié les autres, des mil-
liers d'autres. Fondamentalement,

les injustices subsistent.

— Quels changements souhaitez-
vous promouvoir par la séparation
de l'Eglise et de l'Etat ?

• Nous voulons combattre les pri-
vilèges accordés aux Eglises nationa-
les, des privilèges qui sont discrimi-
natoires pour des milliers de gens.
Pensez par exemple aux juifs, aux
musulmans aux libres penseurs, aux
athées. Malgré les beaux principes
d'égalité contenus dans la Constitu-
tion , les choses se passent différem-
ment dans la réalité.

PAR HASARD

— Vous posez en fait la question
du statut des Eglises.

• Il s'agit effectivement de savoir
si l'on peut accorder un statut de
droit public aux Eglises nationales.
Pour ce faire il faudrait que ces
Eglises occupent une place impor-
tante, irremplaçable, dans l'accom-
plissement des tâches sociales. Et ce
n'est plus le cas aujourd'hui.

— En considérant la date du lan-
cement de l'initiative on a l'impres-
sion qu'elle est essentiellement une
réaction contre l'Eglise catholique.

• Pas du tout. C'est un pur hasard
si notre initiative a été lancée peu
après la suppression des articles
constitutionnels d exception. Nous ne
sommes pas anti-ecclésiaux ou anti-
cléricaux. Nous voulons simplement
défendre le pluralisme et les minori-
tés. Des minorités qui subissent le
contre-coup des privilèges accordés
à certaines communautés.

— Votre cornue est tres peu con-
nu et a rencontré de nombreuses dif-
ficultés. Pouvez-vous nous présenter
son évolution ?

• Trois personnes ont été à l'origi-
ne du lancement de cette initiative.
N'ayant pas de délai pour la déposer,
la récolte de signatures s'est faite
par petites étapes. Mais en 1974, un
des promoteuirs„..le conseiller natio-
nal Tanner (ind-ZH) a abandonné
tous ses mandats. Il a donc quitté le
comité suivi quelque temps après
par le deuxième membre. Un nou-
veau comité a été constitué au début
1978.

MEME DES INTEGRISTES

— Indépendamment des difficul-
tés internes, il semble que vous ayez
eu beaucoup de peine à atteindre
votre but.

• C'est la complexité du sujet qui
est à l'origine du nombre modeste
de signatures recueillies. Comment
voulez-vous expliquer aux gens dans
la rue les problèmes juridiques com-
pliqués qui sont à la base de notre
démarche ? D'ailleurs ce sont sur-
tout des intellectuels qui ont signé
l'initiative.

— Un soutien relativement res-
treint donc...

• Pas du tout. Nous avons des amis
et des ennemis dans tous les camps,
même parmi les sympathisants de
Mgr Lefebvre.

— Mais aucun soutien de partis
ou de groupements importants.

• Vous savez ces organisations ne
soutiennent jamais des idées qu'elles
n'ont pas lancées elles-mêmes. Et
d'ailleurs ce genre de problèmes
n'est pas prioritaire pour les partis
politiques.

— Votre comité est relativement
restreint. Comment allez-vous fi-
nancer la campagne électorale ?

• Nous vivons uniquement grâce aux
dons privés. Je ne peux pas pour
l'instant vous donner des chiffres
sur notre budget. Quant à moi j'ai
pratiquement suspendu toutes mes
activités professionnelles durant le
mois de la campagne. De toute ma-
nière nous ne mènerons pas une
campagne massive.

LOIS
ANTICONSTITUTIONNELLES

— Votre projet ne porte-t-il pas
une atteinte grave au fédéralisme ?

• Il faudrait d'abord le prouver. Et
nos adversaires en sont incapables,
Les lois cantonales actuelles, bien
que promulguées sur une base démo-
cratique sont anticonstitutionnelles
dans la mesure où elles violent les
principes d'égalité et de liberté de
croyance contenus dans la Constitu-
tion fédérale. Notre initiative vise
donc seulement à donner un ordre
aux cantons de respecter ces princi-
pes constitutionnels.

à — N'allez-vous pas étouffer finan-
cièrement les Eglises ?
• Les Eglises prétendent qu'elles
accomplissent de grandes choses
dans le domaine religieux. On peut
donc s'attendre à ce que leurs fidè-
les les soutiennent. Il est toutefois
clair que les Eglises y perdraient
une partie de leurs moyens.

ET LES AUTRES
— Ne pensez-vous pas que le tra-

vail social accompli par les Eglises

Justifie le statut de droit public
qu'on -leur a accordé ?

• Tout d'abord on peut se deman-
der pourquoi on reconnaît d'utilité
publique le travail social des Egli-
ses et pas celui d'autres groupements
Terre des hommes par exemple. De
plus le travail accompli par les Egli-
ses n'est pas suffisant pour justifier
un tel statut. Cela ne veut pas dire
qu'elles ne font rien, mais seulement
qu'elles ne méritent pas un tel pri-
vilège.

— Votre initiative ne va-t-elle pas
contribuer à créer des conflits arti-
ficiels entre l'Etat et les Eglises ?

• Pas du tout. D'ailleurs les conflits
se passent à l'intérieur des Eglises.
Voyez les événements récents. Quant
à nous, nous nous bornons à poser le
problème des privilèges. Une ques-
tion de droit

— L'échec de votre initiative est
quasi certain. Comment envisagez-
vous « l'après 2 mars » ?

• Ce sujet est tellement complexe
qu'il faudra certainement un deuxiè-
me essai. Une nouvelle initiative est
possible, mais ce n'est pas forcément
moi qui devrai la lancer. Nous cons-
tatons en tout cas une réceptivité
grandissante à nos idées, alors— at-
tendons le 2 mars.

Propos recueillis par Marc Savary
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L Etat met en consultation un projet
de péréquation financière intercommunale

L Etat de Neuchâtel vient de mettre
en consultation auprès des communes
du canton un projet de péréquation fi-
nancière intercommunale qui devrait
être soumis au Grand Conseil en mai
prochain. Ce projet consiste en une ré-
partition entre les communes, d'une
part de certaines charges supportées par
l'Etat et les communes, et d'autre part
de certaines recettes de l'Etat. Les char-
ges faisant l'objet de la péréquation se-
raient' supportées à parts égales par
l'Etat et l'ensemble des communes. Les
charges réparties seraient celles de
l'instruction publique, des transports et
des prestations sociales. Quant aux re-
cettes réparties, il s'agirait des pro-
duits de différentes taxes et amendes
ainsi que de la part du canton à l'im-
pôt de défense nationale.

La répartition des charges se ferait
en fonction de l'effort fiscal et de la

population de chaque commune, tandis
que la répartition des recettes se base-
rait sur l'effort fiscal, le revenu fiscal,
la dette publique, la fortune publique
et la population. Le projet de loi défi-
nit ces termes : l'effort fiscal d'une com-
mune s'obtient en comparant (par une
division) le produit des impôts et des
taxes communales avec le produit de
l'impôt cantonal dans la commune (à
quelques nuances près). Quant au reve-
nu fiscal , il est la comparaison du pro-
duit de l'impôt cantonal perçu dans la
commune et du chiffre de la population
de la commune. C'est toujours avec le
chiffre de la population que se com-
pare la somme des dettes flottante et
consolidée pour obtenir la dette publi-
que et l'actif net et les réserves pour
obtenir la fortune publique.

Ce projet , explique le Conseil d'Etat,
donne suite à l'acceptation par le Grand

24 AFFICHES SUISSES
DE L'ANNÉE 79 PRIMÉES

Le jury nommé par le Départe-
ment fédéral de l'Intérieur qui a sié-
gé à Bâle ces jours derniers sous la
présidence de M. Claude Loewer, ar-
tiste-peintre et président de la Com-
mission fédérale des beaux-arts, a
proposé au Département de primer
24 affiches.

Avec un total de 811 affiches pré-
sentées, le record de l'année derniè-
re — 828 — n'a pas été atteint Ce
chiffre malgré tout élevé montre
bien qu'en Suisse l'affiche a conser-
vé une place importante dans la pu-
blicité commerciale et culturelle.

Conformément au règlement, ont
été décisives pour l'appréciation des
affiches : la qualité de la création , la
nouveauté et l'originalité de l'idée,
ainsi que la clarté dans la transmis-
sion du message.

Les affiches commerciales sem-
blent confirmer la tendance à les
intégrer dans la conception globale
d'une campagne publicitaire. C'est
pourquoi les solutions originales, qui
ont caractérisé la création publici-
taire suisse de ces dernières années,
ont été plutôt rares en 1979.

Le jury se plaît d'autant plus à
constater que la vue d'ensemble ma-
nifeste de manière convaincante
combien l'affi che suisse mérite, au-
jourd'hui comme hier , son bon re-
nom tant du point de vue de la créa-
tion que de celui de la réalisation
technique et graphique.

Les affiches primées — 21 format
B 4, 1 format B 2 et 2 format B 12 —
seront exposées publiquement de fin
mars à mi-juillet de cette année dans
quelques 40 localités de notre pays et
ultérieurement dans différentes vil-
les de l'étranger. (ATS)

TROIS SIEGES SONT EN JEU
Deuxième tour des élections au Conseil d'Etat bâlois

Le week-end prochain, quatre
candidats se disputeront les trois
sièges encore non attribués du Con-
seil d'Etat bâlois. Seuls quatre con-
seillers avaient été élus lors du pre-
mier tour du 20 janvier dernier. Les
quatre candidats en présence sont :
le socialiste dissident Hansruedi
Schmid (résultat lors du premier
tour : 23 034 voix), les socialistes
Karl Schnyder, directeur actuel de
la police (27 327 voix, soit 89 de
moins que la majorité absolue), et
Félix Mattmueller (23 633 voix), en-
fin, le libéral Peter Facldam (252
voix de moins que la majorité abso-
lue).

M. Facklam sera soutenu par son
parti et , comme MM. Schmid et
Schnyder, par les partis radical et
démocrate-chrétien. MM. Schnyder
et Mattmueller sont bien entendu
soutenus par les socialistes et égale-
ment par le Parti du travail. Les or-
ganisations progressistes aussi ap-
puient M. Mattmueller.

Le 20 janvier dernier, avaient été
confirmés dans leur fonction : les ra-
dicaux Kurt Jennyet, Arnold
Schneider, le démocrate-chrétien
Eugen Keller et le socialiste Edmund
Wyss. (ATS)

Conseil de plusieurs motions deman-
dant une étude de cette question. « Il
faut convenir que l'introduction d'une
péréquation financière intercommunale
est, au niveau cantonal, une mesure
d'équité égale en importance à la péré-
quation financière intercantonale ap-
pliquée par la Confédération au niveau
fédéral. L'équilibre régional qu'elle pos-
tule constitue un des éléments de base
d'une politique d'aménagement du terri-
toire digne de ce nom. (...) Le projet
a été élaboré de manière à sauvegar-
der les compétences communales ac-
tuelles dans le domaine de la fiscalité,
la matière imposable par les communes
ne subissant aucun transfert. Les effets
de la péréquation financière agiront in-
directement sur la fiscalité communale.
(...) Certaines communes y perdent,
d'autres y gagnent, ce qui est le propre
de tout système de péréquation finan-
cière. Accepter de perdre est un témoi-
gnage de solidarité envers les plus char-
gés ou les plus faibles ».

Dans son commentaire du projet de
loi , le Conseil d'Etat note que le nou-
veau système de péréquation ne doit
augmenter ni les charges assumées ac-
tuellement par l'Etat ni celles assumées
actuellement par l'ensemble des com-
munes. En fait , ce ne sera pas tout à fait
le cas, l'Etat enregistrant avec le nou-
veau système un léger déficit.

Calculé pour exemple sur la base de
la situation financière des communes en
1977, le système de péréquation montre
que sur les 62 communes du canton, 20
seraient bénéficiaires (diminution des
charges) ; parmi lesquelles les trois vil-
les. Pour Neuchâtel, l'amélioration se-
rait de 770 000 francs, pour La Chaux-
de-Fonds de 3,9 millions de francs, et
pour le Locle de 136 000 francs. (ATS)



r«HOUS CHERCHONS-™*
pour notre succursale de Gruyère-Centre à Bulle

VENDEUR-JUNIOR
comme main droite du gérant. Age- : 20-25 ans.
Ambiance de travail agréable dans une équipe

i sympa et jeune.
Nouveau : cours de perfectionnement de vente

X interne.

Prendre contact avec la nouvelle direction ,

Vll l l l  I I I I l M l «^
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A la suite du développement de
/"""̂  \ \

~^\ nos affaires , nous engageons de
/  \ \ N. suite ou pour date à convenir une

Pn-fX) PH0T0
\ K/1 LABORANTINE
\J Vs^^̂  

y. pour travaux couleur profession-
^\

~
"̂̂  nels. Ce poste, très intéressant,

«s^ 
J^> vous permettra d'acquérir une for-

mation spécialisée dans le domai-
ne de la Dhoto publicitaire et industrielle.
Nous offrons :

— place stable
— ambiance de travail agréable
— 4 semaines de vacances

Nos exigences :
— diplôme de laborantine
— personne consciencieuse et ayant de l'initiative

Les personnes intéressées sont priées de faire une offre par écrit avec
photo, références et prétentions de salaire au

LABORATOIRE COULEUR PROFESSIONNEL FRANCIS MARCHON
1724 Praroman-Lc Mouret - Cf) 037-3310 39

17r21249
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CAISSE CANTONALE VAUDOISE
M§î  DES RETRAITES POPULAIRES,

à Lausanne

établissement autonome , engage pour entrée immédia-
te ou date à convenir :

un employé de commerce
pour son service de gestion des caisses de pensions

un employé de commerce
pour son service de l'assurance-maladie et accidents

une employée de commerce
pour son service de l' assurance-maladie et accidents ,
bureau du contentieux (situation intéressante pour can-
didate ayant travaillé dans un office de poursuites ou
chez un agent d'affaires).

Les candidats doivent en principe être en possession
d' un certificat de fin d'apprentissage ou d'une forma-
tion équivalente.
Avantages offerts :
prestations sociales d'une grande administration.

Faire offres par écrit , avec curriculum vitae , prétentions
de salaire et photographie , au chef du personnel de la
Caisse cantonale vaudoise des retraites populaires, rue
Caroline 11, 1003 Lausanne ( f  021-20 1351).

140-155-611

Etes-vous une bonne

VENDEUSE
parlant français st allemand,

de bonne présentation
et au caractère agréable ?

Alors, vous trouverez une bonne place
dans un magasin de confection

de la ville de Fribourg.

Ecrire sous chiffre 17-5CCD88 à Publicitas
SA, 1701 Fribourg.

WMIMIMIWBWMI m »im ¦

Nous cherchons pour importants chan-
tiers Lausanne et Vevey

10 MAÇONS-
COFFREURS

5 CHARPENTIERS-
COFFREURS

10 MANŒUVRES
BÂTIMENT

Salaires élevés + frais déplacements.

Permis valables.

(fi 022-21 19 58 18-1666

£[pGuû fpuKs) KfîMaÊ©g@ S©
cherche de suite pour travaux en Suisse
et à l'étranger

MAÇONS
COFFREURS
MANŒUVRES QUALIFIÉS

(CHANTIER)
Suisse ou permis C.

Téléphoner à :
037-22 53 25-26, rue St-Pierre 24, Fribpurg.

Montages industriels et du bâtiment , tra-
vaux de tuyauterie , travaux d'entretien et de
réparations.

17-1266

£EIBZIG£ILAND
£50^
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I ; 17-317
mmÊmmMJmmmmmmMmmmmmmmmmmmmmimm gawmmmmMmmm

GRAM SA
Fabrique d'éléments en béton destinés

aux lignes électriques et à l'éclairage public
cherche un

INGENIEUR ETS

TECHNICIEN- DESSINATEUR
Nous demandons :
— quelques années d'expérience de la haute et

moyenne tension
— capable de dessiner et de prendre la responsa-

bilité des plans d'étude et d'exécution de l'équi-
pement électrique et mécanique , de postes de
transformation aériens et cabines

— de traiter avec la clientèle
— connaissances de la langue allemande souhai-

tées
Nous offrons :
— un domaine d'activités très varié
— un climat de travail agréable
— des prestations sociales modernes.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres avec
curriculum vitae à :

GRAM SA. Eléments en béton
1523 VILLENEUVE (FR) -
Cfi 037-6416 46.

17-1559
i ' ' . ,

LA SOCIETE DES CAFETIERS, RESTAURATEURS
ET HOTELIERS à FRIBOURG

désire engager pour entrée immédiate

JEUNE FILLE OU DAME
pour l'exploitation et entretien de son Centre pro-
fessionnel.
Semaine de cinq jours , congé le soir et samedi,
dimanche.

Pour tout renseignement , Cfj 037-24 17 55 ou 24 44 44.
17-1074

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir

P E R S O N N E L
F É M I N IN

débutantes seraient mises au courant.

Atelier de confection Plllonel
Rte des Arsenaux 25 — 1700 Fribourg

f (037) 22 59 88

17-21322

Jeune dame
cherche

travail
à domicile
Diplôme commercial .

Ecrire sous chiffre
17-300542, a
Publicitas SA
1701 Fribourg

Société fiduciaire de la place

engagerait

APPRENTI DE COMMERCE
parfaitement bilingue

Faire offres sous chiffre
P 17-500 076, à Publicitas SA, 1701
Fribourg.
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&m Pour une Indusine de la olace. v/'
9m\ nous recherchons des <£

A OUVRIERS d'usine M
PT^̂ ^k 

Nous vous 
offrons un 

poste stable 
el la pos-

l' .Ĵ ^r slbillté d'acauArlr une formation A
| É t^F Nous vous prions de 

prendre contact pat JB
mtmfm t^lénhone afin rie convenir d' un rendez-vous. gÊ\

fÊW Pérolles 2 - 1700 Fribourg - (fi 037-22 50 13 MBÊ
JOT 17-2414 kM
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URGENT I ¦

Nous recherchons pour tout de suite des "

MANŒUVRES OE CHANTIER
\ (permis B accepté)

w' MAÇO NS - BOI SEURS - COFFREUR S

ÈJjAW Appelez-nous sans tarder , nous vous fixerons
tÊW un rendez-vous. t

MO Pérolles 2 - 1700 Fribourg - (fi 037- 22 50 13 È

Nous cherchons
MECANICIEN

ou
OPERATEUR DE MACHINES

(pour la fabrication)
Nous offrons :

— travail intéressant et varié
— place de travail stable
— bon salaire
— indépendance
— caisse de retraite
— horaire libre

Nous exigeons :
— 2 à 3 ans de .pratique
— très bonnes 'coiinaissances de l' usinage
- mécanique
— indépendance

Nous attendons volontiers votre offre manuscrite.

Noesberger SA, atelier mécanique, rue St-Nicolas-
de-Fliie 6, 1700 Fribourg, Cfi 037-24 03 05.

17-1700

Nous désirons engager

menuisier - poseur
diplômé, très soigneux , avec plusieurs années d'ex-
périence. Place stable , semaine de 5 jours.

Les offres avec curriculum vitae et prétentions de
salgire sont à adresser à :

forme +¦ confort sa
meubles modernes, rideaux,

¦H tapis
_ place de la Cathédrale

FRIBOURG
¦I MÉH5B 17~347

LA RESIDENCE DES CHENES
établissement pour personnes âgées,
cherche

UN OU UNE INFIRMIER(E)
ASSISTANT(E)

Entrée en fonct ion : juillet 1980.

Offres à adresser à : La Résidence des Chê-
nes, rte de la Singine 2, 1700 Fribourg
<£ 28 43 34. 17-21334

¦¦¦»

Urgent ON CHERCHE
...une dame 

jEUNE F|LLE
travail Pour le Tea-Room

et pour aider au ménage.

à domicile BOULANGERIE
pour tout de suite. JO SEP H WAEBER

tf (037) 5612 28 Tea-Room
1722 BOURGUILLON

17-30C529 17-1700



Cours de la bourse
VALEURS SUISSES

(BOURSE DE ZURICH)
12.2.80

Aare et Tessin SA
Affichage Sté Générale
Alumin. suisse port.
Alumin. suisse nom.
Au Grand Passage
Bàloise Holding
Banque Cant. Vaud.
Banaue Leu port.
Banque Leu nom.
Banque Nat . Suisse
Banque Pop. Suisse
Brown Boveri port.
Brown Boveri nom.
Buehrle porteur
Ciba Geigy port.
Ciba-Geigy nom.
Ciba-Geiav bdp

1360-
450.-d
1340-
499.-
412.-
534.—
1475 —
5400 —
3920
920
1965
1875
337
2880
1250

fiQQ

2EC0
1710

13975
10050
6100
3160
1165
9495

1480
5350
39?0

920
1970
1860
340

2875
1260
695 —
990.—

2500.—
1690.-d

14000.—
10050 —
61 CO —
3180.—
1180.—
2440 —

Cie Ass. Winterth. p.
Cie Ass. Winterth. n.
Cie Ass. Zurich port.
Cie Ass. Zurich nom.
Cie suisse Réas. port
Cie suisse Réas. nom
Crédit Foncier Vaud.
Crédit Suisse porteur
Crédi t Suisse nom.
Electro Watt
Eneraie élec. Simp.

2300.—
1040.—
252 —
241.—

1580.—
560O.-d
840.—
155.—

23C0 —
390.—

3110.—
6250 —
540.-d
RS9 

Financière de presse
Finac. Italo-Suisse
Forbo A
Forbo B
Georges Fischer port.
Georges Fischer nom.
Globus port.
Globus bon de part.
Hero Conserves
Hoffmann-Roche bdp Vio
Holderbank fin. nom.
Holderbank fin. port.
InlarlnnH RA Rip R DOrt.

Interfood SA sie A nom
Innovation SA
Jelmolï SA
Landis & Gyr SA nom.
Landis & Gyr bdp
Merkur Holding SA
Motor Columbus
Nat ional Suisse Assur .
Nestlé SA p.
Nestlé SA n.
Publicitas SA
Rinsoz & Ormond nom.
Sanrln7 SA oorteur

5475.—
1080.-d
408.-d

1380.—
1500.—
150.—

1310.—
705.—

73C0.—
3570.—
rt iAn 
2175.—

450.-d
4185 —
1960.—
527.—

1020.—
425 —
316.—
359.—

2930.—
408.—
7QC 

Sandoz SA nom.
Sandoz SA bon de part
Saurer
SBS porteur
SBS nom.
SBS bon de part.
Sulzer Frères SA nom.
Sulzer Frères SA bdp
Swissair port.
Swissair nom.
UBS porteur
UBS nom.
UBS bon de part.
Usego Trimerco SA
W«.. DAII «nm

Cours communlaués oar l'UBS. i

12.2.80

21.75
148.50

6.75

A kzo
Amgold
Cia
Pechlney
Philips
Roval Dutch
Sodec
Unilever

Bast
Baver
Hœchst
Mannesmann
Siemens
Thyssen
VW
Cours communiqués
Frihnnrn

142.—
9.25d
98 —
34.50
138.—
115 —
111 .50
11950
252.—
79.50
164.—
nrpriil

VALEURS
rrm&P.Q

$ Once 38.50
Lingot 1 kg 1975 —

Cours communiqués par la Banque

VALEURS FRIBOURGEOISES
12.2.80 13.2.80

13.2.80 Caisse hypoth. 845.— 845 —
irrn_ Sibra Holding SA port. 264.— 265.—
4« _ Sibra Holding SA nom. 224.-d 225.—

1340 _ Villars Holding SA nom. 790.— 825.—

497.— cours communiqués par la Banque de l'Etat
410.— de Fribourg.
532 — "

EUROPÉENNESVALEURS
BOURSE AMSTERDAM

12.2.80
63.50
69 80
22 60

178 50

13.2.80
62.9C
69.7C
22.7C

178 5C

Amrobank
Heinekens Bier
Hoogovens
Rnhnr.n

FRANCFORT

4.45
161.50
175.20
242.50
257.—
123.—
235.—
203.50
196 —

DE MILAN

48700.—
1920 —

184.—
128.—

DE PARIS

519.—
1745.—
IKI pn
274.80
845.—
83.40

728.—
296.50
139.60
273.50
ie «3K

BOURSE DE

Audi-NSU
BMW
Commerzbank
Daimler
Deutsche Bank
Horten AG
Karstadt
Preussag
Schering

BOURSE

Assicurazioni Gêner.
Fiat
Montedison
La Rinacente ord.

ROIIRSE

4.15
163 —
177.80
249.50
259.50
127.50
243.—
215 —
snn 

2375 —
1030.—

248.—
239 —

1580.—
5600 —
850.—
155.—

23C0 —
390.-d

3100.—
6400 —
540.-d
582.—

S47fi _

48490.—
1940 —
182.50
19R —

Air Liquide
Carrefour
Cred. Com
FrannnispR

de France
Hoe Pôlr

1100.-of
408.-d

1400 —
1470.—
150.—

13O0.-d
705.—

7500.—
3585 —
2330.—
917n 

Michelin
Moulinex
L'Oréal
Perrier
Rhône Poulenc
Roussel Uclaf
Usinor

Cour* communiqués
Friboura.

141.50
261 —
16.—

Sniiis irrpriit

AW '1 VAI FURS JAPONAISES
12.2.80
6828.05
oaen 

13.2.80
6835.99
2350.—
270.—
394.—
168.—
259.—
611.—
347.—
367 —

1120.—

1020
428

• • 315
360

2910
408
795
798

3780
680
132
232
480

Frihoura

Indice Dow-Jones
Ashikaga Bank
Dalwa Sec.
Eb ara
Fulita
Hitachi
Honda
L'nnnt ^ll

Kumagal Gumi
Makita Electric
Matsuhita E I. (Nataul.)
Mitsukoshi
Pioneer
Sony
Sumitomo (Mar and Fire) i
Takeda
T-,,-^ 1  ^rtnetniz-tirtnVALEURS EUROPÉENNES

COTÉES EN SUISSE
(CLOTURE DE ZURICH)

nalwa Surnrltles.Cours communiqués
lianlw

PI ATFMPNT13.2.80 FONDS
demande

13
23.25
52.50

530.—
55.25
60.25

255 —
101.50
56.75

1540 —
67.50

310 —
105.50

offre

2.80
23.50
52.25

540.—
56.25
61.25

257 —
100.—
56.50

1570 —
68.50

320.—
1C6.50

iA7 en

Amca
Bond-lnvest
Canada Immobil.
Cré. s. Fonds Bonds
Créd. s. Fonds-lnter
Eurac
Fonsa
Globinvest
IIM

Intermobilfonds
Japan Portfolio
Ph armafo n ds
Poly Bond Internat
Siat 63
Sima
Swissimmobil 1961
Universel Bond Sel.
Universel Fund
Valca
rmire rnmmiinlnuôi

143.—
9.25d
97.50
3Q_ 
139.50
118.—
114.50
122 —
255 —
81.—
¦icc en

C.,I««a 1170.— 1180
210.— 206
1160.— 1175
58.— 59
72.— 73
67.— 69

BDC • Crlhnllrn

AMÉRICAINES
CM QIIIQQP

, ., Cour» communiqués par
(CLOTURE DE ZURICH)

12.2.80 13.2.80 COURS I
Alran 98.25 98 50
ATT 83.50 83.25
Béatrice Foods 33.75 33.50

Car^c 'àt «S LingoM kg

Cateroln» 88.- 90.25 Vreneli 
;

CortroNJata |6 25 99.- Napo^n
r....:.. riass 87 50 88.50 S unce
S° nl

^L„?lS, 59. 75 63.- Double Eagie

Du Pon t de Nemours 84 —
Eastman Kodak 75 7S
Gen Electric 87 50
Gen Foods 45 50
Gen Motors 85 25
Gen Tel Electr. 44.50
Goodyear 21 .50
Honeywell 143 —
IBM 1°8 50
Int. Nickel 51 —
Int. Paper 67.25
Int. Te Tel. 45 25
„ .. sa OR

Litton 72 50
MMM 80.—
Mobil Oil 102 —
Monsanto 86 —
NCR 122 50
Philip Morris 55 —
Phillips Petroleum 96 50
o taL. i/i;^^ an en

Sperry Rand 8 6 —  93
Stand Oil Indiana 172.50 175
Texaco 63 25 64
Union Carbide 70 50 71
Uniroyal 7 50 7
US Steel 33 75 34
Warner Lambert 34.50 35
Wollworth 37.75 38
Xeros 103.— 106
«%~ i_..4« .a. i« eae & cmmirn

13.2.80 COURS DE L'OR
98 50
83 25 Achat Vente
33.50 13.2.80

128 50
68 25 Lingot 1 kg 359C0 — 36300.—
90 25 Vreneli 215.— 235.—
1525 Souverain 245.— 265.—
gg_ Napoléon 270.— 290.—
88 50 S Once 692.— 697.—
63_ Double Eagle 1250.— 1350.—
65.25 Cours communiqu és par la BPS, i Fribourg.

88 «¦» COURS DES BILLETS
45 25 DE BANQUES
21.50

148 — 11.2.80
1lf50 France 38 75 40 75
%l~  Angleterre 3.55 3.85
™'f° Etats-Unis 1.57 167
il ll Allema gne 91.75 94 25
69.25 «.. . „ f_ i_ - .nar  .n .CLMuiricne i<:.oo IO. io
85.50 |ta|ie - 1825 - 2025
86.75 Belgique 5 45 5.75

105-— Hollande 83— 85 50
88— Suède 37 75 40.25

125.50 Danemark 28.50 31.-
55.50 Norvège 32- 34.50
97 50 Espagne 255 2.55
91 - Portugal 2 70 3.70
93- Finlande 42.25 44 75

175 5° Canada 135 1.45
M — Grèce 3.50 4.50
71-75 yougoslavie 6.25 8.25

34 75 Cours communiqués par la BPS, i Fribourg.

35 —

i communiqués par la SBS, i Fribourg. 
—~- .. A

COURS DE L'ARGENT \S<L^-—4rsZ—2^
13.2.80 M l  \\ I

40.50
2125.— PoaTOoa i plat •• eaa d* Maton *i baaal»

EVOLUTION DES DEPENSES ET DES RECETTES DE L'ADMINISTRATION

L'enseignement,
les loisirs et le

la recherche, la culture,
sport coûtent le plus cher

L'Office de statistique du canton du
Valais vient de publier un bulletin d'in-
formation dont le supplément est con-
sacré à une étude comparative sur les
dépenses et les recettes de l'administra-
tion cantonale, de 1930 à 1978.

Le Valais comptait en 1978 215 800
habitants, soit une augmentation de
4,5 °/o depuis 1970 (moyenne suisse
l,l fl/o). Si l'on compare avec 1930
(136 000 habitants), l'augmentation est
de 58.2 Va.

Dans le même temps, les dépenses
du canton ont connu un accroissement
sans commune mesure avec celui de la
population : elles ont atteint 670,4 mios
en 1978 contre 13,5 mios en 1930 : en
48 ans, elles ont été multipliées par
49,6. Conclusion : alors que l'augmen-
tation annuelle moyenne de la popu-
lation est de 1,2 °/o, celle des dépenses
atteint 103,3 °/o.

L'analyse des dépenses démontre que
c'est le secteur intitulé « enseignement,
recherche, culture, loisirs et sport » qui
coûte le plus cher : le Valais y consacre
le 30 °/o de ses dépenses totales. Depuis
1960, le Valais occupe le cinquième rang
de tous les cantons en ce qui concerne
l'importance des sommes consacrées à
l'enseignement.

Par contre, les déDenses nour la santé
publique sont faibles : avec 6,8 °/o de la
part des dépenses totales (moyenne
suisse n Vo) , le Valais est le canton suis-
se qui, après Schwytz , consacre le plus
faible montant par habitant à la santé
publique.

Pendant longtemps, le Valais a con-
senti des dépenses importantes pour le
secteur agricole (en 1930, ces sommes
étaient dus élevées pour l'agriculture

que pour l'enseignement). La situation
a évolué depuis lors (en 1978, l'agricul-
ture représentait 7,1 °/o des dépenses
totales), même si le canton consacre
encore des montants importants pour
les améliorations foncières, les subsi-
des accordés aux possesseurs de bétail
et, dans une mesure moindre, le sou-
tien à la production arboricole et viti-
cole.

LES RECETTES
Dépassés entre 1960 et 1970 par les

contributions des collectivités publiques,
les impôts constituent à nouveau la
principale source de recettes du canton
(42 %). En 1978, les impôts se sont éle-
vés à 1287 francs par habitant (en 1930 ,
30 francs par habitant !), c'est-à-dire
qu 'ils ont été multipliés par 43 en l'es-
pace de 48 ans.

Les contributions des collectivités pu-
bliques (remboursements de la Confédé-
ration, subventions fédérales et con-
tributions des communes) représentent
la deuxième source des recettes (38,1 °/o
Dès 1930 , ces contributions ont toujours
été largement supérieures à celles de la
moyenne des cantons.

Par rapport à cette moyenne natio-
nale, le Valais tire un apport important
du secteur « régales et patentes » (au
troisième rang national derrière Uri et
les Grisons), surtout du fait de l'ac-
crnîsfipmpnt rnnsirirî rahlp rîps rpvpmiR

provenant des concessions hydrauli-
ques, qui constituent pratiquement les
4/5 de ce groupe de recettes.

De ce volumineux document statis-
tique on retiendra quelques autres don-
nées. « Ainsi, l' effectif de la population
étrangère est en baisse (—5 ,3 °/o ou 1100
étrangers de moins en une année). Cette
diminution concerne essentiellement les
personnes n 'exerçant pas d'activité lu-
crative Duiscme le nombre de Dermis de
travail accordés à la main-d'œuvre
étrangère est en légère augmentation
(2,6 Vo). Au cours de l'année 1979, 17 116
permis (dont 13 000 saisonniers) ont été
accordés.

A la fin de l'année passée, 649 chô-
meurs étaient inscrits à l'Office canto-
nal du travail (0 ,7 "la de la population
active : la moyenne suisse est de 0,3 Va) .
Quant au chômage partiel , il était en
nette régression, seules deux entreprises
d'horlogerie annonçaient 29 chômeurs
partiels en décembre.

Au chapitre vinicole, le Valais a four-
ni en 1979 42 "la des vins indigènes avec
39 °/o de la surface agricole. L'encavage
a dépassé les 46 mios de litres (plus
11,9 "la par rapport à 1978). Et , ce qui ne
gâte rien , les sondages ont été excel-
lpnts M. F._

L'économie en bref
• Les accidents du travail coûtent
à l'économie suisse environ 4 mil-
liards de francs par an ou 2,5 pour
cent du produit national brut . C'est
bien plus que ce que paie la Confé-
dération pour l'ensemble des dépen-
ses sociales, sans tenir compte de la
ci-iuffrnnr-e humaine) oui ne Deut s'ex-
primer en chiff res, c'est ce qu 'indi-
que l'Association do maisons suisses
pour la prévention des accidents
(VSU) qui se demande si l'on peut
vraiment tolérer plus longtemps que
chaque année, environ une personne
sur sept soit victime d'un accident
du travail (environ 400 000 accidents)
nour 2.5 millions de travailleurs.

• Les grandes banques suisses ont
décidé de diminuer les taux d'inté-
rêt des dépôts à terme, et ce avec
effet immédiat. C'est ainsi que le
taux d'intérêt des dépôts à terme
portant sur trois à cinq mois sera dé-
sormais de 4,5 Va, au lieu de 5 °/o ,
celui des dépôts portant sur six à on-
ze mois sera de 4 3/4 °/o au lieu de
5 et celui des dépôts dont la durée
es: supérieure à douze mois sera de
4 3/4 o/n an lieu de 5.

• Dès le 1er mars, le producteur
d'eau minérale « Passuger SA » se
chargera de la représentation géné-
rale de la marque de boisson « Se-
ven-UP » en Suisse. Cette boisson,
produite sous licence par « Meltin-
ger », sera fabriquée par « Passuger s,
qui reprend un marché comprenant
la Suisse alémanique, le Tessin et le
Liechtenstein. « Meltinger » conti-
nuera toutefois à produire pour la
Suisse romande ainsi qu'à approvi-
o!r,nnoi- r-otto nartip rip notre navs.

• Cinq grandes banques suisses
(Crédit suisse, Société de banque
suisse, Union de banques suisses,
Banque populaire et Banque Leu)
ont accordé un prêt de 200 millions
de francs à l'Argentine.

Ce. T^rôf nnrlpra sur R ans. T.p

porte-parole du Crédit suisse s'est
toutefois refusé à communiquer le
taux d'intérêt. Selon une nouvelle
d'agence, le ministère argentin de
l'économie considère que ce prêt est
le plus important qui ait été accor-
dé par des organismes bancaires
Buiocac i un navo 1 a finn.amôrifnin

•) Le franc suisse a renforcé, hier,
sa position par rapport notamment
au dollar qui , à 16 h., était coté
1 6130/38 franc. Le prix de l'or n 'a
pratiquement pas évolué. Le kilo
d'or se vendait 35 870'36 170 francs.

• Les grandes banques suisses ont
décidé de diminuer les taux d'intérêt
A^.~ ^AnAta o t t t r r -na lat rta q,tan offpt

immédiat. C'est ainsi que le taux
d'intérêt des dépôts à terme portant
sur trois à cinq mois sera désormais
de 4,50 °/o, au lieu de 5%, celui des
dépôts portant sur six à onze mois
sera de 4,75 °/o au lieu de 5 % et ce-
lui des dépôts dont la durée est su-
périeure à douze mois sera de 4,75 Va
— lî-... J- a al. / A T C \

LIGNE DU SIMPLON COUPEE A MARTIGNY

CARNAVAL : H'FST PARTI

Hier vers quatre heures du matin,
un train a arraché la caténaire à la
sortie de la gare de Martigny. La ligne
du Simplon a été coupée. Bien des désa-
gréments ont été la conséquence en
Valais, notamment dans la région de
Martigny, de l'arrachage par un train
d'une ligne électrique alimentant les
voies. II semble qu'un premier direct
international ait détérioré la ligne avec
son pantographe défectueux et qu 'un
second train ait ensuite arraché com-
nlètpmpnt la llimp pnHnmmnfrpp

Des centaines de voyageurs ont subi
les conséquences de cette panne ferro-
viaire.. Il a fallu en effet durant plu-
sieurs heures, soit de 4 h. à 7 h. 30 hier
matin , mobiliser des cars pour organiser
des transbordements entre Saxon et
Martigny ainsi qu 'entre St-Maurice et
Saxon, soit pour les personnes se trou-
vant dans les omnibus soit pour celles
qui se trouvaient dans des directs.

irprc Q Vl loc +^t3Îr,o mVnnl̂ ionf A M M«„

Pendant six jours , le Valais va vivre
au rythme de carnaval. Les premières
festivités débutent aujourd'hui et se
poursuivront jusqu 'à mercredi prochain ,
aux premières heures. Le centre d'in-
térêt de ces célébrations demeure bien
sûr Monthey, mais de nombreuses au-
tres localités spr-ont rip la nartip
Un peu partout dans le canton appa-
raissent les journ aux satiriques. Le
principal d'entre eux « La Terreur » a
déjà sorti son édition « jaune » qui pré-
sente une page fort réussie avec le duel
qui a opposé MM. Moren et Deferr ,
deux des « pontes » du PDC valaisan,
lnrc rinc plontinnc f,,, Crtncet i l  nn^

nn.l

veau sur toute la ligne du Simplon mais
une seule voie était utilisée dans le
secteur de Martigny. A la suite de cet
incident , le courrier, notamment une
partie des journaux du matin arrivant
en Valais par trains, n'a pu être achemi-
np nnrmalpmpnt

D'autre part, des centaines de person-
nes sont arrivées en retard à leur tra-
vail.

Depuis le début de l'après-midi hier ,
tout était à nouveau normal sur la ligne
ferroviaire du Simplon et les trains cir-
culent à nouveau sur les deux voies. Les
réDarations sont tprminpp s.

Après une dure semaine
d'avalanches :
tout est redevenu normal

Pratiquement tout est redevenu nor-
mal en Valais après la dure semaine
marquée par les avalanches. Alors
qu'une trentaine de localités étaient iso-
lées encore ces jours passés, toutes les
stations et tous les villncrp s dp monta-
gne sont à nouveau reliés à la plaine,
même le fond du Lœtschental où 35(1
familles restèrent prisonnières des nei-
ges en quelque sorte durant de longs
jours . Les monteurs et autres spécialis-
tes des installations de remontées méca-
niques et de pylônes à haute tension
endommagés par les avalanches termi-
lUMll aP.illpllpmPtl t li'nrc *v n - - , , , r

Notons que Mme Trudi Rieder qui al-
lait accoucher à Wiler dans le Lœts-
chental alors que l'avalanche isola le
village et qui dut ainsi être amenée en
plaine au moyen d'un hélicoptère mili-
taire a mis au monde un splendide gar-
çon à l'hôpital de Viège. Cet « enfant de
l'avalanche » portera le nom de Mi-
chael. « On lui a donné un nom d'ar-
change, nous dit sa famille, puisqu'il est
rlncr«onr)ii li+lA*"iT/>**<«»-»4- -11, ,.." ~l

EGALITE ENTRE HOMMES ET FEMMES
Satisfaction mitigée de la part
de la commission féminine de l'USS

(M. E.) ' MTSi

La commission féminine de l'Union
syndicale suisse, siégeant sous la prési-
dence d'Helga Kohler, a abordé le con-
tre-projet que le Conseil fédéral oppose
à l'initiative pour l'égalité des droits
entre hommes et femmes. Elle note avec
satisfaction que le contre-projet affirme
le principe « à travail égal - salaire
égal » non seulement dans le secteur
public mais aussi dans le secteur privé.

— expression d'un droit fondamental —
doit être inscrit dans les faits dès l'en-
trée en vigueur du nouvel article cons-
titutionnel. Elle déplore que le contre-
projet , à la différence de l'initiative, ne
fixe aucun délai pour la promulgation
des dispositions d'exécution.

La commission a procédé à un échan-
cta. Art t . t t r t c c,,.. Irt fr«^.,̂ î1 An «,,if «n 1 

i-, 
î _

son avec la révision de l'ordonnance II
de la loi sur le travail. Elle s'est pro-
noncée sans réserve contre le travail de
nuit, pour les hommes et pour les fem-
mes. Il est nocif pour tous. Seules des
exigences humanitaires ou sociales —
à l'exclusion de toute considération de
profit — peuvent le justifier.

La commission apprécie positivement
f4r.nc l'nnrnml.l« 1 et nmîai A,i fnncoîl fô-

déral relatif au droit matrimonial. Elle
estime cepepndant que le projet ne ré-
pond pas encore en tous points aux exi-
gences du principe de l'égalité entre
partenaires. A cet égard , l'Union syndi-
cale a formulé des propositions qui vont
plus loin que le texte du Conseil fédé-

• M. Georges-André Chevallaz, chef
du Département militaire fédéral et
président de la Confédération , s'est ad-
joint un conseiller personnel. U s'agit
de M. Daniel Margot , actuellement col-
laborateur personnel de M. Stelio Molo,
directeur général de la SSR. M. Margot
s'occupera également de l'information
A,,  riTUIV ( J T O

• Le ministre roumain des affaires
étrangères, M. Stefan Andrei , rencontre
aujourd'hui à Zurich, le conseiller fé-
déral Pierre Aubert , chef du Départe-
ment fédéral des Affaires étrangères.
L'entretien portera sur des problèmes
internationaux actuels, ainsi que sur
quelques questions bilatérales. M. An-
drei effectue un voyage qui l'a déjà
r .nnA, ,U Si trionne nf ô -IT tA , , - ,  I A TOI



LTVS battu de peu par Meyrin
E CHAMPIONNAT DE PREMIERE LIGUE DE VOLLEYBALL

A cinq journées de la fin du cham-
pionnat , Meyrin, vainqueur par 3-2
de LTVS, fait nettement figure de
champion. Sur le même score étri-
qué, le VBC Fribourg empoche deux
points face à la lanterne rouge, le
GATT Genève qui se trouve relégué.
Fribourg reprend à la différence de
sets la 2e place à son rival singinois :
les deux formations lutteront pour la
2e place, les formations vaudoises
étant légèrement distancées. Avec
celle d'Yverdon qui , peu à peu, se
met à l'abri, il faut relever la pres-
tation exemplaire de Schmitten face
à T.niisannp TIC

A 2 points de Montreux qui piétine
depuis la reprise, Schmitten a le droit
d'espérer , EOS Lausanne et Monthey
étant encore en danger avec 12 points.
Il faudra toutefois attendre 15 jours
pour voir si les Singinois ont des chan-
ces de s'en sorti r après 2 rencontres dif-
ficiles face à Fribourg et Meyrin. Le
sort de Schmitten dépendra pour une
bonne part du résultat de ses adver-
sa irps riîrprts

Statu quo en ligue féminine
Pas de surprise en ligue féminine où

seul Yverdon, toujours sans défaite ,
fait figure incontesté de vainqueur. Là
également, deux équipes fribourgeoises
en découdront pour l'honneur et pour
la 2e place. Le derby entre Marly et Fi-
Hpc Hp nia+to comoino co cifiip /lona f-o+_

te perspective. Dans le groupe B, Bien-
ne, Bulle et Guin n'ont pas concédé de
points et gardent le commandement. A
la veille du derby entre Bulloises et
Singinoises, il y aura une rencontre ap-
paremment facile pour Guin face à
Uettligen, plus difficile pour Bulle,
ODDOsé à l'irrésulier BTV Bienne.

Résultat trompeur pour
Fribourg

3-2 face à la lanterne rouge : ce résul-
tat ne traduit pas objectivement le dé-
roulement de la rencontre. En roue li-
bre, le VBC Fribourg aligne au départ
une formation standard et le résultat
fut clair. En effectif suffisant , il pou-
vait se permettre d'utiliser chacun et
d'essayer en match officiel diverses
r t r tmr ti r t r , i c r , r t t ,  TTn mnflifiont 1'ni-rl i.a Aaa

lignes, il cassa quelque peu le jeu qui
devint lentement confus. Face à un
GATT devenant plus audacieux et mis
en confiance par une chance insolente
la formation d'Albrici connut quelques
excès de nervosité. A 2 partout, l'équipe
montra toutefois assez de maturité : la
concentration revenue, le match était
gagné et la différence au score à nou-
veau plus logique, le 5e set voyant les
noints évoluer normalement de 9-2 à
15-7.

MEYRIN-LTVS 3-2
(11-15 15-6 13-15 15-4 15-10)

Nullement impressionnés, les Singi-
nois firent largement jeu égal avec le
leader. LTVS connut 2 périodes dis-
tinctes où le médiocre côtoya l'excel-
lent avant de succomber au 5e set qui
fut équilibré jusqu 'à 9-9. Meyrin vou-
lait gagner, mais dut finalement puiser
dans ses réserves pour s'imposer et de-

son.

Etonnant Schmitten
Etonnants Singinois qui, après Mon-

treux et EOS Lausanne, ont encore bat-
tu Lausanne UC qui ne fit pourtant au-
cun cadeau. Le style de jeu des Vaudois ,
où la feinte en extension est souvent
utilisée à défaut d'un jeu de force , a fort
bien convenu à la rapide défense de
Schmitten. Avec Wicht à l'aise, Tschopp
nrpHci riano: sp<s nnRçpq pt VnnlantVipr:
percutant en attaque, Schmitten réussit
une passe de 3 qui ne signifie pas enco-
re le salut. Avec 2 points à la fin de la
première ronde, on n'aurait pas accor-
dé une seule chance à la formation de
Kaeser, capitaine quelque peu effacé

me coach , il sut toutefois motiver son
équipe pour remporter cette victoire
nécessaire à la veille d'affrontements
difficiles , où les résultats de Monthey,
EOS Lausanne et Montreux risquent
d'être déterminants quelle que soit l'is-
sue de Fribourg - Schmitten et Meyrin -

De justesse pour Guin
La formation dirigée par Marbach

marque quelques hésitations depuis la
reprise. Malgré un effectif limité et in-
complet depuis janvier , Guin a toute-
fois remporté une précieuse victoire fa-
ce au BTV Bienne désormais pratique-
ment écarté de la course au titre. Mal-
gré un début de rencontre catastrophi-
nno fan» à Ripnnp nui ÎOliait hlPn lPS
Singinoises ont eu beaucoup de peine
à refaire le terrain perdu . Si le jeu
des Biennoises n'est pas spécialement
attractif , c'est le type d'équipe habile
en défense qui sait ramener un nombre
incroyable de belles que les « smasheu-
ses » de Guin ont eu beaucoup de mal
à conclure. Et c'est in extremis, au 5e
set que Guin eut un dernier sursaut
étant mené 13-11 à six minutes de la

Les ennuis de Marly
Décidément, les déplacements gene-

vois de Marly réservent des surprises,
Après le manque d' arbitres en décem-
bre, c'est une confusion sur l'heure de
1. ..» — ..«.-*..» »..; f a i l l i !  frt,,* fnii-A , -nfn, -

les arbitres donnant forfait pour absen-
ce de Marly à 16 h. alors que la rencon-
tre était officiellement fixée à 18 h.
Après une chasse aux arbitres qui
avaient déj à quitté les lieux, la ren-
contre se déroula sans incident. Malry
eut quelques difficultés à se trouver fa-
ce aux Genevoises où une défense expé-
rimentée empêcha la conclusion d'at-
taques plus variées du côté fribourgeois.
L'attaquante genevoise Rosset eut son
meilleur moment au 2e set mettant en
sérieuses difficultés la formation coa-
chée par Philippe Vernier qui sut re-
prendre son équipe pour l'amener tran-
quillement au-devant d'une petite vic-
toire. Servette Star - Marly 1-3 (11-15
15-11 10-15 13-15).

Bulle toujours
sur la bonne voie

En perdant face à Bulle 3-2, (15-12
12-15 8-15 12-15) Malleray dont le vol-
leyball est agréable, mais peu percutant,
se retrouve en danger de relégation. Ce
match piège à ne pas perdre pour les
Bulloises confirme la bonne forme de
l'équipe et ses prétentions à jouer un
rôle de Dremier Dlan. La formation a
bien travaillé, mais fut un peu surprise
par un jeu peu franc, et le manque
d'agressivité de l'attaque adverse. Pat
contre une défense très mobile fit long-
temps obstacle aux smashes bullois

Victoire finalement logique de Bulle qui
se maintient dans le trio de tête. A rele-
ver également un manque de coordina-
tion flagrant entre les heures de ren-
contres du championnat régional et le
championnat national, les Bulloises
jouant à 18 h. 30 une rencontre prévue à
16 h. 30. Ce genre d'incident ne fait pas
sérieux, dans la mesure où il aurait ten-
dance à se répéter, ce qui n'est pas
dans l'intérêt d'une équipe qui se prépa-
re sérieusement pour le sprint final de
ce chanvoionnat 1979-80.

Fides-VBC Lausanne 3-0
L'équipe locale ne pouvait pas per-

dre 1 Menée 0-6 d'entrée par une for-
mation vaudoise qui fit illusion, Fides
remit les choses au point remportant le
set 15-6. La lanterne rouge de ce cham-
pionnat n'inquiéta plus la formation lo-
cale nettement suDérieure techniaue-
ment et tactiquement. Trop de fautes
individuelles chez les Vaudoises ne per-
mirent pas de porter le débat à un très
haut niveau. Cette victoire très nette
de Fides apporte un peu de baume
après les contre-performances des der-
nières sorties. La lutte entre Fides et
Marly ne s'annonce que plus ouverte, la

2P nlacp étant pn ipn.

Championnat cantonal
2E LIGUE

Messieurs : Treyvaux - Cormondes
2-3 ; Guin - Marly 3-0 ; Morat - Fri-
bourg 3-0.
Classement : 1. Morat 10-20 ; - 2. Guin I

10-14 ; - 3. Sportmann 9-12 ( + 9) ; - 4.
VBC Fribourg II 10-12 (+ 6) ; - 5. Cor-
mnnripc 1(1-19 U. 1) • . S Msirlir 1 n_4 •
- 7. Fides 9-2 (- 17) ; - 8. Treyvaux 10-2
(- 19).

Dames : VBC Fribourg - Tavel 0-3 ;
Schmitten - Fides 1-3 ; Chevrilles -
LTVS 2-3 ; Guin II - Planfayon 2-3.

Classement : 1. Fides 10-16 ; - 2,
Schmitten 9-14 ; - 3. Tavel 9-12 ; - 4,
Chevrilles et Guin 10-10 ( + 2) ; - 6.
Planfayon 10-10 (- 1) ; - 7. LTVS 10-6 ; -
R VRf FrihnnvtJ 1(1-0

3E LIGUE
Messieurs : Guin II - Estavayer 1-3

Chevrilles - Bôsingen 1-3.
Dames : Ste-Croix - Cedra 3-0 ; Ta

vel - Bôsingen 3-0 ; Wunnewil - Ce
A..~ 1 O

4E LIGUE
Messieurs : Fides - Schmitten 1-3 ;

Tavel - Marly 1-3 ; Heitenried - Fri-
bourg IV 3-0.

Dames A : LTVS Prez 2-3 ; St-Antoi-
ne - Schmitten 2-3 ; Ste-Croix - Fides
3-1 ; J + S Guin - St-Antoine 3-0.

Dames B : Bulle - Treyvaux 0-3 ; Ce-
dra - Morat 3-1 ; Guin - Fides 2-3 ;
Treyvaux - Fides 2-3.

¥ rC TïT7TVTl~i/-kl\TTlTÏITC FW î UlfEIT riUTt

Jeudi 15 : Marly - Fides. 20 h. Derby
pour la 2e place de première ligue.

Vendredi 16 : VBC Fribourg - Schmit-
ten 20 h. Halle du Schoenberg, VBC Fri-
bourg II - Estavayer 18 h. 30 (3e ligue).

c,...,..!; i n .  n„m T T ^
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Halle de Wolfacker , LTVS - Yverdon
17 h. Halle de Wolfacker.

0 En dernière minute, nous avons ap-
pris que Bulle avait battu BTV Bienne
par 3 à 2 en match avancé. Les Bulloi-
ses sont de plus en plus placées dans
la course au titre.

Franz Christen blessé
Le joueur de milieu de terrain du FC

Lucerne Franz Christen (30 ans) a été
victime d'une déchirure des ligaments
externes du genou et il a dû être plâtré
pour une période de trois semaines. Il
sera de ce fait indisponible jusqu 'à une

OUVERTURE HIER DES 13es JEUX OLYMPIQUES D'HIVER

Une cérémonie qui a manqué de chaleur...
Le vice-président des Etats-Unis ,

M. Walter Mondale , a prononcé mer-
credi à 21 h 12 (heure suisse) l'ou-
verture des 13es Jeux olympiques
d'hiver au « Lafcehpïacid High School
Sport Stadium » de Lake Placid , un
stade construit spécialement pour
l'occasion, situé dans le très beau
cadre des Aridondacks. L'absence de
neige et un ciel très bas ont malheu-
reusement nui à la qualité du spec-
tacle, un spectacle par ailleurs par-
fai tement  réglé et qui ne f u t  pertur-
bé par aucun incident.

C'est M. Hugh Carey, le gouver-
neur de l'Etat de New York , qui a
souhaité la bienvenue aux partici-
pants. Dans son allocution, il a sou-
ligné le caractère pacifique de ces
Jeux. M. Walter Mondale a ensuite
fa i t  son entrée dans le stade, pour

g ag ner la tribune officielle où il a
pris p lace en compagnie de lord Kil-
lanin, le président du CIO, et du ré-
vérend J.  Bernard Fell , président du
comité d'organisation des Jeux de
Lake Placid.

Puis ce f u t  l'entrée des délégations ,
avec la Grèce en tête, comme d'ha-
bitude. Le Canada , tout proche, reçut
les premiers bravos. Dans l'ensem-
ble, cette cérémonie d' ouverture a
manqué de chaleur, dans tous les
sens du terme. Le public n'était ,
semble-t-il , venu que pour applaudir
la délégation américaine, la dernière
à déf i ler  derrière son porte-drapeau ,
le patineur artistique Scott Hamil-
ton. Les Soviétiques n'ont pas été
consvués. comme on vouvait s 'v at-

tendre. I l s  ont pris les devants en sa-
luant la fou le  dès leur entrée sur le
stade.

Ce fu t  ensuite l'ouverture des
Jeux, proclamée par M.  Walter Mon-

dale , après les allocutions de M. Ber-
nard Fell , lançant un « bienvenue au
monde, nous sommes vrêts ». et de

lord Killanin , souhaitant bonne
chance aux vainqueurs comme aux
perdants .

Il était 15 h. 12 à Lake Placid. Le
drapeau olympique pouvait être his-
sé en haut du mât et la f lamme
olympique être allumée dans la
grande vasque du stade.

Ce sont deux patineurs de vitesse
américains qui ont prêté le serment
olympique : Richard Mac Dermott ,
ancien champion olympique, au nom
des juges , et Eric Heiden , sans doute
f u t u r  champion olympique, au nom
des athlètes.

Comme prév u, le drapeau de la
délégation suisse était porté par
Marie-Thérèse Nadig. Sa principale
rivale dans la descente féminine de
dimanche, Annemarie Moser , portait
pour sa part le drapeau de la délê-
aation autrichienne, l'une des ¦nlus
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importantes de ce d é f i l é  avec celles
des pays  Scandinaves, de l'URSS et
des Etats-Unis. Une fo i s  n'est pas
coutume, dans le domaine de l'habil-
lement, la délégation helvétique a
fa i t  excellente impression, ce qui ne
f u t  pas particulièrement le cas des
Allemands de l'Ouest par exemp le.

Marie-Thérèse Nadig  et Annemarie
Moser n'étaient pas les seules « ve-
dettes » à oui était revenu l'honneur
de porter le drapeau de leur déléga-
tion. Parmi les porte-drapeaux, on
put en e f f e t  remarquer l 'Italien
Gustavo Thoeni , l'Espagnol « Paquf-
to » Fernandez-Ochoa , l'Allemand de
l'Ouest Urban Hettich, l'Allemand de
l'Est Jan H o f f m a n n , le Norvégien
Jan-Egil Storholt, la Française Fa-
bienne Serrât , le Yougoslave Bojan
Krizaj,  la Liechtensteinoise Petra
Wenzel et le biathlonien soviétique
Alexandre Tichnnav.

TAIWAN RENONCE
Taiwan a renoncé à participer aux

Jeux de Lake Placid pour le même
motif qui l'avait amené à renoncer
aux Jeux de Montréal. Les Taïwa-
nais n'ont DU se faire reconnaître
comme les représentants de la Répu-
blique de Chine par la justice amé-
ricaine et ils se sont vu refuser le
droit de défiler sous leur drapeau
national. La décision de la Cour su-
prême de l'Etat de New York avait
été rendue mardi à Albanv.

La délégation de Taiwan, qui n'a
pas voulu se faire accréditer à Lake
Placid dans les conditions imposées
par le CIO, c'est-à-dire sous le nom
de Comité olympique de Taipeh, n'a
pas pris part à la cérémonie d'ouver-
ture, signifiant ainsi officiellement
finn rpiinni'fmr'nl

PAS DE DESCENTE OLYMPIQUE POUR
LE CHAMPION DU MONDE WALCHER

PLANK ET WEIRATHER MANQUENT UNE PORTE
C'est Herbert Plank qui a réussi,

mercredi, le meilleur temps de la
dernière descente d'entraînement
chronométré, avant la course offi-
cielle de jeudi. Mais la performance
de l'Italien ne doit pas être prise en
r.nmntp rp .pllpment. ï.p nniirpnr a. pn
effet, manqué une porte dans la par-
tie supérieure du parcours.

« En voulant garder ma ligne, je
me suis trouvé déporté et, au lieu
de prendre le risque d'accrocher la
porte, j'ai préféré passer à côté, cx-
nlimmii Plank. Mais pn rp .vanrl ip . .  le.

-f .-Alt F!:É? «(
Il y a deux ans, à Garmisch, Josef
Walcher fêtait son titre de champion
du monde de la descente. Aujour-
d'hui à Lake Placid , il ne sera que
speotateur... au contraire de Griss-
,...,„., /A J îlfll f A C T l

suis certain que cette péripétie ne
m'a pas fait perdre de temps ».

Ce dernier entraînement a été pas-
sionnant à suivre, grâce en partie, à
la lutte que se sont livrée les trois
coureurs autrichiens engagés dans
nnp rniirsp splpptivp minr mpi'itpr
les deux places de titulaires encore à
pourvoir. En effet tard dans la nuit
de mardi à mercredi, la décision
avait été prise par l'état-major du
ski autrichien de sélectionner Harti
Weirather et... le remplaçant Leon-
hard Stock, qui s'était montré excel-
Ip nl  lnre rlp. n nrpmiprt; pn trnînpmpnt *;

Des trois coureurs désireux de sai-
sir l'ultime chance qui s'offrait à
eux c'est Peter Wirnsberger qui s'est
montré le plus rapide, devant ses co-
équipiers Werner Grissmann et Jo-
sef Walcher.  Ce dernier, champion
du monde de la spécialité en 1978
à Garmisch, se trouvait donc éliminé
de la course olympique que le ski
autrichien disputera sans son cham-
pion olympique de 1976, Franz
Klammer, et sans son champion du
mnmlp 1H71I Incnl Wilohni-

Du côté des Suisses, le meilleur a
été Peter Muller, qui n'a réussi
toutefois que le neuvième temps. « Je
n'avais plus besoin de cette descen-
te, c'est pourquoi je ne me suis pas
donné à fond », expliquait-il après
l'entraînement, toujours sûr de lui.

Les autres Suisses n'ont à nou-
veau pas laissé une très grande im-
pression. Erwin Josi, seizième, décla-
rai t nu 'il avait nu s'amplinrpr imir
après jour , et qu'il espérait un ré-
sultat flatteur, si le phénomène se
poursuivait pour la course.

Toni Burgler, par contre, a perdu
toute confiance et il pense avant tout
être désavantagé par son mtériel.
Chez la firme qui l'équipe, et qui
s'est livrée à des tests de matériel
poussés avant les Jeux, on semble ne
nas trpe hipn savnir nnpls mnrlplpç
de skis sont les plus appropriés à la
piste de Lake Placid, notamment
lorsque la piste est partiellement re-
couverte de neige fraîche, comme ce
fut le cas mardi et mercredi. Néan-
moins, le Canadien Steve Podborski,
qui, le jour précédent, perdait, tout
comme Burgler, un temps anorma-
lement élevé dans le secteur de glis-
se du bas, a réussi le troisième temps
A„ Anmicw Acc-aï

Derniers essais rie hoh à 2 : F Schaerer le meilleur
Bien qu 'il n'ait réalisé le meilleur

temps dans aucune des deux man-
ches, le bob de Suisse 2 d'Erich
Schaerer et Sepp Benz a été le plus
rapide au temps total lors de la der-
nière journée d'entraînement de bob
à 2.

U devance les deux bobs d'Alle-
magne de l'Est respectivement de
15 centièmes pour Germeshausen-
Gebhardt et de 18 centièmes pour
Nehmer-Musiol. Les champions
,1-i r. . . . . .  YTlii.i 1 r» .,l.,.. .. .. . 4A

se contenter de la quatrième place,
mais ils ont réussi le meilleur temps
de la deuxième descente. Dans la
première, le plus rapide avait été
Germeshausen, le seul à être des-
cendu sous les 1 03.

Pour ces derniers essais, seuls les
bobs retenus pour la compétition ont
eu le droit de s'aligner. 20 équipa-
ges représentant 11 nations ont ainsi
pris le départ.

L'événement le plus spectaculaire

par l'Allemand de l'Ouest Gross-
mann, avec son bob Opel. Dans le
* zig zag corner », le bob allemand
toucha le coffrage de protection pla-
cée au-dessus de la piste, ce qui eut
pour effet d'arracher une tôle du
« dôme » caractéristique du bob Opel.
Celui-ci sortit du virage sur deux
patins et Grossmann n'évita la chute
qu 'au prix de grandes difficultés. Le
nouvel engin des Allemands a ainsi
une nouvelle fois démontré qu'il pos-

I F PI IIS IfïNfi SAHT POUR LE JAPONAIS KliBOTA!
En l'absence de plusieurs Autri-

chiens, dont Hubert Neuper, et Al-
lemands de l'Est, c'est un spécialiste
du combiné, le Japonais Michio Ku-
bota , qui a réussi le saut le plus
long (91 m) au cours de l'entraî-
nement sur le tremplin de 70 mè-
tres. Les Suisses Hansjoerg Sumi et
r? ,tlt , . , . i  VT<.«c- . , l . ; . , . .  . t . t t  ?AnDÎMomnnl

amélioré leurs performances avec
des meilleurs sauts de 85 mètres.
Pour l'entraîneur helvétique, Ewald
Koscher . le vent va poser des pro-
blèmes. « Il n'est pas sans rappeler
celui qui soufflait à Sapporo », a-t-il
déclaré. On se souvient qu 'il y a huit
ans, nombreux étaient ceux qui

reux coup de vent que le Polonais
Wojciech Fortuna avait dû son titre
olympique au grand tremplin.

Première manche : Masahiro Aki-
moto (Jap), 84 ; Hirokazu Yagi (Jap),
83,5. Deuxième manche : Bogdan
Norcic (You), 87,5 ; Jochen Danne-
berg (RDA), 83,5. Troisième manche :
Jouko Toermaenen (Fin), 89 ; Yaji
(Jap), 87,5. Les Suisses : Hansjoerg
Sumi, 72-84-85, Robert Moesching,
f iS -Tit -CC . Donl I.' ,,l„l- c 71 S_ "70 s_ei s

Spécialistes du combiné nordique :
Michio Kunota (Jap), 91 ; Hubert
Schwarz (RFA) 84. Les Suisses :
Ernst Beetscben 62-68, Karl Lusten-
hAwn-aK CO -i.' C



1 QUELQUES HEURES AVANT L'OUVERTURE, LES PREMIÈRES SURPRISES EN HOCKEY
SKI DE FOND

Duel entre
Soviétiques

et Nordiques
En dépit de quelques individuali-

tés comme l'Américain Bill Koch, le
Polonais Josef Luszczek et le Fran-
çais Jean-Paul Pierrat , la lutte entre
Nordiques et Soviétiques qui de-
puis dix ans dominent le ski de fond
se poursuivra à Lake Placid.

Le coup d'envoi sera donné au-
jourd'hui avec le 30 km masculin,
dans des conditions ambiguës en
raison de l'incertitude qui entoure le
choix du terrain de combat. Offi-
ciellement, les hommes courront sur
la piste des femmes, la seule conve-
nablement aménagée, sur trois bou-
cles de 10 km chacune.

Mais il a commencé à neiger mar-
di sur Lake Placid et les organisa-
teurs conservaient hier l'espoir de
faire disputer le 30 km masculin sur
sa piste propre, celle des hommes,
beaucoup plus difficile, cela va de
soi, que le parcours féminin. Le jury
aura la possibilité jusqu 'à l'ultime
moment de décider en dernier res-
sort.

Toutefois, il semble difficile de re-
venir au tracé « masculin » dont plu-
sieurs tronçons ne sont pratique-
ment pas enneigés.

« II faudrait qu 'il tombe au moins
50 centimètres de neige d'ici à jeudi
et encore manque ra i t - i l  une bonne
sous-couche, nécessaire pour que le
revêtement de la piste soit consoli-
dé », fait remarquer l'entraîneur
français Victor Arbcz.

C'est la première fois dans l'his-
toire olympique qu 'un problème de
piste se pose en ski de fond avec
autant de gravité à vingt-quatre
heures d une course.

La neige qui tombe brouille les
cartes. Les compétiteurs qui se sont
entraînés sur une piste dure , voire
glacée comme ces jours derniers,
sont inquiets, Ceux qui aiment la
neige fraîche sont satisfaits comme
Pierrat , comme aussi les Soviétiques
qui considèrent que, si le iemps se
maintient, le 30 km ne se jouera pas
uniquement sur la technique — point
fort des Scandinaves — et fera beau-
coup appel à la condition physique.

Les Soviétiques ont d'ailleurs écar-
té de leur sélection le « vétéran »
Sergei Saveliev, 32 ans dans deux
semaines, champion en titre de la
distance, au profit de plus jeunes:
Nikolai Bajukov 27 ans, médaille
d'or à Innsbruck sur 15 km, Nikolai
Zimiatov, 25 ans, vire-champion du
monde du 30 km. Evgeni Belialev,
26 ans, médaille d'argent aux « Mon-
diaux » de Lahti sur 15 et 50 km, et
Vassili Rochev, 29 ans, troisième sut
15 km aux championnats du monde
de Falun en 1974.

Pour lutter contre le bloc sovié-
tique , les Nordiques disposent de su-
per-vedettes : le Finlandais Jiiha
Mieto, 31 ans, vainqueur de nom-
breuses « classiques », le Norvégien
Oddvar Braa, 29 ans, lauréat de la
Coupe du monde 1979, mais qui,
comme à Innsbruck, est diminué par
la maladie — il est à peine rétabli
d'une angine — et le Suédois Thomas
Wassberg, 23 ans, qui ne cache pas
que « seule une médaille l'intéresse ».

Mieto sera épaulé notamment par
Matti Pitkainen, trois fois quatrième
aux « Mondiaux » de Lahti , Wass-
berg par Sven-Ake Lundbaeck , 32
ans, médaille d'or sur 15 km à Sap-
poro (1972) et Braa par un trio de
classe : Ove Aunli , Lars Erik Erik-
sen et Per-Knut Aaland. Les Nor-
végiens veulent effacer l'humilia-
tion ressentie aux derniers cham-
pionnats du monde, où ils n'avaient
remporté aucune médaille dans une
course individuelle.

La Suède en échec. RFA et Finlande battues
Avec quelques heures d'avance sur

l'ouverture officielle des Jeux olym-
piques d'hiver de Lake Placid , le
tournoi de hockey sur glace enregis-
trait les premières surprises. Alors
que l'URSS venait facilement à bout
du Japon (16-0), et que la Tchécos-
lovaquie face à la Norvège (11-0) et
le Canada, contre la Hollande (10-1),
en faisaient de même, l'Allemagne
de l'Ouest devait s'incliner 4 à 6
devant la Roumanie et la Finlande
était battue 4 à 5 par la Pologne , Le
plus surprenant était cependant le
match nul de la Suède face aux
Etats-Unis (2-2).

Ainsi la RFA a sérieusement com-
promis ses chances d'obtenir la mé-
daille de bronze comme ce fut le cas
en 1976 à Innsbruck et plus spécia-
lement si l'on tient compte de la
valeur de ses prochains adversaires

du tour préliminaire du groupe bleu
qui seront la Tchécoslovaquie , les
Klats-Unis , la Suède et la Norvège.

Dans l'autre groupe, la Finlande
se doit de battre la Hollande, le Ja-
pon et le Canada si elle entend pré-
server une chance de médaille .

Cette première journée des joutes
olympiques débutait avec un retard
d'un quart  d'heure dû à une panne
d'électricité dans l'arène olympique ,
avec aux prises la Tehéeoslo-
vaquie et la Norvège. Voici les
résultats de la lrc journée :

Groupe rouge : Canada-Hollande
10-1 (2-1 2-0 6-0). Pologne-Finlande
5-4 (1-0 4-3 0-1). URSS-Japon 16-0
(8-0 6-0 2-0).

Groupe bleu : Tchécoslovaquie -
Norvège 11-0 (0-0 5-0 6-0). Rouma-
nie-RFA 6-4 (1-1 2-S 8-0), Etats-
Unis - Suède 2-2 (0-1 1-0 1-1).

Dans les dernières secondes
Le premier véritable duel de niveau

qui a marqué le début du tournoi olym-
pique à Lqke Placid s'est achevé sut
un score nul. Lés Etats-Unis et la Suè-
de se sont partagé l'enjeu 2 à 2 (0-1
1-0 1-1). En dépit du résultat très serré,
la partie a pourtant été marquée par
une franche empoignade.

Le premier tiers était cependant net-
tement dominé par les Suédois qui n 'ar-
rivaient pourtant à concrétiser qu 'une
seule occasion par Andersson à la 12e
minute de jeu. Il aura fallu attendre la
fin du deuxième tiers pour assister à
l'égalisation des Américains, Dès lors ,
la jeune équipe des Etats-Unis prenai t
le match en main. Mais la réussite

n'était pas spécialement de leur côté et
ils obtenaient six tirs sur le montant de
la cage du gardien suédois , lequel réali-

sait une partie digne d éloges. En pré-
sence de 4000 spectateurs, les Suédois
reprenaient une nouvelle fois l'avanta-
ge par Thomas Eriksson , qui marquait
à la 45e minute .

A quelques secondes de la fin de la
rencontre , un sixième attaquant amé-
ricain remplaçait son gardien Cralg et
Baker obtenait le but de l'égalisation
dans les dernières secondes précédant
le coup de siff let  f inal .

Etats-Unis - Suède 2-2
Olympic Fieldhouse , 4000 spectateurs.

Arbi t res  : MM. Dombrowski (UHSS).
Buts : 12e Andersson 0-1, 40e Sllk 1-1,
45e Thomas Eriksson 1-2, 60e Baker 2-2

Pénalités : 3 X 2' contre les Etats-
Unis, 4 X 2 '  contre la Suède.

REVANCHE POLONAISE SUR LA FINLANDE
La seconde surprise de la première

journée était l'apanage de la Pologne
qui est venue à bout de la Finlande
dans le tour préliminaire olympique
du groupe rouge par 5 à 4 (1-0 4-3 0-1).
Les hockeyeurs de l'Est prenaient ainsi
une belle revanche sur les deux défai-
tes face au même adversaire au cours
du tournoi mondial du groupe « A » ,
qui a eu lieu à Moscou en avril dernier.

500 spectateurs s'étaient déplacés
dans l'arène olympique pour assister à
cette rencontre dont l'issue était incer-
taine jusque dans les dernières minu-
tes. En raison de l'emploi d'une crosse
cassée, Ujwary écopait d'une pénalité
de deux minutes alors que son équipe

ne menait que par un but d'écart. Evo-
luant  en nombre inférieur , les Polonais
lançaient leurs, dernières forces dans la
ba ta i l le  pour préapryer leur mince
avantage , ce qu 'ils ' réussirent aveu
brio.

Pologne-Finlande 5-4
Arène olympique. — 5C0 spectateurs

— Arbitre : M. Haley (EU). — Buts ;
15e Zabawa 1-0. 22e Lewo 1-1. 28e Za-
bawa 2-1. 30e Kokoszka 3-1. 31e Por-
vari 3-2. 34e Jobczyk 4-2. 35e Kokoszka
5-2. 37e Leinonen 5-3. 47e Lepaenen 5-4.

Pénalités : 5 x 2' contre la Pologne.
2 x 2 '  contre la Finlande.

Le succès roumain n'est pas volé
Le deuxième match du groupe bleu

s'est terminé par une surprise. La RFA ,
qui nourrissait l' espoir de rééditer son
exploit d'Innsbruck, où elle avait obte-
nu la médaille de bronze , a dû s'incli-
ner de la façon la plus inattendue de-
vant la Roumanie, victorieuse par 6-4
( 1-1 2-3 3-0), Dans le deuxième tiers,
lorsqu 'ils prirent deux buts d' avance
(4-2), les Allemands semblaient avoir le
match bien en main. Mais c'était comp-

ter sans Tureanu, le capitaine roumain ,

qui allait à lui seul renverser la situa-
tion en marquant à trois reprises. Au
premier tiers , un premier but de Turea-
nu parfaitement régulier avait été an-
nulé , on ne sait trop pourquoi , par
l' arbitre. Ce succès roumain n 'est pas
usurpé. Pendant la plus grande partie
de la rencontre , la RFA a évolué de
façon trop confuse pour mériter de
s'imooser.

Roumanie - RFA 6-4
(1-1 2-3 3-0)

Olympic Arena. 300 spectateurs. Ar-
bitre : Neagles (EU). Buts : 6e Costea
1-0 , 12e Vacatko 1-1, 22e Trunstchka
1-2, 25e Costea 2-2 , 27e ] Vacatko j-3
36e Egen 2-4. 38e Tureanu 3-4, 44e
Tureanu 4-4 , 47e Tureanu 5-4 , 54e Ole-
nici 6-4.

Pénalités : 8 x 2' contre chaque équi-
pe.

RUSSES SANS PITIE
Les joueurs soviétiques sont restés

sans pitié face au Japon au cours du
dernier match de la soirée. Ils se sont
imposés sur le score fleuve de 16 à 0
(8-0 5-0 3-0) contre les joueurs asiati-
ques. Les champions du monde ont
pourtant encore quelques lacunes à
combler s'ils entendent conquérir leur
sixième médaille d'or olympique. En
dépit des 23 tirs au but obtenus dans le

premier tiers temps, il n 'en résultait que
8 buts alors que leur gardien Tretiak
n 'a ete mis a contribution que quatre
fois. Dans le deuxième tiers, les Japo-
nais réussisaient dans une certaine me-
sure à faire jeu égal avec leurs adver-
saires en gardant leur cage vierge du-
rant près de 12 minutes de jeu.

Dans la dernière phase , les deux en-
traîneurs profitaient du verdict inéluc-
table pour procéder aux changements
de gardiens. Tretiak était remplacé par
Vladimir Michkin et Iwamoto entrait
pour Misawa.

URSS - Japon 16-0
Olympic Arena, 1000 spectateurs. Ar-

bitre : Kompalla (RFA). Buts : 4e Starl-
kov 1-0, 8e Charlamov 2-0 , 10e Alexan-
der Golikov 3-0, 13e Fetisov 4-0 , 15e
Alexander Golikov 5-0, 18e Balderis
6-0, 19e Vladimir Golikov 7-0, 20e Vla-
dimir Golikov 8-0, 21e Petrov 9-0 , 22e
Kasatonov 10-0, 25e Makarov 11-0, 27e
Michailov 12-0, 39e Fetisov 13-0 , 39a
Schluktov 14-0, 52e Petrov 15-0, 55e
Alexander Golikov 16-0.

Les Soviétiques retranchés dans le village olympique
Sur le i f r o n t  » des Jeux , les Sovié-

t iques s 'évertuent  à éviter le contact.
Dans la guer re  f r o i d e  o lympique qu i  a
précédé l' ouver ture  des Jeux  d'hiver,
ils ont f a i t  p reuve  d' une grande discré -
t i o n , é v i tan t  tout mouvement d'humeur
i n t e m p e s t i f  alors que se jou ai t  dans les
couloirs f e u t r é s  et v i e i l l o t s  du « Lake
Placid Club » entre  les membres du Co-
mité international olympique une par -
tie de l' avenir  des J e u x  d'été à Moscou.

Sur le sol américain , les Soviét iques
ont  a p p l i q u e  la tac t ique  de l homme m-
v i s l M e .  7!s se f o n t  voir le moins possi-
ble. I l s  ont sans doute  de toutes les na-
t ions par t ic ipantes ,  la dé légat ion  la p l u s
nombreuse , avec  près  de 300 personnes.
Mais  dans la rue principale de Lake
Placid , pas la peine de chercher les lon-
gues pelisses et les chapska gris des

o f f i c i e l s  soviétiques au milieu des  te-
nues  multicolores d' une f o u l e  tienne de
tous les horizons.

Les Russes se sont retranchés dans
le v i l lage olympique , n'en sortant que

pour se rendre aux entraînements , re-
g a g n a n t  immédiatement leurs quartiers.

Vivant dans le f u t u r  pénitencier dont
ils occupent la quasi-totalité d' un des

bâtiments les plus éloignés de l' entrée ,
les Soviétiques en sont réduits à p r o f i -
ter an maximum des possibilités o.ffer-
tes  su r  p lace  pour occuper leur t emps
l ib re .  On les a vus , par exempte,
s 'acharner sur les « f l i p p e r s  », mis g r a -
t u i t e m e n t  à la disposi t ion des athlètes
dans  le v i l lage  olympique.

« Fl ippers » el machines a sous sont
en e f f e t  pratiquement inconnus d Mos-
cou et les a th lè tes  soviétiques se sont
i n s t a l l é s  (levant , dès leur arrivée au
v i l l a g e ,  avec l' enthousiasme des débu-
tants. Us ont même provoqué une cer-
taine irritation chez les adeptes du
« f l i p  » d' autres nationalités. « I l s  oc-
cupaient les machines en permanence ,
a confié un Américain. Pas moyen de
les en déloger ».

Comme beaucoup d' autres, les Sovié-
tiques ne sont guère sa t is fa i t s  des con-

di t ions  de logement , t rouvant  les cham-
bres-cel lules trop exiguës .  Mais  pour

eux , le problème est d' autant p lus aigu
qu 'Us se sont volontairement conf inés
dans l' enceinte du v i l lage  olympique.

La populat ion de Lake Placid , comme
l' ensemble des habitants des Etats -
Unis est derr ière  le président  Carier
et , dans  la très grande majori té , f a v o -
rable à un boycottage des Jeux  de Mos-
cou. Un sondage , e f f e c t u é  la semaine
dernière , a montré que les 2700 habi-
t a n t s  de Lake Placid étaient parfa i t e -
ment  représen ta t i f s  de la populat ion des
Etats-Unis.  SO Va étaient en e f f e t  oppo-

sés à la tenue des Jeux  Olympiques à
Moscou. C' est , à peu de chose près , la
moyenne nationale (79 pour cent).

Cela ne s'est pourtant traduit , dans la
pratiqué, par aucun ges te  spectaculaire.
Les peti ts  ours « Micha » mascotte des
Jeux  de Moscou , ont bien été retirés dt
In  c irculation.  I l s  étaient devenus  in-
vendables .

SIX VAINQUEURS DE SAPP0R0
PRESENTS A LAKE PLACID

Bien que gène par deux défenseurs américains, Andersson ouvre la marque pour
la Suède. (Keystone)

La skieuse de fond soviétique Ga-
lina Kulakova (37 ans) va tenter, à
Lake Placid , de devenir la concur-
rente la plus titrée des Jeux olympi-
ques d'hiver . Pour rejoindre sa com-
patriote Lidia Skoblikova , qui avait
réoolté six médailles d'or en pati-
nage de vitesse entre 1960 et 1964, el-
le devra s'imposer à deux nouvelles
reprises. Elle avait réussi la « passe
de trois » en 1972 (5 et 10km et
relais) et elle avait participé à la
victoire soviétique en relais en 1976.

Malgré son expérience et sa classe
certaine , il est peu probable que Ga-
lina Kulakova parvienne à égaler
le record de Lidia Skoblikova. Pour
l'heure, on se bornera d' ailleurs à
noter qu 'elle fait partie d'un groupe
de 44 champions olympiques qui
qui vont a nouveau tenter leur chan-
ce aux Etats-Unis.

Parmi les 62 athlètes qui , Il y a
quatre ans à Innsbruck , avaient ob-
tenu une médaille d'or , 38 sont pré-
sents à Lake Placid. Il s'y ajoute six
vainqueurs de 1972 à Sapporo.

DE8 COLLECTIONNEURS
Galina Kulakova avait gagné en

1972 et en 1976. Son cnmnatr inte
Alexandre Tichonov | fait mieux en-
core. Il a fait  partie du relais vic-
torieux en biathlon en 1068. 1972 et
1976. A 33 ans. il va tenter d'ajouter
une première médaille d'or olympi-
que à ses onze titres mondiaux. Gali-
na Kulakova (4 médailles d'or , une
d' argent et deux de bronze) et Ale-
xandre Tichonov (3-1-0) sont , de tous
les concurrents en lice , ceux qui pos-
sèdent la plus riche collection de
médailles olympiques.

En luge et en ski de fond féminin ,
tous les ohampions de 1976 vont dé-
fendre leur titre à Lake Placid. En
luge, il s'agit des Allemands de l'Est
Detlef Guenther (25 ans), Hans Rinn
(27) et Norbert Hnhn '26) et de Mar-
git Schumann (27). En ski de fond
féminin , la Finlandaise Helena Ta-
kalo (32) va participer à ses quatriè-
mes Jeux olympiques (elle avait obT
tenu une médaille d'or et deux d' ar-
gent en 1976). Les autres champion-
nes en titre présentes sont les So-
viétiques Raisa Smetanina (27), Nina
Baldicheva (32) Zinaida Amosova

(30) et Galina Kulakova. En luge, on
t rouve  en outre  parmi les candidats
à une médaille l ' I talien Paul Hii-
dgur tner  (28) qui avait été cham-
pion olympique en biplace en 1972.

En ski alpin , trois des champions
de 1972 sont encore là , et bien là :
Marie-Thérèse Nadig (25), Gustave
Thœni (28) el Francisco Fernandez-
Ochoa (25), Des vainqueurs de 1976.
on ne retrouve que Kathy Kreiner
(22) et Piero Gros (25). Rosi Mitter-
maier sera à Lake Placid , mais uni-
quement comme journaliste et re-
porter de télévision. Heini Hemmi a
abandonné la compétition alors que
Franz Klammer  n 'a pas réussi à dé-
crocher sa sélection.

En ski de fond , le Suédois Sven-
Ake Lundbaeek (32) . qui s'était im-
posé sur 15 km en 1968. f igure enco-
re parmi les sélectionnés pour Lake
Placid , de même que la patineuse
de vitesse ouest-allemande Monika
Holzner - Pflug (29), championne
olympique sur 1000 mètres en 1972.
Les tenants d'un titre qui vont tenter
de le conserver sont Nikolai Baju-
kov (15 km , 26 ans). Serge Saveliev
(30 km, 31 ans) et les relayeurs fin-
landais Matti  Pitkanen (31), Juha
Mieto (30) et Perlti  Teurajaervi (28)
en ski de fond , Evgeni Kulilov (29),
Peter Mueller (25), Jan-Egil Storholt
(31), Piet Kleine (20) et fa t iana  Ba-
rabas-Averlna (29) en patinage de
vitesse.

POUR LA TROISIEME
Et il y a ceux qui vont tenter d'ob-

tenir leur troisième médaille d'or
à Lake Placid : le Soviétique Nikolai
Kruglov (30 ans) en biathlon . l'Alle-
mand de l'Est Ulrich Wehling (28)
au combiné nordique, les bobeurs de
la RDA Meinhard Nehmer (39) et
Bernhard Germeshausen (29), la pa-
tineuse soviétique Irina Rodnina et
pas moins de six hockeyeurs soviéti-
ques , à savoir Vladislnv Tretjak (27),
Vladimir Lutchenko (30), Boris Mik-
hailov (34), Vladimir Petrov (32), Va-
leri Charlamov (31) et Alexandre
Maltseev (30). En ce qui concerne le
hockey sur glace, Valeri Vassiliev
(30), Serge Babinov (27), Serge Ka-
pustin (27) et Valeri Chluktov (26)
sont candidats à une deuxième mé-
daille d'or consécutive.
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Le HC Fribourg à l'heure des finales de promotion
G. PELLETIER : « UNE OCCASION UNIQUE
POUR LE CLUB D'ACCEDER A LA LNA »
Encore en première ligue il y a

deux saisons, le HC Fribourg s'ap-
prête à disputer le tour final qui dé-
signera le remplaçant de La Chaux-
de-Fonds en LNA. La progression
est remarquable mais elle n'est pas
unique dans l'histoire du hockey
suisse. Par le passé, Villars, Zoug et
Arosa ont fait le grand saut dans de
brefs délais. Gaston Pelletier qui a
vécu cette belle aventure avec Vil-
lars , tentera de la renouveler à la tê-
te de l'équipe des Augùstins. A la
veille des finales de promotion, il

faiblesse. Je me suis efforce égale-
ment de leur inculquer un système
car il ne sert à rien de dépenser de
l'énergie dans le vide. Je suis cons-
cient qu'il reste beaucoup à faire
mais je pense effectivement que
d'importants progrès ont été réalisés
notamment dans la relance. Me;
joueurs réfléchissent davantage. »

— Sur les huit matches disputé:
contre Villars et Sierre , votre équipe
en a perdu cinq. Peut-on tirer des
conclusions à partir de cette cons-
tatation ?

participation revêt également une
grande importance. J'ai dit à mes
joueurs qu'il ne fallait pas rêvei
mais pourquoi ne croiraient-ils pa;
en leurs chances ? Je puis vous assu-
rer que nous allons jouer le jeu el
j'estime que nous avons autant de
chance que n'importe quelle autre
formation. Nous sommes dans la po-
sition favorable d'outsider ; le passé
nous a prouvé que c'est rarement le
favori qui obtient l'ascension. Dans
une compétition comme celle-ci les
éléments les plus importants seront
l'arbitrage et la réussite. Nous
n'avons réellement rien à perdre
dans l'aventure. J'ai dans mon équi-
pe plusieurs j oueurs qui ont l'étoffe
de la LNA et qui mériteraient un
jour d'y évoluer. Or la saison pro-
chaine, le système de promotion
qui prévoit la participation des deux
derniers de LNA sera moins avan-
tageux ; je crois que c'est une occa-
sion unique pour le club d'accédei
à la LN A, et cette occasion, il t'aul
tout faire pour la saisir. »

— On prétend généralement que
les équipes du groupe est sont plus
redoutables. Par ailleurs le calen-
drier va vous obliger à disputer trois
de vos quatre premiers matches à
l'extérieur. N'y a-t-il pas là un dés-
avantage ?

« Je ne suis pas d'accord avec ceux
qui prétendent que les équipes de
l'autre groupe sont plus fortes. Cer-
tes sur le papier certaines équipes
comme Zurich ont beaucoup d'étof-
fe mais il ne faut pas oublier que la
décision se fera sur la glace. Or là
ce ne sont pas les qualités propre:
des joueurs qui prévalent mais l'en-
gagement et la volonté. Quant au ca-
lendrier, je considère qu 'il ne nous
est pas défavorable. En débutant à
Ambri, nous pouvons nous permet-
tre de perdre sans que cela hypothè-
que complètement nos chances. Les
Tessinois seront plus nerveux que
nous, car l'équipe recevante ne peu!
se payer le luxe d'une défaite. Voi-
là pourquoi je préfère un premiei
match a l'extérieur. Et suivant notre
position, quel avantage ijjé*1'jouer les
deux derniers matches aux Augùs-
tins ! Avec l'appui de notre formi-
dable public qui, je l'espère, con-
tinuera à nous suivre , même dans la
défaite, nous pouvons réussir, j'en
suis convaincu. »

(Propos recueillis par
André Winckler)
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Gaston Pelletier (tout en bas à gauche) a su faire appliquer des directives
précises pour que ses joueurs trouvent place dans le tour final de promo-
tion. A la veille de ces échéances, l'entraîneur de l'équipe fribourgeoise esl
optimiste. (Photo Jean-Jacques Robert]

affiche en tout cas un ferme opti-
misme ainsi qu'en témoigne l'inter-
view qu'il a bien voulu nous accor-
der.

— Gaston Pelletier, nous vous
avions rencontré avant le début de la
saison à Morzine où votre équipe
se trouvait en camp d'entraînement
Questionné sur ses ambitions vous
vous étiez montré alors fort réser-
vé. Est-ce à dire que cette deuxième
place constitue une surprise ?

« Il est vrai qu'au départ je ne
pensais pas aussi bien réussir. Je
n'ignorais pas que Villars était un
des candidats les plus sérieux aux
deux premières places mais j'atten-
dais également beaucoup de Genève
Servette. Or les Genevois ont consi-
dérablement déçu et ils n'ont pas
joué le rôle que l'on pouvait escomp-
ter après le bon championnat réalisé
la saison passée. Après le premier
tour, c'est-à-dire après avoir ren-
contré toutes les équipes de notre
groupe, j'ai pensé que nous avions
une chance de figurer parmi les
deux premières et oette impression
s'est renforcée au fur et à mesure
que la compétition avançait. »

Un travail de longue haleine
— Estimez-vous que votre équipe

a réalisé d'importants progrès sous
votre direction ?

« Tout d'abord je voudrais que l'on
soit bien conscient que ce n'est pas
en quelques mois que l'on modifie
le visage d'une équipe. Il s'agit la
d'un travail de longue haleine. Il est
évident que mon premier souci a été
de chercher à améliorer les points
qui méritaient de l'être. En premier
lieu les passes, domaine dans lequel
mes hommes étaient d'une grande

« Je crois que cela n'a pas vrai-
ment de l'importance. Contre Villars,
nous avons gagné deux fois et perdu
deux fois ; contre Sierre, nous nous
sommes certes inclinés à trois re-
prises mais chaque fols avec un écart
très faible et dans les circonstances
que vous savez. Je dirais que Villars
n'a pas fait aussi bien contre Sierre
qui lui a tout de même infligé à deux
reprises une correction. On peut
réellement s'étonner que Villars soit
en tête de son groupe car cette équi-
pe encaisse beaucoup de buts, beau-

coup trop même. Elle en marque cer-
tes beaucoup aussi mais de notre cô-
té nous n'avons guère été moins effi-
caces. En outre Villars s'appuie sur
une seule ligne pratiquement, ce qui
n'est pas notre cas et qui me permet
d'affirmer que nous disposons d'un
ensemble plus équilibré. Quant à
Sierre , son échec ne m'étonne pas
autant que certains. En effet une
formation qui est reléguée de LN.A
en LNB n'a plus le feu sacré : les
jou eurs ont tendance à croire que
venant de la division supérieure toul
va marcher sur des roulettes. D'au-
tre part , Sierre a tout de même per-
du plusieurs joueurs dont Gagnor
qui remplaçait largement Lemaire. >

Contrat rempli
— Ce tour final ne sera-t-il poui

vous que du remplissage ou au con-
traire allez-vous tout mettre er
œuvre pour accéder à la LNA ?

« Je peux dire que nous avons
d'ores et déjà rempli notre contrai
en obtenant une place dans ce tout
final si l'on se réfère aux objectif;
du début de saison qui n'étaient pa:
aussi élevés. Du point de vue finan-
cier, qu'il ne faut pas négliger, cette

Olympia Fribourg : prendre un nouveau départ
GTè LUTTE

Au cours de son assemblée annuelle
qui s'est déroulée la semaine dernière
à Fribourg, le club de lutte libre
d'Olympia Fribourg, qui avait connu
une activité très réduite la saison der-
nière, a laissé entrevoir de nouvelles
possibilités pour la saison qui vient de
débuter. La formation fribourgeoise, qui
comprend de nombreux jeunes , veul
prendre un nouveau départ.

En présence de M. Bochud, membre
fondateur et membre d'honneur du
club, le président, M. Alex Lehmann, a
eu beaucoup de plaisir à voir au sein
de l'assistance des jeunes lutteurs déci-
dés à arriver à un résultat. L'arrivée
d'un nouvel entraîneur, Antonio Setzu
de Domdidier, n'est d'ailleurs pas étran-
gère à ce renouveau et à Pully déjà à
l'occasion d'un championnat régional ,
on put constater que le club de Fribourg
était à nouveau représenté. M. Lehmann
a terminé son rapport en affirmant que
la camaraderie était primordiale dans
le sport et a demandé que le comité et
les lutteurs du club travaillent ensem-
ble.

Au cours de son rapport , le chel

technique, M. Jean-Marie Chardonnens
qui avocua avoir dû restreindre son ac-
tivité auprès du club pour des raisons
personnelles, a retracé un peu le pal-
marès de la saison écoulée : la médaille
d'argent de Weissbaum aux champion-
nats romands à Schmitten fut sans con-
teste le meilleur résultat de la saison
Avec les écoliers , le chef technique i
participé à deux tournois à Tavel et i
Belp mais, alors que le mouvement éco-
liers semblait bien parti à Fribourg, il j
eut très vite de nombreuses défections
et un manque d'enthousiasme certain.

Un nouvel entraîneur
Jean-Marie Chardonnens se plut à

relever la présence d'un nouvel entraî-
neur qui a ainsi pu prendre la relève
afin de former de nouveaux jeunes à la
lutte. Le déplacement aux champion-
nats romands juniors à Glis ainsi que
la présence de 11 lutteurs aux cham-
pionnats fribourgeois de Saint-Aubin
sont un signe d'un certain renouveau

Lorsqu'il prit la parole pour donner le
calendrier de la saison, Antonio Setzu
se déclara heureux de pouvoir travaillei
avec une équipe de jeunes et s'il ne
faut pas trop forcer sur le côté techni-
que au départ , il faut tout d'abord for-
mer une équipe de copains, ce qui sem-

ble se réaliser assez rapidement. Il v£
d'ailleurs introduire un mérite sporti:
d'encouragement qui sera basé sur h
présence et l'assiduité à l'entraînement

Au calendrier, on note la participa-
tion aux championnats romands senior;
à Genève (17 février) et à un tournoi d<
cinq catégories à Sion (23 février), ur
match amical contre Valeyres (22 mars)
une revanche contre Valeyres et ur
match contre Vevey (dates à fixer), ur
voyage à Bruxelles (21 septembre), 1<
tournoi international de Domdidier (2'
septembre) ainsi que le tournoi des éco-
liers . D'autre part , l'Olympia Fribouri
organisera la finale du championna
suisse juniors gréco les 4 et 5 octobn
prochain. Il participera également ai
championnat romand par équipes dam
le groupe B.

Si le club a connu quelques défail-
lances sur le plan technique, la situa-
tion financière est par contre saine el
le caissier , M. Charly Krebs , put an-
noncer un exercice particulièrement fa-
vorable. Comme le laissait entendre le
président , cet argent ainsi récolté ser-
vira à mettre sur pied des rencontres
afin que les lutteurs du club puissenl
s'aguerrir au contact d'autres concur-
rents. Pour terminer, l'assemblée ac-
cepta l'admission de quatre nouveau*
jeune s membres. M. Berset

Lussier :
contrat

renouvelé
A la veille des finales de promo-

tion en Ligue nationale A, le HC Fri-
bourg a fait savoir qu'il avait déjà
renouvelé son contrat avec le Ca-
nadien Jean Lussier. Le nouveai
contrat est signé pour une année,
soit la saison 1980-1981. Il s'agira
donc de la troisième saison du Ca-
dien à Fribourg.

Jan

Une quatrième place pour Florence Sudar
SKI ALPIN. LES CHAMPIONNATS OJ SUISSE-OUES1

Lors des championnats suisse:
Ouest OJ de ski alpin qui se sont dé-
roulés le week-end dernier, les jeu-
nés skieurs fribourgeois ont dû si
contenter des places d'honneur. Li
plupart des titres ont en effet éti
remportés par les Valaisans, mais le1
représentants de l'Association ro-
mande ont tout de même pu tirei
leur épingle du jeu.

Lors du slalom géant de samedi
Florence Sudan de Broc a été la meil-
leure représentante de l'Association ro
mande et a pris la quatrième place d<
sa catégorie I, étant devancée par troii
Valaisannes. La jeune Gruérienne n<
doit cependant pas regretter d' avoi:
manqué une médaille, car son retard su:
la troisième est déjà très importan
(plus d'une seconde et demie). Annicl
Chappot de Villars, qui perd plus d'uni
seconde et demie sur Florence Sudan
se classe au cinquième rang. Catherine
Klink de Châtel-Saint-Denis est 12e
Dans la catégorie II, Stéphanie Siry de
Genève offre le premier titre à l'Asso-
ciation romande. Plus loin , on trouve
Marie-Pierre Chappalley de Charmej
10e à 17 centièmes de Marina Wick:
d'Onex, tandis que Claudine Ménétrej
de Bulle est 16e. Chez les garçons de U
catégorie I, les Valaisans ont pris les
cinq premières places devançant le Ge-
nevois Jann Siry 6e. Dans cette catégo-
rie , on ne trouve aucun Fribourgeois
classé. En catégorie II, les trois médail-
les sont encore valaisannes et les meil-
leurs Romands sont Paul Hesse de Nyor
5e et Philippe Jorand de Genève 6e
Frédéric Klink de Châtel-Saint-Denis
est 13e et Alain Rouvenaz de Bulle 14e.

Deux titres pour
l'ARS en spécial

romande a fêté deux titres : chez les fil
les , Stéphanie Siry l'a emporté dans li
catégorie II , tandis que Marie-Pierr<
Chappalley se classait lie et Claudini
Ménétrey 15e. Dans la catégorie I, An-
nick Chappot de Villars ne peut fairi
mieux que quatrième derrière trois Va
laisannes alors que Catherine Klink es
9e. Chez les garçons, Morgan Jones di
Genève gagne dans la catégorie I , tan
dis que Patrick Vienne d'Epagny de li
catégorie II est le seul Fribourgeois i
avoir terminé un slalom meurtrier ; i
se classe au neuvième rang.

M. Bt

1
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* OJ^WWIWI Patrick Vienne le seul Fribourgeoi:
Le dimanche, en spécial, l'Association avoir terminé le slalom spécial

Le Moratois A. Odermatt s'impose en géanl
DEUX EPREUVES INTERREGIONS OJ A BELLEGARDE

Organisées par le Ski-Club Edelweiss
de Bellegarde et le SC Tavel, deu>
épreuves interrégionales se sont dé-
roulées le week-end dernier sur les
pentes de Bellegarde à la suite des
championnats fribourgeois.

Pour cette quatrième course inter-
régions de la saison , les organisateurs
ont vu la participation de "120 jeunes
Dans le slalom de samedi, les concur-
rents fribourgeois ont été bien effacés
Chez les filles , les victoires sont reve-
nues à Karin Fluck de Beckenried (ca-
tégorie 1) et à Barbara Felder de
Schùpfheim (catégorie II). En catégorie
I, Karin Bruegger de Planfayon a pris
la huitième place. Chez les garçons

Derby de la Dole : succès
fribourgeois

Deux succès fribourgeois ont été en
registres dimanche dernier au premie:
Derby de la Dôle pour OJ , disputi
sous la forme d'un slalom géant. El
effet , chez les filles de la catégorie II
Sabine Chappalley de Charmey s'es
imposée avec 1" 38 d'avance sur 1;
Lausannoise Audergon. Lauraine Ebe
ner de Fribourg et Jocelyne Giroud di
Fribourg se classent respectivement 6e
et 7e. En catégorie I, Pascale Dafflor
de Charmey est 4e avec un retard de
65 centièmes sur la gagnante. Che:
les garçons, Patrice Dupasquier d'Epa-
gny a précédé 48 autres concurrent!
pour s'imposer dans la catégorie I avee
1" 49 d'avance sur Montet de Blonay
Frédéric Sudan est 9e. En catégorie II
Stéphane Bussard d'Epagny égalemem
est 5e. (M. Bt)

Lars Langauer de Berne (catégorie I
et Kurt Haring de Bâretswil (catégorie
II) ont réussi les meilleurs temps
Dans cette dernière catégorie, Andn
Odermatt de Morat , qui a complète
ment manqué sa première manche, n';
pu faire mieux que douzième, maigri
le- meilleur temps réalisé sur le seconi

"parcours.
Le Moratoïs prenait sa revanche 1

dimanche à l'occasion du slalom géan
qu 'il remportait de brillante façon er
réussissant le meilleur temps dans le
deux manches. Il laisse le deuxième
Sepp Marti , d'Oberyberg, à 71 centiè
mes et Reto Raths à 78 centièmes. Dan
cette catégorie , on note encore la sep-
tième place d'Armand Rauber de Tave
qui termine à trois secondes du vain-
queur et la 13e de Beat Niederbergei
de Planfayon. Dans la catégorie I, Pa-
trick Staub s'est imposé devant le vain-
queur du spécial , alors que Franl
Bapst du Lac-Noir est 7e à un peu plus
de trois secondes, Mario Piller de Plan-
fayon 13e et Bruno Zbinden du Lac-
Noir 20e. Chez les filles , Karin Flucl
(catégorie I) et Sonia Gempeler du Gur-
nigel (catégorie II) ont remporté la vic-
toire pendant que Karin Bruegger de
Planfayon prenait la 12e place de 1;
catégorie I. (M. Bt)

TENNIS

Succès de C. Jolissaint
en Californie

Engagée à Oakland , en Californie
dans un tournoi doté de 150 000 dollars
la Biennoise Christiane Jolissaint s
passé le premier tour en battanl
l'Américaine Roberta McCallum 6-^
4-6 6-4.

En huitième de finale, la Suissesse
(18 ans) affrontera la grande champion
ne américaine, Billie Jean King.

Une surprise a été enregistrée i
Oakland avec l'échec de l'Australienne
Dianne Fromholtz (tête de série No 3
face à l'Américaine Rosie Casais l-(
6-1 6-1.

YACHTING

Sprecher 4e au championna!
du monde des 5 m. 50

Le Suisse Thomas Sprecher a pris 1;
quatrième place du championnat di
monde des 5 m 50, qui s'est terminé, ai
large de Sydney, par la victoire de Bol
Symonette (Bahamas), le vice-cham-
pion du monde de ces trois dernière!
années. Sprecher a remporté deux ré-
gates, la troisième et la sixième.

Classement final : 1. Bob Symonette
(Bahamas) 24 ,4 p. 2. Frank Tolhurs-
(Aus) 30 ,7. 3. Albert Fay (EU) 36,0. 4
Thomas Sprecher (S) 41,7. 5. Roberl
Tutty (Aus) 58,4. 6. Paul Antill (Aus]

CYCLISME

Stefan Mutter
4e à Antibes

Le Bâlois Stefan Mutter a for
bien entamé la nouvelle saison. Il i
pris la quatrième place du Gram
Prix d'Antibes, dans le même tempi
que le vainqueur, le Belge Jean-Lui
Vandenbroucke. II a ainsi notam-
ment devancé le Hollandais Jai
Raas, champion du monde sur rou-
te, vainqueur du sprint du peloton
Le classement de ce Grand Pri:
d'Antibes, couru sur 149 km : 1
Jean-Luc Vandenbroucke (Be) , 3 b
47'35". 2. Cees Priem (Ho). 3. Huber
Mathis (Fr). 4. Stefan Mutter (S)
même temps. 5. Jan Raas (Ho), à 20"
6. Alain Bernard (Fr). 7. Klaus-Petei
Thaler (RFA). 8. Henk Lubberdinj
(Ho), même temps.

Six Jours de Milan :
Pijnen/Fritz en tête

Le Hollandais René Pijnen , associé i
l'Allemand de l'Ouest Albert Fritz, i
pris la tête des Six Jours de Milan. I
précède les Belges De Vlaeminck - D'<
Wolf et le Suisse René Savary qui fai
équipe avec le Suédois Svendsen, tou:
dans le même tour. Le classement : 1
Pijnen - Fritz (Ho-RFA), 87 pts. 2. D<
Vlaeminck - De Wolf (Be) , 75. 3. Svend-
sen - René Savary (Su-S), 66. 4. Saron-
ni - Sercu (It-Be), à 1 tour , 138. 5. Her-
mann - Schutz (Lie-RFA), 106.
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Nous sommes une organisation internationale de renom-
mée mondiale dans le domaine de la rationalisation admi-
nistrative.
Nos possibilités de vente en Suisse nous permettent
d'offrir une chance extraordinaire à un

jeune collaborateur commercial
de classe élite

Notre entreprise est jeune, dynamique, et se place à la
tête de l'évolution dans sa branche.
Votre candidature sera retenue si vous avez :
— une bonne formation commerciale ou générale
— quelques années d'expérience fructueuse
— le pouvoir d'appliquer avec facilité des idées nouvelles
— l'ambition de pratiquer une activité de niveau supérieur
Nous exigeons beaucoup. Nous offrons davantage :
— grande responsabilité dès le début — même si vous

êtes jeune — avec développement dans l'avenir
— formation et introduction hautement qualifiées
— possibilités de mett re en valeur vos connaissances et

capacités personnelles, traitement adapté à la classe
élite

— connaissance de l'allemand souhaitée.

jSI vous vous croyez capable de répondre à ces exigences,
voici notre proposition : envoyez un bref curriculum vitae
sous chiffre W 900320-18, à Publicitas, 1211 Genève 3.
Toute candidature sera traitée d'une manière strictement
confidentielle et recevra une réponse dans les huit jours.
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MESELTRON

Pour notre usine de Coroelles, près de Neuchâtel,
nous cherchons :

un ingénieur diplômé
en électronique

avec quelques années de pratique
comme responsable d' un petit groupe travaillant au
développement d'appareils électroniques de haute
qualité pour la mesure dimensionnelle et la com-
mande automatique de machines-outils en technique
analogique et digitale.
Le candidat sera appelé à prendre une part active
au développement des appareils et à travailler d'une
manière indépendante. Une très bonne connaissan-
ce de la langue allemande est requise.
Nous offrons une activité très intéressante dans un
domaine d'avenir et les avantages sociaux d'une
grande entreprise moderne.
Faire offres écrites à :
MESELTRON SA,
Service du personnel, case postale 190,
2035 Corcelles

28-473

Cherchons

ÉBÉNISTE CAPABLE
pour restauration et service après vente de meubles

rustiques.
Travail varié et bien rémunéré.

AU VIEUX MOULIN, meubles gros et détail
3175 Flamatt — (fi 031-94 27 77

22-7831

¦ m%mm mW mm
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Nous cherchons une jeune

secrétaire
à laquelle nous aimerions confier une
partie de la correspondance allemande,
la correspondance française , des tra-
ductions, en plus la transcription des
rapports de nos ingénieurs de vente et
de nos représentants.
Comme vous le montre la descritpion ci-
dessus, nous attendons de vous, à part
l'expérience dans le domaine français,
de bonnes notions de la langue alleman-
de qui vous permettent de traiter la cor-
respondance de plus en plus difficile
dans cette langue.
Vous trouverez chez nous un travail inté-
ressant dans un petit team, dans un bu-
reau moderne bien équipé.
Mlle Zwahlen vous donnera volontiers
toutes les informations voulues. N'hési-
tez pas de l'appeler sous téléphone
01-820 00 21

44-942

Ï̂ Ï |:TiW Dîibendorf

^̂ H L̂ŵ Maschinen und Bahnbedarf
^̂ H L̂ r̂ Aktiengesellschaft

^̂ B ^^  ̂ Kriesbachstrasse 42
^^^  ̂ 8600 Dùbendorf

TeL 01/82000 21
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Le départ des athlètes sur ce circuit exigeant. De gauche à droite : Jean-
Jacques Kueng, Michel Kolly, Peter Winkler, Guido Rhyn, Georges Thuring
et Fritz Ruegsegger.

LA COURSE CYCLO-PEDESTRE DE MENIERES

Carlo Lafranchi s'impose
Organisée pour la quatrième fois Alors que les futurs vainqueurs

consécutive par le VC Estavayer, augmentaient encore légèrement
l'épreuve cyclo-pédestre de Méniè- leur avance, Gilles Blaser et Fritz
res a vu pour la troisième fois con- Saladin se livraient un beau duel
sécutive la victoire du cyclocrosman pour la deuxième place. Finalement
Carlo Lafranchi. Associé au spécia- le Genevois, qui pouvait compter sur
liste de course d'orientation Guido le relais d'un athlète régional de va-
Rhyn, Carlo Lafranchi a remporté leur, Peter Winkler, meilleur ' que
un succès très aisé puisque Gilles Thuring, terminait au deuxième ¦
Blaser et le champion du monde rang. C'est la troisième fois que le
amateur Fritz Saladin concèdent dé- Genevois occupe cette position dans .'.
jà plus d'une minute. cette épreuve d'un caractère original.

Les coureurs de la catégorie B du TJ CS régionaux François Terrapon et
cyclocross partaient avec un avan- Jean-Jacques Kueng prenaient une
tage de deux minutes sur ce circuit, intéressante cinquième place sur les
si bien que dans les premiers tours, 21 équipes qui étaient au départ.
Armin Portmann et Beat Nydegger,
qui disputaient sa troisième coursa O.V./M. Bt
en deux jours, prenaient la tête de Classement
la course. Ils étaient suivis de près
par Bernard Woodtli, le champion 1. Lafranchi Carlo , Rhyn Guido
suisse juniors et troisième des cham- 1 h. 09'16" ; 2. Blaser Gilles, Winkler
pionnats du monde. Il faisait équipe Peter à l'il" ; 3. Saladin Fritz, Thu-
avec son frère Beat. A mi-parcours, ring Georges à l'42" ; 4. Lienhard
tout était cependant rentré dans Willy, Ruegsegger Fritz à 2'44" ; 5.
l'ordre, puisqu'au quatrième tour Terrapon François, Kting Jean-
déjà , Carlo Lafranchi et Guido Jacques à 3'43" ; 6. Woodtli Bernard,
Rhyn avaient rejoint les hommes de Woodtli Beat à 4'00" ; 7. Nydegger
tête. Continuant sur leur lancée, ils Beat , Portmann Armin à 4'14" ; 3.
étaient pointés deux tours plus loin Hostettler Yvan, Thévoz. Jean-Da-
avec une minute "d'avance déjà sur niel à 4'33 ; 9. Weidmann Ernest .^Saladin et Thuring'; le spécialiste des Weidmann Beat à 5'01 ; 10. Hirsehi "¦ '
courses militaires. Ces derniers Hans, Fasel Antoine à 6'07 ; 11. Bur-
précédaient de peu Gilles Blaser et nier Dominique, Kolly Michel, 12. .. .
Peter Winkler, Lienhard associé à Friedly Werner , Friedli Fritz, 13.
Fritz Ruegsegger et les jeunes Ny- Giorgianni Fausto, Aebi Hans tous
degger et Woodtli. à 1 tour.

Sur le podium, on retrouve quelques noms prestigieux. De gauche à droite :
Gilles Blaser, Peter Winkler , Carlo Lafranchi, Guido Rhyn, Fritz Saladin
et Georges Thuring. (Photos O. Vonlanthen)
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BASKET - SAMEDI 17 heures

HALLE DES SPORTS
CHAMPIONNAT SUISSE LNA

Les Tessinois veulent leur revanche !

PREGASSONA
FRIBOURG OLYMPIC

Prix habituels des places

Location dès jeudi à LA PLACETTE (2e étage)
15 h 30 Match d'ouverture — Buvette

ATTENTION ! Les 20 premiers jeunes gens ou jeunes filles portant
un JEANS MICHEL auront droit à une place assise gratuite !

— Ouverture des portes 15 heures —
17-773

TOURNOI SCOLAIRE FRIBOURGEOIS DE HOCKEY SUR GLACE

Luttes toujours aussi intenses qu'au début !

Patronage «LA LIBERTE »

Durant la matinée de samedi
dernier, quatre rencontres se dispu-
tèrent toujours dans d'excellentes
conditions de glace. Ceux"qui suivent
régulièrement l'évolution du tournoi
purent se rendre compte que la lutte
est toujours aussi intense qu'au dé-
but , même à deux matinées de la fin
de la phase qualificative. Les résul-
tats n'ont plus de grandes propor-
tions. C'est tout de même la preuve
de l'amélioration des jeunes tant sur
le plan physique que technique. En
conséquence, on peut d'ores et déjà
ouvrir de bonnes perspectives pour
les finales du 2 mars, qui réuniront
toutes les équipes soit dans les fina-
les proprement dites pour les Ire et

2e places soit dans la poule de con-
solation pour les deux dernières pla-
¦ ces.

Samedi tous les collaborateurs œu-
vrèrent toujours dans le même esprit et
le même idéal. Aucune défection n'a été
enregistrée à ce jour. C'est dire l'atta-

chement de ces gens qui plaident la
formation des jeunes dans cette disci-
pline.
Cat. A :  Berne - Bienne : 5-0 (1-0, 3-0,
1-0)

Buts : Pascal Gremion (2) Yves Schin-
dler , Daniel Hayoz, Alexandre Rao.

Berne : Jean-Daniel Walther ; Yves
Schindler, Pascal Gremion, Christian
Hofer , Eric Bagnolo, Daniel Hayoz, Ro-
ger Busch, Alexandre Rao , Didier Ja-
cot , Laurent Moll , Markus Mosimann,
André Thalmann.

Bienne : Gilbert Blanchard ; Domini-
que Chappuis, Antonio Ramos, Jean-
Marc Chassot, Eric Brulhart, Christian
Schafer, Patrice Macherel , Roland Zos-
so, Johan Balestra.

Bienne était bien parti pour récolter
ses deux premiers points. Le deuxième
tiers lui fut fatal mais, dans le dernier ,
il opposa une très vive résistance à son
adversaire, grâce à l'excellente presta-
tion de son gardien Blanchard. Si ce
dernier avait été disponible durant tout
le tournoi, Bienne ne serait certaine-
ment pas dans cette "Situation. Dans
l'équipe de Berne , les joueurs les plus
rapides ont fait le poids. A noter que
Berne était motivé par la perspective
de la deuxième place, qu'il n'a pas en-
core conquise.

Cat. B : Fribourg - Sierre : 2-3 (1-1, 1-1,
0-1)

Buts : Fribourg : Patrick Thalmann
(2).

Sierre : Bruno Jeckelmann, Pascal
Eltschinger, Marc Bûcher.

Fribourg : François Savary ; Patrick
Thalmann, Jean-Marie Aubonney, Eric

Lehmann, Norbert Jungo, Laurent Bur-
ri , Bénédict Défferrard , Jean-Claude

Heimoz, Nicolas Siffert , Fabrice'Dessar-
zin, Claude Aeby.

Sierre : Didier Cotting ; Marc Bûcher,
Urs Meier, François Buchs, Yves Zum-
wald , Pascal Daguet, Bruno Jeckel-
mann, Pascal Eltschinger, Laurent Mol-
lard , Jean-François Scherly, Marc-An-
dré Neuhaus, Andréas Schnyder, Daniel
Kamenz, Adrien Voegeli, Christophe
Mâder , Olivier Bersier.

Ce fut un très bon match entre deux
équipes parfaitement équilibrées. Avec
un peu plus de mordant et d'esprit de
décision , Fribourg n'aurait certainement
pas connu la défaite. Les joueurs s'en-
gagèrent avec une intensité maximum,
et étalèrent des offensives adroites et
bien composées. Sierre déjà qualifié
avant la rencontre joua le jeu jusqu 'au
bout. Après 5 minutes dans le second
tiers Fribourg menait à la marque par
2 à 1. Il fallut un trait de génie de Pas-
cal Eltschinger secondé par Bouby Jec-

kelmann pour permettre à Sierre de re-
venir à égalité. Dans le troisième tiers,
on s'acheminait vers un match nul. C'é-
tait sans compter sur un tir latéral de
Marc Bûcher qui battait le gardien Sa-
vary à 40 secondes de la fin.
Cat. C : Canada - Suisse : 1-1 (1-1, 0-0,

0-0)
Buts : Canada : Pascal Rizzo
Suisse : Christophe Cuennet.
Canada : Pierre Laurenza ; Christo-

phe Roulin, Pascal Birbaum, David
Brugger, Pascal Rizzo, Olivier Lauren-
za , Sébastien Schafer, Vincent Genoud,
Stéphane Durussel, Frédéric Progin.

Suisse : Philippe Bertschy ; Christo-
phe Brulhart , Alain Egger , Frédéric
Schmutz, Claude Delamadeleine, Jean-
Luc Gougler , Jacques Hauser , Sylvain
Hasler , Pierre Quintiliani, Patrice Bar-
chler, Pascal Villars, Christophe Cuen-
net.

Cette rencontre était importante. Ce
qui explique le résultat nul. Les deux
équipes se battirent avec beaucoup d'ar-
deur. D'ailleurs on enregistra deux pé-
nalités dans chaque camp lors de la
deuxième période. Le gardien suisse fut
pris à froid dans la première minute de
la rencontre. Loin de se décourager, ses
coéquipiers se remirent au travail avec
encore plus d'acharnement et égalisè-
rent après 8 minutes de jeu. Les deux
dernières périodes furent un chassé-
croisé avec des occasions de part et
d' autre. Il était alors bien difficile de
désigner un vainqueur d'autant plus que
les deux gardiens avaient à cœur de ne
pas capituler. Le résultat nul corres-
pond entièrement à la physionomie de
la rencontre. Si la Suisse avait rempor-

té l'enjeu nous aurions eu trois équipes
à égalité de points.
Cat. E : Toronto - Monterai : 0-2 (0-1,
0-0, 0-1).

Buts : Stanis Mooser , Michel Baudëre.
Toronto : Sébastien Monney ; Steeve

Meuwly, Christian Zumwald, Damien
Schoeni, Pascal Ducret, Roman Bissig,
Laurent Cordey, Alexandre Bertschy,
David Crausaz.

Montréal : Frédéric Wyss ; Michel
Baudère, Christophe Rizzo, Stanis Moo-
ser , Vincent Thalmann, François Stemp-
fel, Frédéric Aebischer, Sami Riesen-
mei, Hugo Bissig, Sébastien Pittet.

Les rencontres entre ces deux inamo-
vibles adversaires sont toujours très
prisées et constituent le clou de la ma-
tinée. Elles furent marquées par des si-
tuations épiques dues à l'abc du patina-
ge, et aux ruptures d'équilibre qui
jouent régulièrement un rôle détermi-
nant dans les phases décisives. Beau-
coup de cœur dans ces affrontements,
quelques larmes mais la volonté de de-
venir de grands hockeyeurs. On a re-
marqué que Toronto a offert une plus
vive résistance que lors des premières
rencontres. C'est un gage certain de
spectacle pour la finale.
Samedi 16 février nous verrons :
8h % : Arosa - Bienne (A) 0 h. : Fribourg -
Villars (B)

10 h : Canada - USA (C). 11 h. : Mar-
ly, - Bulle (D).

Certaines de ces rencontres revêtent
une importance particulière en raison
des qualifications pour les finales. C'est
le cas en cat. C entre le Canada et les
USA, en raison des possibilités de la
Suisse le samedi suivant. En cat. B, une
dernière chance subsiste face à Villars ,
Langenthal devant affronter Sierre
pour sa dernière rencontre. Enfin en
cat. A, la deuxième place est en jeu en-
tre Arosa et Berne. Comme on peut le
constater, le public sera tenu en haleine
jusqu 'à la dernière rencontre de quali-
fication.

M. Réalini.

Classements
Cat. A
1. Davos 5 4 0 1 18- 5 S
2. Berne 5 3 0 2 23- 6 S
3. Arosa 5 3 0 2 13- 8 6
4. Bienne S 0 0 5 2-37 0
CAT. B
1. Sierre 5 5 0 0 25- 7 10
2. Langenthal 5 2 1 2  8-11 5
3. Fribourg 5 2 0 3 9 - 7  4
4. Villars 5 0 1 4  5-22 1
CAT. C
1. Canada 5 3 1 1 22- 3 7
2. Etats-Unis 5 2 2 1 6- 5 B
3. Suisse 5 0 4 1 4-12 4
4. Tchécosl. 5 1 1 3 5-17 3

CAT. D
1. Montréal 5 3 1 1 13- 5 7
2. Toronto 5 1 1 3  5-13 3

UNE EQUIPE DE POUSSINS CONSTITUEE A FRIBOURG PS FOOTBALLWCAU ruu i DAUU

UNE SELECTION SUISSE
AVEC SIX SERVETTIENS

La catégorie des « poussins » n'exis-
tait pas à Fribourg. Elle vient d'être
formée par les responsables du tournoi
scolaire, en l'occurrence Hubert Audriaz
et Nino Cesa. Elle comprend des jeu-
nes de 1969 à 1974. Dans différentes
villes de Suisse, on aligne dans la
compétition réservée à cette catégorie
les meilleurs et les plus âgés, dans le
but de remporter des victoires unique-
ment. Ce n'est pas la conception de
l'entraîneur Audriaz. Ce dernier a
adopté le principe d'associer tous les
joueurs de l'équipe et de respecter les
âges prescrits (à noter que les minis en
sont exclus, ce qui n'est pas le cas ail-
leurs). Pour les joueurs, cette formation

n'est autre qu'un complément au tour-
noi scolaire. Les responsables tiennent
avant tout au bien de l'enfant, à cul-
tiver son idéal, à conserver sa person-
nalité et non à créer des vedettes pré-
coces. Mercredi la formation fribour-
geoise s'est rendue à Château-d'Œx,
où elle a affronte celle de Leysin. Des
pourparlers sont actuellement en cours
pour la mise sur pied d'un champion-
nat qui réunirait les équipes de Guin ,
Marly, Bulle et Fribourg. Une innova-
tion qui rie manquera pas d'intérêt
pour les clubs intéressés. La matière
existe il faut la façonner.

M. Réalini

Deuxième ligue : Jonction bat Marly 8 à 4

Léon Walker, entraîneur à plein
temps de l'équipe nationale suisse, a
retenu six Servettiens pour la rencon-
tre amicale de mardi prochain à 16 h 30
face à Chiasso.

Ne figurent pas dans la sélection
notamment Hansjoerg Pfister , blessé et
René Botteron ainsi que Raimondo
Ponte encore en convalescence. Comme
déjà annoncé, Léon Walker a renoncé
au gardien Roger Berbig qui, en rai-
son de ses études, ne sera pas retenu
avant la fin de l'été. Voici la sélection
suisse :

But : Burgener (Lausanne), Engel
(Servette). — Défense : Bizzini , Coutaz
(Servette), Geiger (Sion), Heinz Her-
mann (Grasshoppers) , Luedi, Zappa
(Zurich). — Milieu de terrain et atta-
que : Andrey, Barberis (Servette),
Brigger (Sion), Egli , Herbert Hermann
(Grasshoppers), Maissen (Bâle) , Schei-
wiler (St-Gall), Schnyder (Servette),
Sulser (Grasshoppers), Tanner (Bâle).

Coupe de la Ligue :
Liverpool éliminé

Angleterre. — Coupe de la Ligue , de-
mi-finales, matches retour : Liverpool-
Nottingham Forest , 1-1. Nottingham
qualifié sur le score total de 2-1. Wol-
verhampton Wandercrs - Swindon
Town, 3-1. Wolverhampton qualifié
(4-3).

Coventry. — Coupe d'Europe des es-
poirs] quart de finale, match aller : An-
gleterre - Ecosse, 2-1.

• Championnat d'Espagne de Ire divi-
sion. Dernier match de la 20e journée:
Las Palmas - Gijon 4-2. — Classement :
1. Real Sociedad 30 ; - 2. Real Madrid
30 ; - 3. Gijon 24 ; - 4. Valence 22 ; 5.
Séville 21.

Nouveau faux pas pour finir
D'ores et déjà condamné à évoluer en

3e ligue la saison prochaine, Vallorbe a
préféré abréger son pensum et offrir ,
dans le courant de la semaine dernière
et sous la forme d'un forfait (5-0), la
victoire au HC Marly qui n'en deman-
dait pas tant. Ce stimulant n 'a toute-
fois pas eu l'effet attendu sur les ban-
lieusards de Fribourg qui, en déplace-
ment aux Vernets pour y donner la ré-
plique à Jonction, ont enregistré une
nouvelle déconvenue.

Cette ultime rencontre de champion-
nat qui aurait dû normalement se dis-
puter en toute décontraction n'a mal-
heureusement pas constitué une sortie
réussie pour les deux antagonistes qui ,
quelque peu énervés par des arbitres
bien mal inspirés et peu sûrs dans leurs
décisions, écopèrent moult pénali-
tés lors du troisième tiers-temps, pé-
riode de jeu qui coïncida avec l'effon-
drement du HC Marly. En effet , affaibli
par les trois fois dix minutes de mé-
conduite prononcées par les directeurs
de jeu contre ses joueurs, le club marli-
nois n 'eut plus la motivation nécessaire

pour résister a son adversaire comme il
l'avait fait pendant la plus grande par-
tie du match. Cela fut donc d'autant
plus regrettable que, jusqu 'à onze mi-
nutes du terme, il avait pour le moins
fait jeu égal avec son rival genevois
comme le reflète du reste très bien
l'évolution du score.

HC Marly : Schulzendorf ; Gotti, Ré-
my ; Henguely, Jonin ; Grand , Cotting,
Thévoz ; Flury, Stauffacher, Spicher ;
Piller, Blanc, Demichelli ; Zurkinden,
Agostinis.

Buts : 2e 1-0 ; 8e Stauffacher 1-1 ; 9e
Demichelli 1-2 ; 15e 2-2 ; 23e 3-2 ; 32e
Cotting 3-3 ; 33e 4-3 ; 46e Flury 4-4 ;
49e 5-4 ; 53e 6-4 ; 55e 7-4 ; 60e 8-4.

CLASSEMENT FINAL DU GROUPE
1. Vallée-de-Joux 12-21. 2. Star Lau-

sanne 12-17. 3. Jonction 12-14. 4. Leysin
12-10. 5. Marly 12-9- 6. Genève Servette
12-9. 7. Vallorbe 12-4.

La Vallée-de-Joux est qualifiée pour
les finales de promotion ; Vallorbe est
relégué en 3e ligue.

Jean Anserniet
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r Voyages CFF i
Avec TRAIN SPECIAL au match de promotion en

Ligue nationale A

AMBRI - FRIBOURG
Samedi 16 février .

Horaire du train spécial :
(accompagné par guides CFF)

Fribourg dép. 13.15
arrêt à Lucerne

Ambri arr. 18.26
dép. 23.15

Fribourg arr. 2.39

Prix du billet spécial :
Adultes Fr. 40.—
Enfants (6-16 ans) Fr. 20.—

Vente des billets de train :
Au guichet des billets de la gare CFF de Fribourg ou
à la patinoire (Restaurant-Buvette) jusqu'à samedi
matin à 9 heures.

Billets d'entrée en suffisance :
En vente dans le train spécial.

17-692

Renseignements CFF Fribourg
LTél.Q37 2293 34J
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Résultats de la J'achè,«
T O M B O L A  génisses
de la Fanfare paroissiale et du Chœur gf
mixte de
CUGY.VESIN taurillons
Soirée du 9 février 1980
Jambon No 1479 „,„ -„„„,¦... „
Panier garni No 1401 pour engraisser.
Lot de bouteilles No 1372 Pris è domicile et
Les lots sont à retirer chez payé comptant.

M. Alexis Bersier Cfi (031) 94 06 28
17-21363 17-1700
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à la p oissonnerie à Ŝ^

EXPOSITION

André SUGNAUX, peinture - vitraux
Louis SUGNAUX - sculptures

tous les jours de 10 h. à 12 h 30, 13 h 30 à 22 h.
— Fermé le lundi —

ROMONT - Salle des écoles primaires
du 15 février au 2 mars 1980

17-21127

Particulier cherche ¦•jj ^^ ÂiSSA

FERME Â'-TOMM
DE MONTAGNE DATS

0
U
^240éventuellement hivernage

avec possibilité d'alpage. radio-cassettes,
5 vitesses, mod. 78,
27 000 km.Ecrira sous chiffre 17-120498 a Publicitas, état de neuf

1830 Bulle. expertisée. '

-—^—~———^~^~^~^̂ ^̂ ^ — (fi (037) 46 46 62
17-2510
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17-2510
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A vendre

A V I S  RENAULT
d'interruption de courant -J2 TS

Les abonnés de .Q7I, ,., non km
TORNY-LE-PETIT - MIDDES 1978' 31 00D Km '

et CHATONNAYE
•ont informés que le courant 0 (037) 31 23 04

sera Interrompu
le vendredi 15 février 17-300534

de 13 h à environ 15 h pour cause «̂ —¦de travaux.
17-760 A vendr.

A ÊÊmW ^^mm jeunes

^
J^̂ HkZ^I béliers

V 
mm BN avec CAP.

entreprises électriques fribourgeoises (fi (037) 33 18 os
17-21372

Filets d'églefin ..70
les 100 g (au lieu de —.80)

1

H Pinces de crabes 'es 100 g 3.10
m̂mmm m̂W&i W^^ K̂^^ m̂^^^^Lm
tM£jfl£Ml ^̂ ^¦̂ ^̂ H^̂ K  ̂m
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LES BONNES
O C C A S I O N S
TOYOTA COROLLA 1200

mod. 75, 48 000 km, jaune

TOYOTA COROLLA 1200 Llftback
mod. 77, 26 000 km, bleue

TOYOTA CELICA 1600 Liftback
mod. 76, 35 000 km, verte

TOYOTA CELICA 2000 ST Liftback
mod. 78, 44 000 km, noire

RENAULT R 16 TS
mod. 75, 60 000 km, bleue

VW PASSAT LS
mod. 73, 72 000 km, rouge

MORRIS MARINA
mod. 74, 54 000 km, orange

BUS TOYOTA Hi-Ace 1600
banquettes rabattables, 14 places,
mod. 77, 48 000 km, rouge

FORD CONSUL L
mod. 73, 9OCO0 km, brune

VOLVO 245 L Caravan
mod. 76, 95 000 km, verte

Voitures entièrement contrôlées
livrées expertisées
GARANTIE — CREDIT

Garage FISA E. + L. Zosso
Agence TOYOTA
1700 GIVISIEZ . FRIBOURG
Cfj 037-26 10 02

17-924

A V I  S
d'interruption de courant

Les abonnés de
LA ROCHE-VILLARET — LE RUZ

et HAUTEVILLE
sont informés que le courant

sera interrompu
le vendredi 15 février

de 13 h à environ 15 h pour
cause de travaux.

17-360

v̂ îentreprises électriques fribourgeoises

L. P
Problèmes d'Impression ?

Pas d'hésitation

QUICK - PRINT
la bonne solution I

I 

Déménagements
Transports
de pianos

DBTRANSPORT

Case postale 39, Fribourg
Cfi 037-61 55 85
OU 029-2 75 55

17-460186»

FÊTE
DE SOLIDARITÉ

avec
LE NICARAGUA

Samedi 16 février dès 15 heure»
salle St-Pierre Fribourg

15 h 30
La résistance à la dictature de Somoza

(montage audio-visuel)
17 h

La situation actuelle
(exposé d'un journaliste de retour

du Nicaragua)
20 h

Fête folklorique (musique sud-américaine
et danses colombiennes)

Possibilité de se restaurer et se désaltérer
Comité de soutien

eu Nicaragua
17-300497

JE NE REGARDE
PAS LES ANNONCES J

V MAIS JE LES VOIS M
[ QUAND MEME II



TROIS ANS APRèS LE PREMIER CAS DANS LE CANTON Mmmmsm^mmmmmm
La rage n'a pas disparu

C'est le 4 août 1977, dans le district de
rage sur territoire fribourgeois. A ce moment-là les trois cantons voisins — Vaud,
Neuchâtel et Berne — en étaient déjà atteints. Des mesures préventives avaient dé-
jà été ordonnées par le Conseil d'Etat dès le 13 mai 1968 : la vaccination des chiens
de chasse contre la rage avait été décrétée obligatoire. Le 21 décembre 1976, un se-
cond arrêté avait autorisé la chasse au renard pendant toutes les périodes de chas-
se : il s'agissait d'éliminer l'animal qui est le principal propagateur — ou vecteur
— de la rage. Le 7 janvier 1977, l'Office vétérinaire cantonal ordonnait la vaccina-
tion préventive, contre la rage, de tous les chiens de plus de cinq mois dans les dis-
tricts du Lac et de la Broyé, vaccination
deux ans.

La rage allait malgré tout s'étendre et
peu à peu tout le territoire du canton
allait être déclaré « zone de protection ».
La dernière région à être atteinte fut , en
1979, la Basse-Singine. Aujourd'hui,
dans l'esprit de beaucoup, la rage, c'est
du passé. Qu 'en est-il en réalité ? Nous
l'avons demandé à M. Hermann Nuss-
baumer, vétérinaire cantonal.

LE DANGER DEMEURE
« Le canton de Fribourg ne saurait , et

de loin, être déclaré territoire exempt
de cette maladie infectieuse et conta-
gieuse qu'est la rage. Le danger subsis-
te, les mesures préventives prises sont
toujours en vigueur, même si les cas de
rage ont fortement diminué », déclare
M. Nussbaumer.

Les cas positifs de rage constatés
dans le canton en sont la preuve : il y
eut , pour les renards , 73 cas en 1977,- de-
puis le 4 août; 90 cas en 1978 et 29 cas
en 1979. Toutefois ces chiffres ne con-
cernen t que les cas pour lesquels une
analyse de laboratoire a été faite. En
réalité, c'est par dix qu'il faut les multi-

la Broyé, que fut signale le premier cas de

qui doit être répétée au moins tous les

plier si l'on veut avoir le nombre total
des renards victimes de la rage, l'ana-
lyse n'ayant été, vu son coût élevé,
faite que sur un échantillonnage. Après
les renards, ce furent les chats qui pré-
sentèrent le plus de cas : il y en eut 38
qui furent analysés, soit 4 en 1977, 27 en
1978 et 7 en 1979. Seize bovins, dont 10
en 1978 et 6 en 1977; quinze cas égale-
ment de moutons, dont 1 en 1977, 12 en
1978 et 2 en 1979. Huit blaireaux ont été
analysés et reconnus morts de la rage,
dont 7 en 1978 et 1 en 1979 et cinq foui-
nes, dont 1 en 1977 et 4 en 1978. Il faut
y ajouter 2 chamois et 1 cheval, tous
trois contaminés en 1978.

Les totaux des cas analysés donnent
bien la courbe des trois années , si l'on
tient compte du fait que les chiffres de
1977 ne portent que sur cinq mois : 87
en 1977, 168 en 1978 et 40 en 1979. Il y
eut ainsi, proportionnellement , plus de
renards et de bovins atteints en 1977,
alors que , pour toutes les autres espèces
animales, le sommet fut atteint en 1978
et que 1979 marque une régression gé-
nérale.

Le renard , première victime de la rage.

Actuellement, nous dit M. Nussbau-
mer, l'agent de propagation le plus dan-
gereux est le chat. En effet la vaccina-
tion obligatoire des chats n'a été décré-
tée que dans une vingtaine de commu-
nes, là où des cas positifs de rage ont
été décelés sur des chats. Dans les au-
tres communes, la vaccination n'a été
que « vivement recommandée ». En effet
si la vaccination des chiens est facile-
ment contrôlable de part les contrôles
de police pour l'impôt auquel leurs pro-
priétaires sont soumis, celle des chats,
malgré le port de collier rouge, est
moins facile à vérifier. Surtout dans des
agglomérations comme Fribourg où il y
en a beaucoup et dans certaines fermes
où l'on en compte jusqu 'à trente. M.
Nussbaumer s'élève contre cette proli-
fération excessive-de chats qui se met-
tent alors à rôder , deviennent des chats
errants, et des harets, ces derniers vi-
vant et chassant dans les bois.

ATTENTION A LA PROCHAINE VA-
GUE

Si les cas de rage ont diminué, c'est
certes à cause des mesures prophylacti-
ques qui ont été prises. C'est surtout
grâce au fait que le nombre des renards
a « fortement diminué » pour prendre le
terme de M. Nussbaumer qui ne saurait
donner le nombre exact des renards
abattus ni la proportion des renards
abattus par rapport à leur nombre total
en 1977.

On compte , ajoute M. Nussbaumer,
que lorsqu 'il n 'y a qu 'un renard par 3
km2, le danger de propagation de la ra-
ge est éliminé. Mais tel n 'est pas le cas.
Les renards sont frès prolifiques çt ils ^le sont d'autant plus que leur densité
diminue. Ainsi il faut s'attendre, pour
1982-1983 a retrouver autant de renards
qu'avant les battues qui ont été organi-
sées en 1978. Ainsi donc les risques d'un
accroissement de la rage seront alors à
nouveau plus forts et il faut s'attendre
pour ces années-là, conclut M. Nuss-
baumer, à une recrudescence de la ma-
ladie, à une nouvelle vague.

Jean Plancherel

Pour la salle omnisports
TROIS MILLIONS VITE VOTES

— manifestation du
un relief particulier ;

II n'aura fallu que quelques minutes au Conseil général de Fribourg pour
débloquer un crédit de trois millions de francs, représentant la participation
de la ville à la réalisation d'une salle omnisports au Collège Ste-Croix. Seuls
les porte-parole du Parti socialiste et du PICS se sont exprimés lors de la
discussion. Tous deux ont soutenu l'octroi du crédit. Relevons que ce projet
devra encore franchir le cap du Grand Conseil avant d'être soumis à la vota-
tion populaire.

Une information a ensuite été don-
née sur la participation de Fribourg
aux cérémonies de 1981. En plus des
journées officielles, les manifesta-
tions suivantes sont projetées :

— journée des villes zaehringiennes
les 23 et 24 mai ;
— réception de la délégation de
Nova Friburgo du 24 au 29 juin ;
— fêtes populaires dans les quar-
tiers. A ce sujet , les président s de
quartiers seront contactés prochai-
nement ;
— manifestat ion du 1er Août avec

— confrontation européenne des
villes historiques du 14 au 16 octo-
bre.

Des actions d'embellissement de la
cité ont aussi été annoncées :
— plantation d'un nouveau tilleul
sur la place de l'Hôtel-de-Ville ;

— disparition du toit de la patinoire

des Augùstins ;
— démolition du gazomètre ;

— pose de la première pierre de la
Maison de congrès et de théâtre aux
Grand-Places. A ce sujet , le syndic
a indiqué que les études avaient été
reprises et qu'elles tenaient compte
des critiques émises en 1978.

Toujours dans ce domaine, le res-
ponsable de l'Edilité, M. Georges
Friedly, a annoncé une augmenta-
tion de la décoration florale, l'enlè-
vement des 35 dernières antennes de
télévision encore visibles dans la
zone protégée et la suppression d'en-
seignes lumineuses peu esthétiques.

1980 sera aussi marqué par quel-
ques manifestations importantes. Les
Jeux sans frontières auront lieu le
25 juin à la Planche-Supérieure et

deux jours plus tard se déroulera la
grande kermesse de la télévision ro-
mande.

PFC

L'exode se poursuit
A en juger par les chiffres fournis dans son dernier bulletin par le Service
cantonal de statistique, la population de la ville de Fribourg continue de
baisser. A fin novembre 1979 la capitale comptait 37 034 habitants formant
13 182 ménages, contre 37 070 habitants et 13 171 ménages le mois précédent.
Comparée aux données établies à la fin de 1978, la baisse est encore plus sen-
sible puisqu'elle représente une diminution de plus de 500 unités (37 541 ha-
bitants à la fin décembre 78). Le décompte de la variation de population pour
novembre de l'année passée s'établit ainsi : 22 naissances, 21 décès, 349 arri-
vées dans la commune et 386 départs.

Pour l'ensemble du canton, les
chiffres, arrêtés à fin septembre,
sont les suivants : 102 mariages, 188
naissances et 146 décès, soit un excé-
dent de naissances de 42 unités.

Le mouvement touristique a en-
registré, lui aussi, au mois d'octobre
79, une légère baisse par rapport au
mois précédent, mais en revanche il
marque une nette reprise par rap-
port au mois correspondant de 1978.

En effet , en octobre dernier , le can-
ton a accueilli 12 005 visiteurs qui
ont effectué 22 919 nuitées (taux
d'occupation des lits disponi-
bles 22 "la) , alors qu 'en septembre de
la même année le contingent des
touristes et des nuitées s'élevait res-
pectivement à 14 517 et 24 270 pour
un taux d'occupation de 24 °/o. Par
comparaison, en octobre 1978 ces mê-
mes chiffres étaient les suivants :
9713 arrivées, 17 594 nuitées et 17 %
de taux d'occupation.

Dans le domaine de la construc-
tion on peut en outre relever que ,
durant le mois de novembre 79 , 183
autorisations de construire ont été
délivrées pour un volume de
97 690 m3 et une dépense totale de
près de 25 millions et demi. Ces
constructions projetées représentent
dans l'ensemble 115 appartements et
465 pièces.

Signalons enfin qu 'en juillet der-
nier 242 constructions ont été termi-
nées et 99 appartements mis à la dis-
position du public. (Com-Lib.)

i j m an mm m» *m n
Au Kiosque

Place Georges-Python
¦ Bouquets de fleurs I
I roses - oeillets, etc. |

— Ouvert aussi le dimanche — _
17-21362 I

ST-AUBIN: OU SONT PASSES LES 400000 FRANCS ?

Le boursier plaide non coupable
Un procès important s'est ouvert hier à Estavayer-le-Lac devant le Tribunal cri-
minel présidé par M. René Corminboeuf. « Il s'agit , a-t-on dit, d'un des plus grands
crimes financiers que l'on ait connus, de mémoire d'homme, dans les annales fri-
bourgeoises ». Sur le banc des accusés, l'ancien boursier communal de St-Aubin et
sa femme. Lui est accusé d'abus de confiance qualifié, de gestion déloyale, de faux
dans les titres, de suppression de titres et d'escroquerie. Son épouse doit répondre
de vols, éventuellement d'abus de confiance. De l'autre côté de la barre, la commu-
ne de St-Aubin s'est constituée partie civile et a demandé que les deux accusés
solidairement lui allouent notamment quelque 439 000 francs à titre de réparation
du dommage.

Deux expertises concernant la comp-
tabilité de la commune ont été effec-
tuées. La première, faite par le Dépar-
tement des communes et paroisses, con-
clut à un découvert de 438 982.50 francs
au 9 septembre 1978. Le second rapport ,
dû à une société fiduciaire, parvient à
un total de 411 585.20 francs. La diffé-
rence s'explique par le fait que ces
experts sont partis d'hypothèses diffé-
rentes. Le premier du compte financier
et le second de l'évolution de la fortune ,
d'où cet écart de près de 27 400 francs.

ON PLAIDE NON COUPABLE
Selon des déclarations faites au cours

de l'enquête, l'accusé, dont on dit qu 'il
est un comptable avisé, rompu au jeu
des écritures, aurait constaté dès 1971
déjà que les comptes ne jouaient pas en
ce sens que le solde comptable étai t
beaucoup plus élevé que les espèces
réellement existantes. Mais le découvert
ne cesse d'augmenter jusqu 'en 1978,
date à laquelle le prévenu fait part de
ses inquiétudes au syndic de la commu-
ne.

Et cet homme, qui est très grand et
d'une pâleur impressionnante, est for-
mel : «Je  n 'ai jamais pris d'argent dans
la caisse communale et je n 'ai jamais
constaté que quelqu'un en ait prélevé ».
Il conteste aussi avoir déchiré une
partie des talons d'un carnet de chèques
postaux. C'est au cours du mois de juin

1978 qu 'il fera part de son souci au syn-
dic à cause d'une erreur dans les comp-
tes. Il parle à ce moment-là d'un mon-
tant d'environ 300 000 francs.

Sa femme affirme aussi n 'avoir ja-
mais touché à l'argent de la commune.
« Mon mari, déclare-t-elle, estimait que
son amour-propre était engagé et il
voulait pouvoir retrouver seul l'erreur
d'écriture ». Et elle ajoute : « S'il avait
prélevé de l'argent dans la caisse, je ne
vois pas comment il l'aurait dépensé ».

Selon des témoignages, le train de vie
du couple correspondait à leurs reve-
nus. Les vacances ? « Une fois sept
jours à Majorque », dit le mari, et sa
femme enchaîne : « Il disait parfois
qu 'il prenait quelques jours , mais c'était
pour s'occuper des comptes de la com-
mune. Quant à moi, j' ai toujours tra-
vaillé pour que l'on puisse tourner ».

DES DECLARATIONS
TROUBLANTES

Plusieurs déclarations de l'épouse se
contredisent. Au cours de l' audience,
elle revient sur des affirmations faites
en cours d'enquête. Explication :
« J'étais malade en ce temps-là ». Ou
encore : « Je me suis trompée ». Un fait
peut paraître important. La femme a
offert à ses quatre enfants , pour Noël
1977, des obligations de 10 000 francs
chacune et son carnet d'épargne a aug-
menté de près de 24 000 francs entre

septembre 1969 et juin 1971. L'épouse
justifie ces sommes par un héritage
provenant de son père ainsi que par des
économies faites sur ses propres reve-
nus et sur l'argent du ménage.

Restait le témoignage du syndic
actuel de St-Aubin, partie civile au
procès. Il prétend que l'épouse de
l'accusé lui aurait dit que s'il manquait
dans la caisse 50 000 ou même 80 000
francs, le couple « se débrouillerait ».
Elle aurait répété ces propos devant le
préfet. Quant à l'accusée, elle se con-
tente de dire : « C'était de la rigolade ».

Le syndic note encore qu'il ne con-
naissait pas le système comptable em-
ployé. A ce sujet , les experts qualifient
la technique comptable du boursier de
« confuse, incontrôlable, incomplète et
invérifiable ». Le compte de caisse du
boursier englobait divers comptes : chè-
ques postaux, service des eaux... et pré-
sence conjointe des redevances actives
et passives, ce qui rendait le contrôle
plus difficile. De plus, les comptes
n 'étaient bouclés que tardivement au
cours de l'année suivante, parfois au
mois de juillet ou août.

« Je ne me souviens pas , dit encore le
sj'ndic , que nous ayons contrôlé la
caisse. Au moment du bouclement des
comptes, le boursier disait qu 'il ne pou-
vait donner leur état au 31 décembre.
Nous avions confiance... ». Reste cette
déclaration troublante quant aux de-
mandes que l'on aurait faites à l'accusé
de boucler plus rapidement les comptes.
Il n'y a jamais eu de sommation écrite
mais, dit le syndic, « de fortes insistan-
ces qui ont été neutralisées par le res-
ponsable des finances, l'ancien syndic ».

Le témoignage éventuel de cet hom-
me apportera peut-être un peu de lu-
mière sur ce fait. Le procès se poursuit
aujourd'hui avec l'audition de nom-
breux témoins et les plaidoiries.

Françoise Jonin

PROTECTION DU PATRIMOINE VEVEYSAN
Un mouvement se crée à Châtei

Avec pour meneur M. Michel Py-
thon, de Châtel-St-Denis, quelques
Veveysans ont décidé d'oeuvrer pour
la protection du patrimoine. Ces
personnes organisaient mardi soir
une séance d'information qui réunit
une quarantaine de participants. Di-
rigée par M. Python, elle avait pour
animateurs le chanoine Gérard Pfulg,
professeur à Fribourg et M. Denis
Buchs, conservateur du Musée grue-
rien , ces deux personnalités étant par
ailleurs membres de la Commis-
sion cantonale des monuments his-
toriques et édifices publics.

Directeur de l'Ecole secondaire du
district , président de la Société de
développement, autorités communa-
les de Châtei et de villages, prési-
dent des jeunes agriculteurs; délégués
de diverses sociétés, personnalités de
l'industrie, du commerce et de l'éco-
nomie et des milieux politiques té-
moignaient par leur participation à
cette rencontre de leur intérêt pour
la protection du patrimoine, l'affaire
de tous. Et c'est bien ainsi que le
mouvement à créer l'entend. Il s'agit
en effet de sensibiliser particuliers
et autorités à tout ce qui compose
le patrimoine, culturel dans toutes
ses expressions et architectural dans
ses diverses formes.

Le chanoine Pfulg dressa pour son
auditoire un inventaire de tout ce
qui mérite protection en Veveyse,
son district d'origine, où, par igno-
rance et indifférence, des trésors
furent mis à l'ancan. Bien des sec-
teurs restent encore à explorer , des

Le donjon veille sur Chatel

archives à compulser et des inven-
taires à dresser. A travers le grou-
pement de protection du patrimoine,
le chanoine Pfulg espère sensibili-
ser les Veveysans au respect du
paysage lors des constructions, des
rénovations notamment. Le groupe-
ment aurait pour mission, au sens le
plus large, d'empêcher les irrépara-
bles outrages.

M. Denis Buchs avait déjà parlé
en Veveyse, en automne 1978, lors
des assises du Heimatschutz Gruyè-
re-Veveyse. Il avait constitué pour
cette occasion un intéressant dossier
géographique sur le site de Châtei.
La projection de ces images, mardi
soir, constitua pour bien des parti-
cipants la découverte de merveilles
presque ignorées, tant elles font par-
tie du cadre quotidien. « Ce sont
celles-ci qui courent le plus de dan-
ger , dit en substance M. Buchs, parce
que se dégradant petit à petit , de
manière pernicieuse sans qu'on y
prenne garde.

Plus menacées encore que le pa-
trimoine architectural sont les tradi-
tions populaires, estime M. Buchs.
Car une fois disparu , ce que l'on
tentera de ressusciter ne sera plus ,
malgré tous les efforts, quelque chose
d'authentique.

La séance fut levée sur la pro-
messe d'une nouvelle rencontre au
cours de laquelle un comité serait
désigné. Mais entre-temps, l'invita-
tion est lancée aux Veveysans qui
souhaitent joindre le mouvement.

(Y. Ch.)
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Organisation 

des fleuristes , horticulteurs , pépiniéristes et paysagistes de la Suisse romande. 22-21364 M

Plusieurs postes sont à pourvoir , dès le printemps prochain, auprès de
notre Direction générale de Neuchâtel.

Ces postes requièrent toutes les capacités fondamentales suivantes :

Initiative et goût des responsabilités
Indépendance dans l'exécution du travail
Expérience et stabilité professionnelles
Sens des contacts
Branche Transport : correspondancier.
Tarificat ion ; offres ; conseils au service externe.
Langues : allemand et connaissances d'anglais et de français.

Accident : correspondancier.
Affaires difficiles : collectives, agricoles, spéciales.
Langues : français et connaissances d'allemand.
Maladie : correspondancier.
Offres ; contrats ; commissionnement ; gestion ; statistiques ;
correspondance.
Possibilités d'avancement.
Langues : français et allemand.
Service immobilier : gérant d'immeubles.
Gérance administrative des immeubles de Suisse alémanique.
Contentieux.
Langues : allemand et connaissances de français.

Demande de renseignements et offres à adresser à :

La Neuchâteloise-Assurances
Bureau du personnel
Rue de Monruz 2, 2002 Neuchâtel
Cfi 038-21 11 71, interne 315.

28-35

§§18̂  La division des ventes de nos produits bien connus : ^SasS
|§f MARLBORO — MURATTI — PHILIP MORRIS — Iffl

BRUNETTE — FLINT — BASTOS, etc. ||
cherche un

1 JEUNE REPRESENTANT 1
jjF (21-25 ans) %

pour une partie du canton de Fribourg et de Vaud, avec
domicile dans la région de Moudon-Echallens ou Pully-
Villeneuve.
Le poste de travail :
— bonne formation commerciale de base et/ou expé-

rience et succès dans les services externes
— facilité de contact avec les consommateurs et nos

partenaires commerciaux
— bonne présentation, entregent , prêt à s'engager

avec initiative, endurance et succès
— très disponible de son temps
— permis de conduire.
Nous offrons :
— formation de base et formation continue par nos

soins
— autonomie dans le travail et appui efficace
— excellent esprit d'équipe, jeune et enthousiaste
— conditions de travail et de rémunération d' une

grande entreprise
— prestations sociales de premier ordre.
Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leurs
offres complètes , accompagnées des documents usuels
ainsi que la mention du journal et la date de parution

k de l'annonce , aux y

H FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES SA j|
B» Service de recrutement J»
m 2003 NEUCHATEL J&&
1É1&. 37' 150 JBSSBSS

FTR 2003 NEUCHATEL

ED. FRANCEY SA
entreprise de transports à Clarens, cherche

MÉCANICIENS
EXPÉRIMENTÉS

sur poids lourds, en possession du certificat fédé-
ral de capacité et possédant si possible le permis C.

Avantages sociaux d'une grande entreprise.
Se présenter sous préavis téléphonique.

22-12015

REPRESENTANT
est cherché pour développer no-
tre implantation sur le marché.

L'activité consistera à visiter notre
clientèle de petites, moyennes et
grandes entreprises.

Nous demandons :
une bonne présentation et morali-
té. Age 25 à 40 ans.

Nous offrons :
la possibilité de se créer rapide-
ment un poste enviable et stable.

La candidature d'un débutant dy-
namique sera prise en considéra-
tion. Salaire garanti et prestations
sociales.

Faites vos offres sous chiffre
P 17-500 083, Publicitas, Fribourg

Importante SA , spécialisée depuis 25 ans dans les
produits d'entretien, cherche

REPRÉSENTANT
dépositaire exclusif
pour le Valais
Vente d'une nouveauté intéressante.
Collectivités, garages , automobilistes, quincailleries
et drogueries.
Environ FF. 10 000.— pour stock ou sérieuses garan-
ties.

Cas* postal* 134, 1225 China-Bourg 18-21802

La Bourse
FAUCHERRE S Cie Transports, Moudon Automobile»

cherche pour entrée de suite Fribourg
ou à convenir Rue St-Paul 13

R. Ducret, resp.

CHAUFFEURS V31T*«a. . . . des Fr. 89.—pOldS lourds par mois
avec quelques années d' expérience Nous vous livrons
„, . . , . voitures occasionsPlace stable, caisse de prévoyance. tolJtes marqueSi

Faire offres écrites ou prendre contact par expertisées et
garanties 1 année

Cfi (021) 85 21 17 sans limitation de
22-140511 kilomètres.

1 Spécialistes du 4x4
ARO el JEEP

——————^——.———-__ Subside fédéra l
Fr. 5000.—

Nouveau Motel
à Yv*rdon-les-Baina 22-1681;

engage pour son ouverture
le 1er mars 1980

SOMMELIERES y "M
S adresser à : rDETTESl

Gerber Ch., restaurateur I GESTION ET I
1438 Mathod — <fi (024) 37 11 1» K ASSISTANCE M

22-140503 ^EFFICACF B̂

J' achète fff Vf»lh il yvMffi

monnaies en argent H5K5!
sans engagement.

vieil or, bi|oux anciens, Nom: ___
suisse et étranger. Prénom: 

Au meilleur prix du jour. Localité- 
Je me rends à domicile. Nous noui rendon« ¦

45 (021) 54 09 34 Idomicil». 
22-165297

Prêts personnels
pour tous et pour tous motifs
C'est si simple chez Procrédit
Vous recevez l'argent dans le minimum
de temps et avec le maximum de dis-
crétion.
Vous êtes aussi assuré en cas de décès.
Vos héritiers ne seront pas importunés;

X 

notre assurance paiera.
Prêts de Fr.1.000- à Fr. 30.000.-, sans
caution. Votre signature suffit.
1.115.000 prêts versés à ce jour
Une seule adresse: - 0
Banque Procrédit f >
1701 Fribourg, Rue de la Banque 1 \Tel. 037-811131

' *" m i
P

Je désire r" i. , „ ¦ , , , , , . , ,  _ ,

Nom ... .̂„_>_M_ Prénom _. __...___...
Rue » _.„_.._..._.._. No I

NP Lieu _ j
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' niiiiii Les Directions des postes de Lau-

sanne et Genève

R jj ijE engagent des

APPRENTIES
POUR LE SERVICE DE GUICHET

(assistantes d'exploitation)
Nous offrons :
— une formation professionnelle d'une

année
— un salaire intéressant
— un emploi stable
Nous demandons :
— langue maternelle française
— âge 16 à 25 ans
— études secondaires complètes
Entrée en fonction : juillet 1980.

Prière de s'inscrire jusqu 'au 29 février 1980
auprès des Directions des postes de
1001 Lausanne (ffi 021-40 31 18) ou de
1211 Genève (Cfj 022-32 90 90).

05-7550-130

A vendre PHB| HKHHHB T̂onn^H
cause double ¦ §T eTiTT I l a  I J L*̂ LT 

id
°° 

1emploi t À\ Ĵ . 1 J L . l_t-^*V 13 Am

TOYOTA
COROLLA !?• ¦ ute mer avec

Liftback 1600 |!5Sris .sèr eUn exe(np»e.
1978, 16 000 km, 1 Venez avec nous en
expertisée , état ¦ c;nrds norveg»*"1

de neuf , bas prix. ¦ F
8>°%éP.̂ 0^2-10,

' "fi (037) 61 42 50 ¦ SS Amenkams, __ 
& 2870-

ou 61 58 12 ¦ 9-17 mai de 1*U"' rtde votre
(dès 19 heures) ¦ .,raîn1ë ,ed.eompris»udepMl

17-213(* ¦ domicile) tetogUe de croisières.

7ZTZZ luÏÏS&tfSH*. 037.22737:
PAVILLON S
pr jardins , loisirs. B _̂_ îija»a* HPTT^TI Pf̂bricolages , outillage M j l»j «| ' J [' 1 11
CABANONS , fcjl̂ irWrfflnWll Ml ¦¦¦

SERRES
S' 11700 Fribourg, 22, r. St-Pierre

et bien d'autres 
constr. universelles "™"̂ "̂"™"~~""""""""" ~~"̂ ~™
vous sont offertes a
des prix d'usine GROUPE MEDICAL A GENEVE
chez Unlnorm cherche
Lausanne,

pr^pecufs ASSISTANTEg (021) 37 3712 MÉDICALE
y^m\ H\ Suisse ou permis C.

I v\  JL J J ̂ 9 Entrée immédiate.

I " *a1 Offres avec curriculum vitae et copies de
¦—^̂ ^̂m, ±M diplômes sous chiffre P 900 345-18, à Pu-
H jlfrimflMBj blicitas SA , 1211 Genève 3.
M'ilHil^-t'liil̂ -'al 
fe.M|U II ,|J, l ,|ffaiH mmmma ^ ŝ^^m^mm âmmmm *

m Bjjffi ai L'industrie jf
IMffiM graphique m\W
WkwM^wÊ) enrichit votre vie.



Remises d'impôts
DES ABUS ?

Les remises d'impôts ont à nou-
veau été évoquées hier matin au
Grand Conseil. M. Anton Piller (soc)
a développé une interpellation dans
laquelle il demande au Conseil
d'Etat des précisions sur les remises
supérieures à 2000 francs, accordées
entre 1975 et 1979.

Le député singinois constate qu'il
est normal que des chômeurs , des
malades, des petits rentiers AVS ou
des indépendants dans une situation
financière ne pouvant être redres-
sée rapidement soient mis au bé-
néfice d'une remise. Par contre, M.
Piller ne comprend pas pourquoi des
personnes, ayant des difficultés pas-
sagères, ont profité de ces remises
alors que la Direction des finances
aurait DU leur accorder soit un sur-
sis soit des versements par acom-
ptes.

L'interpellateur s'étonne en outre
que la Direction des finances ait
accordé des remises malgré les préa-
vis négatifs donnés par certaines
commissions communales. C'est
pourquoi il demande également au
Conseil d'Etat de s'expliquer sur ce
point. PFC

Culture: pour une meilleure coordination
Dans une interpellation, M. Roger

Kuhn (soc) demande au Conseil d'Etat
de faire connaître le préavis qu'il a
donné à la Confédération dans le cadre
de la procédure de consultation du nou-
veau projet d'assurance-chômage. Le
député attend surtout des précisions sur
les garanties accordées aux travailleurs
en cas de faillites.

nnnAivTSATinxt .TimïrTATT
Par motion, M. Anton Mischler (pai)

demande que la durée de la législature
dans le domaine judiciair e soit ramenée
de 8 à 5 ans. En outre, il propose qu 'une
limite d'âge (65 ans pour les hommes et
62 ans pour les femmes) soit fixée pour
tous les iuees.

NATURALISATION
S'exprimant au nom de la commission

de naturalisation, Mme Sylvia Lang
(rad) a demandé, par voie de motion,
que la durée de domicile dans le canton
des étrangers désirant obtenir le droit
de cité soit prolongée. Actuellement
l'étranger doit avoir séjourné au moins
rlpnv ans Hsnc lp r.nn+r\n

PETITES COMMUNES
Par motion , M Arthur Jaquier (par)

souhaite qu 'un montant soit prévu dans
le prochain budget afin d'aider les peti-
tes communes ayant des problèmes fi-
nanciers à entreprendre des travaux
uropnfc

COMMISSION CULTURELLE
M. Noël Ruffieux (pics), par voie de

motion , demande au Conseil d'Etat de
DréDarer une loi régissant In nnlitinnp

culturelle dans le canton. De plus , le
député souhaite qu 'une commission soit

créée afin notamment d'analyser la si-
tuation de la culture dans le canton et
d'encourager la vie culturelle.

DROIT DE VOTE A 18 ANS
Une motion a été déposée hier au

Grand Conseil par M. Heinz Jost (rad).
Elle demande que le droit de vote et
d'éligibilité soit fixé à l'âge de 18 ans.

(Lib.)

Pour le président du PDC
TENDRE LA MAIN AU CSP

Lors de l'assemblée des délégués
du Parti démocrate-chrétien , qui
s'est tenue mardi soir à Fribourg, le
président cantonal , M. Martin Nicou-
lin , a parlé du « temps de l'action » et
de la rupture CSP-PDC. Les délé-
gués ont ensuite pris congé officiel-
lement de M. Michel Colliard.

« Nous devons empoigner les pro-
blèmes qui se posent au parti et met-
trp cur r»iori loc nnuiTOQitv cfo-f,,+c ,. o
déclaré M. Nicoulin. « Le temps de
l'action est venu. Nous allons orga-
niser une journée de réflexion », a
ajouté le président cantonal qui a
encore constaté que le PDC avait
peut-être oublié d'agir.

Abordant le problème ce la ruptu-
re CSP-PDC, M. Nicoulin a voulu
parler le langage « du cœur ». « Il y
a des gens qui souffrent certaine-
».nnt A ~ ~ ~  n~ t l~  «..11.. J~ T..I n 

des chrétiens-sociaux singinois. En
Singine, il y a aussi des chrétiens-so-
ciaux qui doivent souffrir de ne pas
être avec nous. J'espère encore qu 'il
y a des hommes et des femmes sensi-
bles à l'idéal qui ne se laisseront pas
emprisonner par des problèmes de
déception ».

Le président cantonal a encore
ramnpnnû rt,lT »l -fillnif ..rti,. . loe.

points qui unissent et non ceux qui
séparent » et a espéré « que la gran-
de famille démocrate-chrétienne,
aujourd'hui un peu dispersée, puisse
se reformer ». « Il faut pratiquer une
politique de la main tendue » a con-
clu M. Nicoulin .

Au cours de cette assemblée, il a
en outre été question de l'organe du
T}T-*r" 1« IA,,M.1 T7D *7 T «. vt fAc iAant  «

encouragé les délégués à trouver de
nouveaux abonnés et a annoncé que
M. Jean-Claude Lovet , président du
PDC de Corminboeuf , allait occuper
les fonctions de rédacteur responsa-
Kln o/4 tMtmlm An TTTD 1

12 ANS DE SECRETARIAT
En prenant officiellement congé

de M. Michel Colliard , M. Nicoulin a
rappelé certains éditoriaux écrits
dans « Le Fribourgeois » et FR 7 par
celui qui a été durant 12 ans le se-
crétaire du parti. « Ces lignes de-
vraient nous aider dans l'opération
de renouveau et de redressement que
nous menons actuellement » a souli-
prnp TP nrpqirlpnt rantnnnl PT M TVTî _
coulin d'ajouter : « Si nous avions
entendu les appels de Michel Col-
liard , nous n 'aurions pas connu
l'amertume d'un certain 11 novem-
bre (NdlR. Les élections fédérales
de 1979) ».

MM. Nicolas Michel , vice-prési-
dent de l'Union chrétienne-sociale,
et René Schneuwly, président des
Jeunes démocrates-chrétiens, ont
également rendu hommage au secré-

Très ému , M. Michel Colliard a
néanmoins tenu à prononcer une al-
locution. « Je souhaite que le parti
applique avec plus de rigueur sa po-
litique sur les plans fédéral et can-
tonal. Le PDC doit entendre la voix
des petits et des modestes qui croient
dans les valeurs chrétiennes et qui
ne se contenteront pas de déclara-
tions. Le parti doit d'abord être lui-
même et doit éviter la tentation des
alliances momentanées » a notam-

ORGANISATION JUDICIAIRE
Le jugement définitif

Députés et Gouvernement n'ayant
plus rien à se dire — tous les objets pré-
parés ayant été présentés — la séance
d'hier du Grand Conseil a été levée à
11 h 30. Cela ne signifie toutefois pas
que les parlementaires n'aient rien fait.
Us ont en effet adonté définitivement

la loi sur l'organisation judiciaire et
une modification de la loi sur l'instruc-
tion primaire. De plus, les députés ont
approuvé deux projets de décret , l'un
relatif à la dette publique de l'Etat ,
l'autre à un emprunt de la BEF et pris
acte d'un rapport concernant l'utilisa-
tion de l'emprunt à but déterminé. En-
fin , ils ont entendu le développement
d'un certain nombre de motions et d'in-
t e i 'Del la t inns .

La loi sur l'organisation judiciaire est
maintenant sous toit. Avant le vote fi-
nal (acquis par 106 voix et sans opposi-

tion), les députés ont décidé , d'une ma-
nière définitive, la composition des tri-
bunaux. Trois juges siégeront dans les
tribunaux civils d'arrondissement et
cinq juges dans les tribunaux correc-
tionnels.

L'instituteur sera traité comme les
autres emDlovës de l'Etat. Le Grand
Conseil a décidé d'abroger l'article 90
de la loi de 1884 sur l'instruction pri-
maire. Le texte supprimé interdisait
notamment aux instituteurs d'être fo-
restier , facteur ou tenancier d'un débit
de vin.

En acceptant sans discussion le pro-
jet de décret relatif à la dette publique
de l'Etat , les députés ont autorisé le
Conseil d'Etat à contracter et à renou-
veler , durant l'année 80, les emprunts
à rnnrt pt à mnvpn tprmps ripçtinps mi
financement des besoins courant de la
Trésorerie d'Etat et à consolider la det-
te flottante en émettant un ou plusieurs
emprunts à long terme. De plus , la
Banque de l'Etat est autorisée à ac-
corder des avances de fonds à la Tréso-
rerie jusqu 'à concurrence de 40 mil-
lions de francs.

Le Grand Conseil a en outre accepté
un projet de décret relatif à l'émission
d'un emprunt public , par la BEF, de 50
Tnillirtno rio f-«n«e ÈHTr1

Logopédie : un bureau inadéquat ?
Mme Irène Baeriswyl-Rouiller dé-

nonce l'inutilité du Bureau cantonal de
Inennôriir (Pif'1,1 rnnstitiip pn 1979 nir

un arrêté du Conseil d'Etat. Selon le dé-
puté, cette nouvelle instance n'apporte
rien de constructif , ne déchargeant en
aucun cas la commission AI. Au con-
traire, observe le député socialiste
dans son interpellation, cet appareil ad-
ministratif alourdit la procédure et aug-
mente les dépenses du canton en effec-
tuant des contrôles supplémentaires qui
ne sont même pas exigés par l'OFAS
/ O f f î r n  fpriprnl ripe nesupancoo anfialoc^

Selon Mme Baeriswyl, l'OFAS exi-
geait bien un responsable de coordina-
tion , mais en aucun cas une telle admi-
nistration, instaurée dans un seul sec-
teur au moment où un concept global
manque encore. Par contre, le Bureau
cantonal de logopédie pourrait remplir
un rôle utile de coordination entre les
cantons et les communes pour les cas
nui np ennt nnc nrîc e*r\ ""h^ircrp r,a« V A T

A ce propos, le député se demande si
le Conseil d'Etat peut — comme il l'a
fait — par un arrêté et sans consulter le
Grand Conseil obliger les communes à
payer les examens et traitements de
logopédie qui ne relèvent pas de l'assu-

Enfin Mme Baeriswyl demande au
Conseil d'Etat s'il pense que le respon-
sable du BCL, l'actuel inspecteur des
classes de développement , a les quali-
fications nécessaires pour assurer un
contrôle compétent. Elle croit savoir
/ l l l'd M'O «oe Aa fnrmitinn I n n n n A A i r t t t r t

Le député demande encore ce qu 'il en
est de la rumeur selon laquelle des mé-
decins , généraliste, interniste et gyné-
cologue, se seraient annoncés pour faire
des examens des troubles langagiers, et
si le canton a établi une liste des méde-
cins disposant d'une formation adéquate
et pouvant assurer des examens avec
toute la compétence voulue et nécessai-
r-a tl  iV, 1

Infomanie
037- 243 343

L'EXPERIENCE D'UN EDITEUR DE FRIBOURG

Servitudes et rayonnement
du livre d'art

Mardi soir, l'Alliance culturelle
française conviait le public fribour-
geois à une conférence donnée à
l' au la  C de l'Université par M. Jean
Hirschen, fondateur et directeur des
éditions de l'Office du livre. Le
voyage culturel à travers le temps
et l'espace qui fut proposé résumait
vingt ans d'activités d'une impor-
tante maison d'éditions qui , par son
rayonnement international , assure
au nom de Fribourg un prestige
certain.

« J'ai toujours souhaité vivre dans
le monde du livre », déclare d'em-
blée M. Hirschen. Dès l'âge de seize
ans, il fit un apprentissage de li-
braire , travailla en différentes vil-
les de France puis , dans les années
quarante, à la librairie française de
Zurich. L'orateur distingu a ensuite
une existence « prénatale » d'éditeur,
lorsqu'il assuma la publication de
Samivel (Egypte), de Rambach (In-
de), etc.. Déjà la passion du voyage
par le livre ! A la même époque
aussi, l'expérience de l'édition pre-
nait les traits d'une aventure, puis-
que le travail énorme occasionné
par la publication du guide Baedeker
consacré à la Suisse aboutit à un
a fnnr ».

UN VOYAGE AU JAPON
La véritable naissance des édi-

tions de l'Office du livre, pour Jean
Hirschen, est dû à son premier

vovnee au Janon. en 1958. Il s'aeis-

ple. Mais la peinture occidentale
elle-même a fait l'objet de publica-
tions de référence sur Goya ou Gus-
tave Mnrenii.

LA NAISSANCE D'UN LIVRE
Les livres consacrés à ces deux

artistes offrirent au conférencier
l'occasion de signaler les circons-
tances qui entourent la naissance
d'un livre : hasards des rencontres,
suggestions émises au cours d'un
repas avec des amis. La réalisation
elle-même suscite toutes sortes de
problèmes provoqués par les distan-
ces, aussi bien nour les auteurs à
atteindre que pour les œuvres à
reproduire (qu 'il faut dépister, dont
l'authenticité doit être assurée, etc.).

Le succès, lui , est incertain même
lorsque les auteurs les plus pres-
tigieux sont de la partie pour pré-
senter les chefs-d'œuvre de Rem-
brandt ou de Vélasquez. Et les in-
vestissements sont considérables, de
300 000 francs à un million pour
chacun des 270 titres parus j us-
qu 'ici.

L'éditeur , soucieux de solliciter les
auteurs les plus autorisés mais de ne
pas effaroucher le lecteur par une
présentation scientifique austère et
rébarbative de ses livres, souligna
à la fin de son exposé l'apport de
ses collaborateurs, qui sont égale-
ment à l'origine de certaines publi-
cations , et celui d'auteurs et de pho-
toeranhes friboureeois.

T.T Hîpcnlion à enn afonri lnrs An 1» nplphv*p Vnirp rip l'r[l lil'fliri

sait alors , après un vol de 35 heu-
res, d'une expédition d'explorateur
au cours de laquelle la fascination
exercée par la céramique japonaise
allait ouvrir la voie à une longue
suite d'ouvrages voués aux différents
aspects de cette civilisation d'Ex-
trême-Orient. Les fameux livres sur
les arts de la Chine, les nombreu-
ses publications consacrées à d'au-
+rpc QÎf pc pt nnvQ ri'F.vtrpmp-Dripnt

(Angkor, etc.) donnent désormais un
profil bien marqué aux éditions de
l'Office du livre. « La grammaire
des formes et des styles - Asie »,
réalisée avec le concours de nom-
breux conservateurs de musées, ré-
sume en quelque sorte l'étendue
des investigations à l'intention du
touriste cultivé , pour lequel ces mê-
mpe priiHnnc nnt nnnrn nar nillpllra

une série de guides.
Au moment où Skira exploitait

pleinement les ressources du domai-
ne pictural , il apparut opportun à
l'éditeur fribourgeois d'opter pour
l'objet d'art.

D'où les livres qui suggèrent une
sorte de dialogue avec l'objet chi-
nois ou japonais : faïence européen-
np ppraminnp rip Rpvrpç nnr pvpm-

Une longue suite d'ouvrages voués
aux aspects de la civilisation d'Ex-

Répondant à des questions, M.
Hirschen releva d'autre part l'atout
que représente, malgré la cherté du
franc suisse, la très haute qualité
de la prestation des industries gra-
phiques de notre pays. Une autre
nnpctinn lui nprmit pnfin rip çnnli-
gner la participation de l'Office du
livre, dès le départ , à la célèbre
foire du livre de Francfort , aujour-
d'hui plus que jamais plate-forme
pour faire connaître et favoriser les
activités de la maison d'éditions
frihniTrppnîcp. fr»h ril

FRIBOURG
Piéton renversé

Hier matin vers 6 h. 55, une automo-
bi l is te  de Marly se dirigeait de son
domicile vers Fribourg. A la hauteur du
tna-rAnm nnmmn PIIP Imnri^ Tl/f floa.
ton Moullet, âgé de 60 ans, habitant
Fribourg, qui traversait la chaussée en
dehors d'un passage de sécurité. Blessé,
ce dernier a été conduit par l'ambulance
à l'Hôpital cantonal. Il souffre d' une
fracture au fémur droit et d'un trau-
mntîçmp i'r:lninn fT.îM

Sortie de route
Deux blessés

Hier, vers 21 h. 30, une voiture qui
circulait à la route de la Glane en di-
rection de Fribourg, est sortie de la rou-
te et a dévalé le talus menant à la li-
gne CFF. Les deux occupants du véhi-
cule ont été blessés et transportés à
l'Hôpital cantonal. Les dégâts s'élèvent
A i n  i t i t n f » /T : i .  \

VILLARS-SOUS-MONTS
Tôle froissée

Hier à 13 h. 20, un automobiliste de La
Tour-de-Trême, âgé de 31 ans, circulait
à Villars-sous-Mont. Débouchant sur la
route cantonale, il entra en collision
avec une auto hollandaise. Le choc se
Qnlrip nar nnolmicc riprt£+o /Vf 1\
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Ma grâce te suffit

II Cor. 12 : 9

Madame et Monsieur Joseph Cotting-Cotting et leurs enfants , à Fribourg, Route
de Villars 28, et Guin ;

Monsieur Marcel Cotting, au Petit-Ependes ;
Monsieur et Madame Fernand Cotting-Trinchan à Ependes, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame et Monsieur Henri Python-Cotting à Arconciel, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame veuve Léon Cottîng-Mauron à Fribourg, ses enfants et petits-enfants ;
Madame veuve Adrien Cotting-Scherwey au Petit-Ependes, ses enfants et petits-

enfants ;
Madame veuve Joseph Cotting-Bongard à Senèdes, ses enfants et petits-enfants ;
Famille Henri Clément, à Ependes ;
Madame veuve Linus Cotting au Petit-Vivy, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Jacob Cotting à Wùnnewil, leurs enfants et petits-enfants ;
Les familles Bongard , Hayoz, Bapst, Gobet , Torche, Maeder , Zurkinden et Clément;
Les familles parentes, alliées et amies,

ont la profonde douleur de faire part du décès de

Madame veuve
Pius COTTING

née Pauline Cotting

leur très chère et regrettée maman, belle-maman, grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante , grand-tante, marraine, cousine, parente et amie, enlevée à leur tendre affec-
tion le 12 février 1980, à l'âge de 77 ans, après une courte maladie chrétienne-
ment supportée, réconfortée par la grâce des sacrements.

L'office de sépulture sera célébré en l'église paroissiale d'Ependes le vendredi
15 février 1980, à 14 h. 30.

La défunte repose en la chapelle mortuaire de l'église.

Une veillée de prières nous rassemblera en l'église d'Ependes, le jeudi 14 fé-
vrier 1980, à 20 h.

Repose en paix

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part , le présent avis en tient lieu.

17-1601

t
Madame Jeanne Mlvelaz-Létondal, à Bulle ;
Monsieur et Madame Paul Mivelaz-Dunand et leurs enfants , à Bulle ;
Monsieur et Madame Gérard Mivelaz-Grisoni et leurs enfants , à Châtillens ;
Madame Stella Mivelaz-Bàeli, ses" enfants et Monsieur Charles Clerc , à Pringy ;
Madame Jeanne Burnet-Mivelaz et ses enfants, à Genève et Montréal ;
Madame veuve Bernadette MivelazTGaudrori, à Bulle ;
Famille Maurice d'Estaing, -à Pontarlier (Fr) ;
Famille Joseph Létondal, à Pontarlier (Fr) ;
Famille Henri Létondal, à Pontarlier (Fr) ;.
Famille Joseph Létondal, à Pontarlier (FR) ;
Famille Maurice Chabod-Létondal , à Pontarlier (Fr)- ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur
Albert MIVELAZ

retraité arsenal fédéral

leur très cher époux, papa, beau-papa, grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin, parrain, parent et ami, enlevé subitement à leur tendre affection, le mer-
credi 13 février 1980, dan9 sa 74e année, muni des sacrements de l'Eglise.

La messe d'enterrement aura lieu en l'église Sàirit-Pierre-aux-Liens à Bulle,
!« vendredi 15 février 1980, à 16 h.

L'incinération suivra au crématoire de Vevey.

Le corps du défunt repose à la chapelle Ardente de Bulle.

Heures d'ouverture de la chapelle : de 16 h. à 21 h. •

R.I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

17-13600

t
La messe d'anniversaire

pour le repos de l'âme de

Madame
Lucie PERRET

née Cudré

sera célébrée le samedi 16 février 1980 à 20 h. en l'église d'Onnens.

17-21406

t
Le Cercle d'assurance bovine
de Bonnefontaine-Montécu

a le devoir de faire part du décès de

Madame

Célina Egger
belle-mère de M. Noël Schornoz,

dévoué président ,
grand-mère de M. Longin Bochud

dévoué membre du comité

L'office d'enterrement sera célébré le
vendredi 15 février à 14 h., en l'église
de Bonnefontaine.

17-2142 1

t
La Société de laiterie de Bonnefontaine

a le grand regret de faire part du décèî
de

Madame

Célina Egger
belle-mère de Monsieur Noël Schornoz

dévoué président

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

17-2142C

t
Le Syndicat des sélectionneurs

de la Glane à Romont

a le regret de faire part du décès de

Monsieur

Auguste Magne
à Morlens,

père de M. Joseph Magne,
membre du comité

17-21405

La Société de musique « La Harpe »
de Domdidier

a le profond regret de faire part du
décès de

Monsieur

Edouard Schick
père de M. Emile Schick ,

membre actif

Les obsèques seront célébrées le sa-
medi 16 février 1980, à 14 h., en l'église
de Domdidier.

17-21411

Fabien Lauper
Février 1979 — Février 1980

Voici déjà un an que tu nous as quit-
tés, mais ton souvenir reste gravé dans
nos cœurs, et nous ne t'oublions, ni dans
nos pensées, ni dans nos prières.

La messe d'anniversaire

sera célébrée le vendredi 15 févriet
1980 , à 19 h. 30, en l'église de Belfaux

17-2137E

^̂ ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^
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Monsieur et Madame Jean Rime, à Vuadens ;
Monsieur et Madame Ernest Toffel , à Bulle ;
Monsieur et Madame Michel Rime, à Belmont ;
Monsieur et Madame Milan Lusser, à Worb ;
Monsieur et Madame Pierre Toffel et Valentin ;
Monsieur et Madame François Toffel ;
Anne Françoise et Chantai Rime ;
Vincent, Isabelle et Francine Lusser ;
Les familles parentes et alliées,

font part du décès de

Monsieur
Robert RIME

pharmacien

leur cher père, beau-père, grand-père, arrière-grand-père, et parent, enlevé subi-
tement à leur affection le 13 février 1980, dans sa 92 année.

L'ensevelissement aura lieu à Bulle, le vendredi 15 février, à 14 h. 30.

Domicile mortuaire : Chapelle mortuaire de Bulle.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

17-12050<

^^ 

t
Car je m'en vais vous préparer une
place. Et, quand je serai allé vous ls
préparer , je reviendrai vous prendre
avec moi, et là où je suis vous sere:
avec moi.

J. 14 : ;

Madame et Monsieur Marcel Bochud-Egger et leurs enfants, à Bonnefontaine el
Tinterin ;

Madame et Monsieur Noël Schornoz-Egger et leurs enfants, à Bonnefontaine ;
Madame et Monsieur Conrad Haymoz-Egger et leurs enfants, à Bonnefontaine e'

Le Mouret ;
Mme Vve Marie Volery-Kilchoer, à Fribourg ;
Mlle Louise Kilchoer, à Fribourg ;
Les enfants de feu Félix Kilchoer ;
Ainsi que'les familles Kilchoer-Eggeï, Cotting et Marchon

ont la douleur de faire part du décès de

Madame veuve
Célina EGGER-KILCHOER

notre chère maman, belle-maman, grand-maman, arrière-grand-maman, sœur
belle-sœur, tante, cousine, parente et amie, enlevée à notre tendre affection , après
une longue et pénible maladie, le 13 février 1980, à l'âge de 88 ans, munie de;
sacrements de l'Eglise.

Domicile mortuaire : 1711 Bonnefontaine

¦ L'ensevelissement aura lieu le vendredi , 15 février 1980, à 14 heures.

Veillée de prières en l'église de Bonnefontaine, le jeudi 14 février 1980
à 19 h 45.

Cet avis tient lieu de faire-part.

17-170

Père, mon désir est que là où je suis
ceux que tu m'as donnés soient auss
avec moi.

Jean 17 :2'

Monsieur et Madame Jean Schick-Conus et leurs fils , à Donatyre ;
Monsieur et Madame Robert Schick-Genilloud et leurs enfants, à Villarepos ;
Monsieur et Madame Emile Schick-Corminbœuf et leurs filles, à Domdidier ;
Les familles Schick , Thomi, Jaggi , Jungo, Offner et Egger ;
Ainsi que les familles parentes et amies

ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur
Edouard SCHICK

leur très cher papa , beau-papa , grand-papa, parrain, frère , beau-frère, oncle, cou
sin et ami, enlevé à leur tendre affection après une courte maladie le 13 févrie:
1980 dans sa 82e année.

L'office d'enterrement sera célébré en l'église de Domdidier le samedi 16 fé
vrier 1980, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Les Vuarines, 1564 Domdidier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part .

17-1701



Un hommage à lafemme
DESSINS ET LITHOGRAPHIES DE ROLAND SCHALLER

A LA GALERIE DES PAS PERDUS A BULLE

Une lumière qui viendrait des pays
chauds...

Parce que c'est elle qui le nourrit,
parce qu 'il y est physiquement rat-
taché, la terre a toujours été pour
l'homme une sorte de grand-mère

originelle. Aussi , lorsque Roland
Schaller , terrien de nature, rend un
hommage à la f emme ne dessine-t-il
pas des jeunes f i l l e s  au corps souple ,
mais des femmes proches de la terre,
des p aysannes qui travaillent, qui

ont déjà enfanté , qui soutiennent
l'homme dans la vie de tous les
jours; des femmes dont la chair à la
consistance un peu grasse de la terre
fer t i l e , ou dont le visage montre les
craquelures de la terre brûlée au so-
leil.

Dans les œuvres antérieures, des
verticales et des horizontales s'éti-
raient et s'entrecroisaient sur toute
la surface; cette démarche , bien
qu'assouplie , se retrouve dans les
dessins : la courbe d'un dos ou la di-
rection d' un bras traversent toute la
feu i l le , les personnages et leur envi-

ronnement obéissent aua: mêmes
rythmes, témoins de cette recherche
d' une harmonie. Schaller ne dessine
pas avec des lignes, celles-ci sont
trop f rag i l e s  pour lui, elles ne f o n t
que délimiter des surfaces , et c'est en
nuançant celles-ci , par le ton ou le
coup de crayon , que l artiste joue.

Malgré l'absence de couleurs, cette
fragmentation fa i t  parfois  penser au
vitrail; une lumière traverse d' ail-
leurs certains dessins, une lumière
qui viendrait de pays chauds, où la
terre est nue et infinie , où l'homme
obéit encore aux vieilles lois issues
de la nature , aux rythmes stables et
immuables de celle-ci, où la f emme
va encore chaque jour chercher l' eau
au puits « Parce que la f e m m e  est

plus intimement liée à la nature ... »
si proche de la Déesse Terre vers la-
quelle elle tourne ses yeux.

(j .v.)

Le journaliste économique :
prédicateur ou marionnette ?

« Le pouvoir d'informer est le seul qui
croisse » a dit, citant Jean-Louis Ser-
van-Schreiber, M. Gaston Gaudard,
professeur à l'Université, en présentant
aux étudiants M. Rodolphe Eckert ,
journaliste économique. « Le rôle d'un
rédacteur économique dans les années
1980 », titre de la causerie de M. Eckert,
a été l'occasion, en fait , d'une introduc-
tion au métier de rédacteur économi-
que.

M. Eckert a, fort opportunément, in-
sisté sur la formation nécessaire au
journaliste en général et sur la spéciali-
sation de celui qui choisit l'économie
comme champ d'activité. M. Eckert voit
un double rôle pour le rédacteur écono-
mique : d'une part , informer sur un sec-
teur extrêmement varié et, d'autre part,

prendre position dans les grands débats
de l'heure et inculquer ses convictions à
ses lecteurs. Cette façon de voir situe M.
Eckert à l'évidence parmi les journalis-
tes dits d'opinion. C'est ce qui valut à
l'orateur d'être abondamment question-
né par des étudiants venus d'une autre
direction politique et qui ont tendance à
ne voir dans les journalistes que des
marionnettes aux mains du pouvoir
politique ou des puissances d'argent .

p 
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Tout ce qu'il faut pour être
parfaitement détendu, à son

aise et en bonne forme.
Actuellement...

Rosy, Cherry, Sabrlna, Diana,
Sonja, Claudia et Caroline.

Nous ne vous en disons
pas plus 1

17-666

Wm Mll l̂
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M. «t Mme G. BOUCHERY-RIME
ont le plaisir de vous informer

que l'établissement

EST OUVERT
Cfi 029-619 33

Fermeture hebdomadaire
le mercredi

17-13679

Patinoire en l'Auge :
pourquoi ?

Monsieur le rédacteur,

J'ai lu dans « La Liberté » du 6 f é -
vrier que « l'Auge ne se rend pas ».
Bien que fervent  du hockey, j e  ne
comprends pas que la population de
ce quartier fasse  tout pour mainte-
nir la patinoire en l'Auge. Berne ,
Genève ou Lausanne ont-elles leur
patinoir e au centre-ville ? Je de-
mande aussi aux responsables du
quartier de l'Auge, ce qu'ils feraient
s'il y  avait un incendie dans leur
quartier un soir où se joue un match
de hockey. Comment le PPS et tout
leur matériel pourraient aller près
du sinistre, quand les voitures par-
quées les y  empêcheraient ?

R. Z

L'importance
d'une pétition

Monsieur le rédacteur,
Les responsables de la pétition

pour le maintien de la patinoire en
l'Auge ont souhaité, demandé , voire
requis que le Conseil communal
tienne compte de l'importance de
cette pétition.

Or, si nous examinons de plus près
cette pétition, nous devons constater
que la majorité des signataires ne
l'ont pas soutenue en connaissance
de cause, c'est-à-dire en sachant
quels étaient, d' une façon précise , les
avantages et les inconvénients inhé-
rents aux deux emplacements, soit
les Neigles et St-Lécmard.

L'importance de cette pétition de-
vient dès lors toute relative du mo-
ment que l acté pose par les signa-
taires ne résultait pas d' une connais-
sance suf f i sante  pour se prononcer
sur le projet. User d'un droit démo-
cratique, c'est aussi s'exprimer après
avoir étudié sérieusement un pro-
blème.

Objection à cela : comment dépo-
ser une pétition qui serait soutenue
par des signataires renseignés à fond
sur l'objet ?

L'objection est pertinente : une
telle pétition ne verrait jamais le
jour. Mais les auteurs de la pétition,

eux , ne doivent méconnaître aucun
élément essentiel. Ce qui ne semble
pas avoir été le cas au sujet de celle
relative au maintien de la p atinoire
en l'Auge.

En e f f e t , ne nous leurrons pas :
toute pétition, même si elle est dé-
mocratique, déposée dans de telles
conditions, n'a que peu de chances
d' aboutir ; elle est trop facilement
« désamorçable ».

E.G.

Le syndrome afghan
Monsieur le rédacteur ,
Je  tiens à vous écrire quelques

mots sur ce que j' appellerais la psy-
chose de guerre. Il y  a quinze jours
« Table Ouverte » intitulait son émis-
sion TV : « Demain la guerre ? » et
presque en même temps un hebdo-
madaire français titrait à peu prè s la
même chose. Ne serait-ce pa s la mê-
me ambiance qu'en 1936 — « Front
Populaire — crise économique que
nous vivons dans certains pays ? On
parle de f i n  de la détente, on parlait
alors de f i n  tragique de la SDN après
quelques retentissantes démissions.
On revoit la même exacerbation du
nationalisme qui pourrait déboucher
sur un affrontement  militaire. Le sa-
botage concerté des JO — où sont
les trêves de l'Antiquité ? — les
exercices stratégiques de l'armée US ,
l intervention afghane , toutes opéra-
tions actuelles ou futur es, ont cu-
rieux goût d'avant-guerre, il faut
bien l'admettre. Un socialisme dur ,
un capitalisme intransigeant : deux
types de tyrannie mondiale.

C'est une véritable concertation
des Etats et des mass média pour
« remettre » les gens au pa s. Façon

voilée de mettre f i n  aux revendica-
tions. Qu'en pensent les politolo-
gues ? On ne peut plus se taire, mais
trop en parler est un excès contraire,
dangereux , décourageant ; il ne fau t
pas a f f o l e r  les gens, mais savoir : de
quoi il retourne, telle est la question
que je  me pose.

P.-A. D.

(Les textes publiés sous cette rubri-
que ne reflètent pas forcément l'avis
de la rédaction.)

LES GYMNASTES ROMONTOIS SATISFAITS
La commune reprend la halle

L affaire est dans l'air depuis tan-
tôt deux ans. Propriétaire de la halle,
la Société de gymnastique la mettait,
contre finance, à disposition des éco-
les primaires, et même secondaires,
avant l'érection du bâtiment secondai-
re, au quartier d'Arruffens. Les clas-
ses primaires s'étant multipliées, la
commune décida de reprendre cet im-
meuble, de l'agrandir, et de le mettre
à son tour à la disposition de la So-
ciété de gymnastique. Les tractations
ont aujourd'hui abouti. On s'en réjouit
de part et d'autre.

C'est ce qui fut confirmé et précisé,
lors de la dernière assemblée de la-
dite société , tenue sous la présidence
de M. Pierre Butty, secondé dans sa
tâche par M. Georges Wyssa, secrétaire,
M. Michel Jacquat , caissier, et M. Jean
Stulz, responsable de la Commission de
jeunesse. Le rapport présidentiel se
plut à rendre un hommage particulier
à ses dévoués collaborateurs que sont
les moniteurs et les monitrices de ses

27 actifs , 53 pupilles et 133 pupillettes.
L'assemblée fut honorée de la présence
de MM. les conseillers communaux
Pierre Page et Raymond Ekchian.

Les moniteurs rapportèrent à leur
tour , M. Hubert Ruffieux pour les
actifs , M. Stulz pour les jeunes et M.
Jacquat fit approuver ses comptes sans
observations, les finances de la société
étant saines. Les membres du comité
sont confirmés ; ceux qui suivent des
cours spéciaux sont félicités ; il est
donné connaissance du calendrier des
manifestations gymniques 1980 : cham-
pionnat interne, fête cantonale de
Bulle, course obligatoire, tour des rem-
parts. Les actifs cherchent un sous-
mnniteur.

On y entendit les mots d'amitié, de
félicitations, d'encouragement de la part
des conseillers communaux, de MM.
Beck et Codourey, membres d'honneur
et vétérans fédéraux. Et la soirée prit
fin sur la projection d'un film sur la
participation de la société à la Fête
fédérale de Genève, (lsp)

Nouveaux sous-officiers à Romont

La poignée de main traditionnelle.

L'Ecole de sous-officiers des Troupes
légères 19 a procédé, le vendredi 8 fé-
vrier, à la promotion de 65 caporaux,
soit 50 de langue allemande, 14 de lan-
gue française et 1 Tessinois, soit donc

(Photo Magnin)

trois compagnies. La cérémonie, sous
la présidence du CDT de l'ESO trp L 19,
le Lt col EMG Stucki-Stirn s'est dé-
roulé à la collégiale. Elle fut honorée
de la présence de très nombreux pa-
rents d'élèves invités, ainsi que de M.
le Col brig. Grandjean, du Col Sager,
Cdt de la Place d'armes de Drognens,
du Cdt de l'ER L 20, du Major Aeby,
intendant du PAA, Romont, de M. Val-
lat, intendant de la Place d'armes de
Drognens, du Sgtm Berset, du poste de
gendarmerie de Romont.

Cérémonie traditionnelle, relevée par
des jeux d'orgues de M. J.-M. Dumas,
organiste, et comprenant les allocutions
des deux cap.-aumôniers Perret en lan-
gue française, et Sartorius en langue
lallemande. Le Lt col EMG Stucki
adressa à ses hommes une synthèse du
rôle de sous-officier quant à sa con-
duite, à son service d'instruction et aux
relations humaines qu'il doit avoir avec
ses recrues, « sachant qu 'un mauvais
soldat peut être un bon être humain
qu'il s'agit de sensibiliser à notre cau-
se ». (Isp)

SCRIPTURA
Exposition biblique itinérante pré-

sentée dans le cadre des fêtes dû
450e anniversaire de la Réformation.
Du 6 au 18 février.

Chiètres. Maison de paroisse. Tous
les jours de 10 h. à 12 h. et de 14 h.
à 17 h., le dimanche en plus de 19 h.
à 21 h.

CARTOGRAPHIE
ACTUELLE

Méthodes et applications. Com-
ment on fait une carte topographi-
que et comment on l'utilise. Du 11
janvier au 24 février.

Fribourg. Musée d histoire natu-
relle. Pérolles. Du lundi au vendredi
de 8 h. à 11 h. et de 14 h. à 17 b.,
jeudi, samedi et dimanche de 14 h. à
17 h. : entrée libre, fermé samedi et
dimanche matin.
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Dès aujourd'hui

CUISINE CHINOISE
GRAND FESTIVAL de la

JB f tJF? **->"ÊMER x tf$iH$-. i\$m 8
17-666

Fenouils
d'Italie 1 -ftle kilo S .JU

MIGROS
17-21

LA SEMAINE DES
EXPOSITIONS

DONS 1979
Un choix des dons modestes et

précieux reçus l'an passé par le
musée et qui ne peuvent être expo-
sés en permanence. Jusqu'au 9 mars

Bulle. Musée gruérien. Mardi à
samedi de 10 h. à 12 h. et de 14 h.
à 17 h., mercredi et jeudi jusqu'à
20 h. dimanche de 14 h. à 17 h.

ROLAND SCHALLER
Dessins. Du 2 au 24 février.
Bulle. Galerie des Pas Perdus ;

place des Alpes 11. Tous les jours,
sauf le lundi de 14 h. 30 à 18 h.

DANIEL LIFSCHITZ
Pastels du peintre suisse.

GROSSO
Huiles de celui qu'on appelle Gros-

so le Jeune. Du 6 février au 8 mars.
Fribourg. Galerie de la Cathédra -

le, place St-Nicolas. De 14 h. 30
à 18 h. 30, dimanche de 10 h. 30 à
12 h. Fermé lundi.

RENEE DARBELLAY
Gravures sur bois. Du 9 février au

1er mars.
Fribourg. Galerie Mara, rue d'Or

25. Mercredi, jeudi, vendredi de
14 h. 30 à 18 h. 30, samedi de 14 h.
à 17 h.

PHOTO-CLUB
DE LA GRUYERE

Exposition de groupe. Les samedis
9, 16, 23 février et les dimanches 10,
17 et 24.

Fribourg. Galerie du Théâtre au
Stalden. De 14 h. 30 à 18 h. et les
soirs de spectacle.

J. REINHARD
Dessins, gravures, peintures et tis-

sages.

Fribourg. Atelier Reinhard : rue
Pierre-Aeby. Le samedi de 10 h. à
12 h.

MAYA DELAQUIS
Huiles, aquarelles, crayons et pas-

tels de l'artiste de Schmitten. Du
24 j anvier au 19 février.

Avry. Galerie Avry-art. Selon
l'horaire du centre commercial.

POUPEES ANCIENNES
1840-1920. De collection particu-

lière. Jusqu'au 31 mars.

Morat. Musée historique : mardi à
samedi de 14 h. à 17 h. Dimanche de
9 h. 30 à 11 h. 30 et de 13 h. 30 à 17 h.

MARCEL HAYOZ
Peintre. Jusqu'au 16 mars.

Tavel. Heimatmuseum. Samedi et
dimanche de 14 h. à 18 h.

FRANCINE MARTIN
Artisanat : tissage, poterie, vanne-

rie, jouets, etc.

Farvagny-Ie-Petit : Atelier-galerie
Francine Martin. L'après-midi et le
samedi toute la journée.
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14 février 1960 — 14 février 1980

Remerciements
« Lne messe

Très sensible aux témoignages d'affection et de sympathie manifestés lors du
sera célébrée ce j our pour le repos de décès de
l'âme de

Le greffe et le Tribunal de la Gruyère

ont le profond regret de faire part du décès de

Monsieur ..
m rtr;„ Monsieur Monsieur

Louis FELDER . . n _,_.,
...„*«. *. » !«....„ ......i Henri C erc Roger Ht Ybeau-père de M. Joseph Bavaud,

président du tribunalprésident du tribunal instituteur retraité restaurateur

La messe de sépulture sera célébrée le vendredi 15 février 1980, à 14 h 15, en • vingt ans déjà que tu nous as quittés , sa famille vous remercie de votre présence, de vos prières, de vos dons, de vos
l'église catholique de Morges. cner papa. offrandes de messes, de vos envois de fleurs et de couronnes, ainsi que de votre par-

ticipation aux funérailles.
Honneurs à 15 heures. Absent tu nous parles toujours par

la simplicité de ta foi. par la tendresse Elle tient à vous exprimer ses sentiments de profonde gratitude.
L'inhumation suivra au cimetière de Tolochenaz. de ton cœur et par la droiture de ta

_^__^^_____^^_________^^_^____^^^___^_^____^^__ conscience. Un merci particulier s'adresse à Monsieur l'abbé Louis Kcerber , révérend curé
BaMHaiHHWBHaHHBi ^BWESBa^KaaWBB^^BHBWBBWBnBMHBMÉMBB de la paroisse de Villars-sur-Glâne, à Monsieur le professeur Savary de Lausanne,

Le président de la Fondation de radiodiffusion 4 
N'oublie pas auprès de Dieu ceux que k Monsieur le docteu r Brunschwig à Fribourg, ainsi qu 'aux nombreuses associa-

et de télévision à Lausanne FRTL as laisses dans les larmes. tions et délégations des sociétés représentées aux funérailles.

le Drofond reeret de faire Dart du décès de Tes enfants L'office de trentième

Villars-sous-Mont, 1980. pour le repos de l'âme de notre cher défunt sera célébré en l'église paroissiale de
Villars-sur-Glâne, le samedi 16 février 1980; à 18 h.

17-21385 •
17-91175

Monsieur
Charles BAUD

président d'honneur de la fondation . aaaaaaaa îi îl îa î îa îB B̂i îa î B̂BaaaaaaBBi B̂aaB B̂i B̂M

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. a*j»

22-1948 1979 — 1980 I
smmgmmMMMBmmm ^mtr̂ m̂mmjmgssgmmmmmm ^ La messe d'anniversaire u «„,!,,, ign _ id «„!,, insn

t 

pour le repos de 1 âme de Le souvenir d'un être cher reste à tout jamais gravé dans les cœurs.

Monsleur Monsieur
La messe d'anniversaire EdlTIOnd Weber PVM II P PLFRC

pour le repos de l'âme de ser0 célébrée en ,.ég]ise de Notre.Dame
à Fribourg, le samedi 16 février 1980, Voilà un an que tu nous as quittés , cher Cyrille. La flamme de ton souvenir

|M|0|<|çf Al ir  à 18 h. ne s'éteindra jamais.

¦ . ami*«a  17-2111 Ce n'est qu 'un au revoirInnocente R VA
mmmmmmmmmHUBaumm**maamm» La messe d'anniversaire

- "f* .sera célébrée le samedi 16 février 1980, à 16 h., en l'église de Corpataux

Madame I
o+ Aa

17-91174

Flp na RIVA 14 février 1979 — 14 février 1980

La messe d' anniversaire mJmmTpour le repos de l'âme de notre cher
époux et papa

Mnncieiir Remerciements

sera célébrée en l'église Ste-Thérèse, à Fribourg, le samedi 16 février 1980, à
17 h. 30.

17-919SIÏ

t

i Q Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'affec
lynaCC BrMyCJ©r tion reçus lors de son grand deuil , la famille de

sera célébrée en la cathédrale de St- MrtnCIOIir
Nicolas le samedi 16 février 1980, à IVIUIlOlCUl

1979 - 15 février - 1980 Maurine MlCHAUD
' . 17-21377En souvenir

ajBHKaHBBHaVKSSSiKBHMHaVB vous remercie très sincèrement de la part que vous avez prise à sa douloureuse
épreuve, par votre présence, vos offrandes de messes, vos messages de condoléan-

Madame ' ce3> vos envois de couronnes et de fleurs.

A Ï BPP RFY-THFV07 LA P I L L C-U ' CU Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.Hl*t AllCe REY~THEVOZ LA P l L L t-U l c U  Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.
Bt fe*# "* Moniales Cisterciennes

Jq "'M l Dans le silence de la séparation , il n 'y a pas d'oubli 92 nages Fr 27.- I.a messe de t ren t ième
mk BK^Ea Pour celle qu 'on a aimée.

InKI^S HB9 rr u ±-i , t A Pa ' le leu ,ascinant des im aqes el sera célébrée le dimanche 17 février 1980, à 9 h. en l'église de Villarepos.Ta bonté , ta gentillesse et ton sourire sont des sou- das texte s le silence de ce monas- y

venirs qui nous aiden t à vivre. ,e,e on pays romand oasse la clô- 17-21375

Que tous ceux qui t'ont connu aient une pensée pour Wmmmmmmm m̂WMmmmmWÊMmWmWMMMmmmWm» ^̂

Qgjll Ton frère, tes sœurs et ta famille. FRIBOURGI ! -J-
La messe d'anniversaire

sera célébrée en l'église paroissiale de Dompierre (FR), le vendredi 15 février 1980, Claude Ducarroz
à l 9 h 30 A U J O U R D'H U I  Remerciements

17-21345 D l î V I A N C'H t  Dans notre profonde peine, nous avons ressenti avec émotion combien étaient
_.. - .. .. ¦ • • " . - . ; • . - - . grandes l'estime, l'affection et l'amitié portées à notre cher époux et papa
ûummVmVBmmmmmmmmWm ^WmWÊÊÊmmmmSSAm^

Ce livre oontlent 60 méditations sur _ _ .

Î

les Evangiles du dimanche el des Mon^lêNT
. . tétas de I année B. muimiwui

FS.ÏOURSGSA,NT'PAUL Léon VILLET
17 février 1979 —. 17 février 1980 A toutes les personnes et sociétés qui , par leur présence aux funérailles , leurs

i prières, leurs offrandes de messe, leurs envois de messages, de fleurs et de cou-
La messe d'anniversaire Marie-Dominique Polnaenat O.P. ronnes , de dons , ont pris part à notre douloureuse épreuve , nous adressons du

pour notre cher époux, papa et grand-papa AN N E  DE G U I G N É   ̂
dU 
"̂

n0S 
remerciements'

Quand un enfant rencontre Dieu Vuisternens-en-Ogoz, février 1980.

Monsieur 16° pa9es Fr 12- 40
La messe de trentième

. . , #%1 , - - - - -  - »»»¦¦»¦ e nouveau "vre sur Anne de Gui-
Andr© CHAMMARTIN sné est avant tout un traité de l'en- , . ... . J r .«-M IUI w vi  i m m i i i i n i  m i n i  (ance Spiritue |le pour le repos de l'ame de notre cher défunt sera célébrée en l'église de Vuisterneni-

• -/-; . ._ : en-Ogoz, samedi 16 février 1980, à 19 h. 30.
sera célébrée en l'église do Villaz-St-Pierre le samedi 16 févrieç 1980, à 15 h. EDITIONS SAINT-PAUL

' - FRIBOURG R-214OT
r̂mmwWMJBUÊ M̂mmmmWmmmWm mmamMjBmgŒ f̂m  ̂ ~——^——————.^^—»* ¦aVaBalBSBlBSBVBV BBVa B̂VMBVHMBSBBVBSBaVMIKa ^^



URGENCES
PERMANENCE MEDICALE
Fribourg : (037) 23 36 22. Jour et nuit pour
les urgences en l'absence du médecin trai-
tant.
Gruyère : (029) 2 70 07 (Permanence médi-
cale des médecins de la Gruyère) .
Bulle : (029) 2 84 31 (Hôpital de Riaz).
Estavayer : (037) 63 21 21 (Hfipital).
Romont : se renseigner au (037) 52 27 71.
Châtel-St-Denis : (021) 56 79 41 (Hôpital de
Châtei).
Morat : (037) 71 32 00 (Service médical d'ur-
gence).
Payerne : (037) 61 17 77 (police) ou 62 11 11
(Hôpital).

PERMANENCE DENTAIRE
Fribourg : (037) 22 33 43. Dimanche et jours
fériés, de 10 h à 11 h 30. Samedi de 8 h à
11 h 30. Autres jours : de 8 h à 11 h 30 et
de 14 h à 16 h.
Payerne : se renseigner au 17.

PHARMACIES DE SERVICE
Pharmacie de service du jeudi 14 fé-

vrier : Pharmacie Thiémard (Pérolles 6).
Bulle : renseignements au (029) 2 33 00. Di-
manche et jours fériés : de 10 h à 12 h et
de 17 h 30 à 18 h 30.
Estavayer : le dimanche de 9 h 15 à 11 h 15
et de 18 h 15 à 19 h 15.
Romont : samedi dès 16 h, dimanche et
jeudi suivant. Dimanche de 10 h à 12 h et
de 17 h à 19 h.
Châtcl-St-Denis : après 19 h et le diman-
che, en cas d'urgence, s'adresser à la per-
manence médicale.
Morat : de 19 à 21 h. Dimanche de 10 h à
12 h. De 21 h à 08 h, s'adresser au (037)
71 20 31.
Payerne : (037) 61 17 77 (police) ou 62 11 11
18 h à 19 h. En dehors de l'horaire normal ,
s'adresser au (037) 61 17 77 sur ordonnance.
Pharmacies des centres commerciaux
d'Avry et du Jumbo à Villars-sur-Glâne :
jusqu'à 20 h du lundi au vendredi.

AMBULANCES

Fribourg : (037) 24 75 00. Dessert également
la Haute et Moyenne-Singine.
Bulle : (029) 2 84 31 (Hôpital) ou (029) 2 56 66
(police) .
Estavayer : (037) 63 21 21.
Romont : (037) 52 13 33 ou 52 27 71.
Châtel-St-Denis : (021) 56 71 78 ou 56 72 21.
tViinnewil : (037) 36 10 10.
Morat : (037) 71 28 52 ou 71 21 44 ou 71 20 31.
Payerne : 17.

POLICE
Appel urgent : 17.
Police de la circulation : (037) 21 19 11
Postes d'intervention :
Fribourg : (037) 21 17 17.
Bulle : (029) 2 56 66.
Estavayer : (037) 63 13 05.
Romont : (037) 52 23 59.
Châtel-St-Denis : (021) 56 72 21
Morat : (037) 71 20 31.
Tavel : (037) 44 11 95.
Payerne : (037) 61 17 77.
Feu
Fribourg : 18.
Autres localités : (037) 22 30 If),

SAUVETAGE
Colonne de secours du Club alpin : (029)
2 56 66.
Hélicoptère : (029) 6 11 53.
Lac de la Gruyère : (029) 2 56 66 ou (029)
5 21 44 ou (037) 45 14 05.
Lao de Morat : (037) 71 55 20 ou 71 48 85
(Vully) ; 75 17 50 (Avenches) ; 21 19 11 (Mo-
rat).
Lac de Neuchâtel : (037) 63 13 05 (Esta-
vayer) : (038) 22 35 77 (Neuchâtel).

HOPITAUX
FRIBOURG

Hôpital cantonal : (037) 82 21 21.
Heures de visites : chambres communes

tous les jours de 14 à 15 h et de 19 à 20 h ;
chambres privées tous les jours de 14 à
20 h.
Hôpital Daler : (037) 82 21 91.

Heures de visites : chambres communes
en semaine de 13 h 30 à 15 h et de 19 à
20 h ; dimanche et jours fériés de 10 h 30
à 11 h 30 et de 13 h 30 à 15 h 30 ; cham-
bres à 1 ou 2 lits tous les jours de
10 à 21 h.
Clinique Garcia : (037) 82 31 81.

Heures de visites : tous les jours de 12 à
21 h.
Clinique Ste-Anne : (037) 81 21 31.

Heures de visites : chambres communes
tous les jours de 13 b 30 à 15 h 30 et de 19
à 20 h ; chambres privées tous les jours de
10 à 21 h.
Riaz : (029) 2 84 31.

Heures de visites : chambres communes
de 14 à 15 h (samedi, dimanche et jours fé-
riés jusqu'à 16 h) et de 19 à 20 h ; cham-
bres privées et mi-privées tous les jours
de 14 à 20 h.
Estavayer : (037) 63 21 21.

Heures de visites : tous les jours de 13 à
15 h 30 (samedi, dimanche et jours fé-
riés jusqu'à 16 h) et de 19 à 20 h.
Billens : (037) 52 27 71.

Heures de visite : tous les jours : cham-
bres communes de 13 h 30 à 15 h 30 et de
19 à 20 h, chambres privées de 10 h à
20 h : pédiatrie , pas de visite le soir.
Châtel-St-Denis : (021) 56 79 41.

Heures de visites : chambres communes
et mi-privées de 13 h 30 à 15 h et de 19 h
30 à 20 h 30 ; dimanches et jours fériés de
13 h 30 à 15 h 30 et de 19 à 20 h ; chambres
privées jusqu'à 20 h 30 ; dimanche et jours
fériés jusqu 'à 20 h.
Meyrlez : (037) 72 11 11.

Heures de visites : de 13 h 30 à 15 h el
de 19 à 20 h ; dimanche et jours fériés de
10 à 11 h et de 13 h 30 à 15 h.
Tavel : (037) 44 13 83.

Heures de visites : tous les jours de 13 à
16 h et de 19 à 20 h.

Payerne : (037) 62 11 11.
Heures de visites : tous les jours de 12 h

45 à 13 h 45 et de 18 h 45 à 19 h 30 ; cham-
bres privées jusqu'à 21 h ; samedi et di-
manche de 12 h 45 à 14 h 50 et de 18 h 45 à
19 h 30.

SERVICES DIVERS
Office du tourisme de la ville de Fri
bourg : 22 11 56. Location de spectacles
22 61 85 Grand-Places.
Union fribourgeoise du tourisme : 23 33 63
Rte-Neuve 8, Fribourg.
Poste principale de Fribourg : Guichet ur
gent : lundi à vendredi de 12 à 13 h 30,
18 h 30 à 21 h. . Samedi de 11 à 12 h et de
14 à 17 h. Dimanche de 19 à 20 h. Guichets

du télégraphe : lundi à samedi et lors de
fêtes locales de 7 à 21 h 30. Le dimanche
et fêtes générales de 9 à 12 h 30 et de 17 à
21 h.
Aides familiales
— Fribourg : Office familial : 22 10 14 ;
Mouvement populaire des familles : tél.
23 49 34, de 12 h à 13 h 30 et dès 19 h.

— Sarine-Campagne : 45 12 15.
— Gruyère : (029) 2 83 75.
Soins à domicile : soins par infirmières,
toilette, ménage, repas par une auxiliaire
de la Croix-Rouge :
— Fribourg et Sarine : (037) 22 93 08
— Gruyère : (029) 8 14 23
— Vallée de la Jogne : (029) 7 18 66.
Babysitting : (037) 22 93 08 (aux heures de
bureau).
Crèche universitaire : se renseigner au-
près de Pierre Fleiner-Gerster, Le Rie-
delet 9, Marly.
Crèche de la paroisse réformée : 22 28 44.
Pour enfants de toutes confessions, Che-
min des Bains 1, Fribourg.
SOS futures mères : 23 44 00 (permanence).
Villa Myriam : 22 64 24 Accueil de la mère
et de l'enfant, Avenue de Rome 2, Fri-
bourg .
Consultations conjugales : 22 54 77. Mardi
et mercredi, de 14 h à 17 h ; vendredi, de
9 h à 12 h, pour les personnes de langue
française. Lundi et jeudi pour les per-
sonnes de langue allemande et française,
de 14 h à 17 h. — Immeuble du Plaza (91 ,
rue de Lausanne). Entrée par la ruelle
du Lycée.
Centre femmes : 21 , rue de Lausanne (es-
calier du Collège). Tous les jeudis à partir
de 20 h. Tél. 31 19 43.
Femmes-Information : 217, rue Pierre-
Aeby, 1700 Fribourg. Tous les jeudis ma-
tin , de 8 h 30 à 10 h 30. En cas d'impossi-
bilité, téléphoner le lundi de 18 h à 20 h :
46 18 74 ou 45 18 85.
Centres de planning familial
— Fribourg (Plaza 91, 3e étage : 22 83 22.
Tous les jours ouvrables de 9 à 11 h et de
14 à 17 h. De préférence sur rendez-vous.
— Riaz (Hôpital) : (037) 22 83 22 ou (029)
2 84 31. Le jeudi sur rendez-vous unique-
ment.
— Estavayer-le-Lac (Hôpital) : 22 83 22 ou
63 21 21. Le mercredi sur rendez-vous uni-
quement.
— Châtel-Saint-Denis (Hôpital) : (037)
22 83 22 ou (021) 56 79 41. Le lundi sur ren-
dez-vous uniquement.
Parents-Service (037) 22 61 14. A l'écoute
des parents tous les mardis de 9 à 11 h en
allemand et de 14 à 16 h en français. Ecole
des parents de Fribourg, case postale 39.
Mouvement Enfance et Foyers, rue de
l'Industrie 8, (037) 24 84 88.
Mouvement de la condition paternelle :
(022) 20 94 17 ou 44 44 84. Entraide et
conseils. Défense des pères divorcés, sépa-
rés, remariés, célibataires, et de leurs en-
fants . Case postale 578, 1701 Fribourg.
ASASM : service social romand de l'As-
sociation suisse pour les sourds démuti-
sés. Consultations sur rendez-vous au 021
23 51 32.
Fondation « Pour la vieillesse - Pro Se-
nectute » : 22 41 53. Du lundi au vendredi
de 9 à 12 h et de 14 à 17 h, Rue St-Pierre
26, Fribourg.
Centre Suisses-Immigrés : (037) 22 57 31.
Ouvert le samedi de 14 à 19 h. Rue du
Nord 23. Fribourg.
Pro Infirmis. Service social fribourgeois
et Ligue fribourgeoise contre le rhumatis-
me : 22 27 47. Mercredi de 9 à 12 h. jeudi de
15 à 19 h et sur rendez-vous, Pérolles 8,
Fribourg.
Ligue fribourgeoise contre le cancer :
24 99 20. Du lundi au vendredi de 9 à 12 h
et de 14 à 17 h, Route des Daillettes 1, Fri-
bourg.
Radiophotographie publique : le 1er et le
3e jeudi du mois de 9 à 12 h. Route des
Daillettes 1, Fribourg.
Dispensaire antituberculeux : le vendredi
de 8 h 30 à 9 h 30 sur rendez-vous unique-
ment. Hôpital cantonal , Fribourg.
Rclease Centre d'accueil et d'information
pour les jeunes : 22 29 01 (permanence té-
léphonique). En cas d'urgence : (037)
22 93 59 et 22 41 32, rue des Alpes 30, Fri-
bourg.
Clinique des platanes : 26 33 66. Consulta-
tions anonymes pour toxicomanies du
mardi au vendredi de 9 h à 10 h. Ave-
nue du Général-Guisan 54, Fribourg.
A.A. Alcooliques anonymes : 26 14 89. Case
postale 29, 1701 Fribourg.
Service consultatif des locataires : le lun-
di de 17 à 20 h et le mercredi de 19 à 20 h.
Rue Pierre-Aeby 217, Fribourg.
Consommateur - Information : 22 98 27.
Ouvert tous les mercredis, de 14 à 17 h,
Pérolles 8, 4e étage.
Protection des animaux : Refuge pour
chiens à Montécu : 33 15 25. Inspecteur
cantonal : 24 84 61 les mardi , mercredi et
vendredi entre 8 et 10 h.

MUSEES
FRIBOURG
— Musée d'art et d'histoire : fermé pour
cause de rénovation.
— Musée d'histoire naturelle : lundi-ven-
dredi de 8 à 11 h et de 14 à 17 h ; jeudi,
samedi et dimanche de 14 à 17 h, entrée

libre. Samedi et dimanche fermé le matin,
— Jardin botanique : lundi-samedi de 8 à
17 h.

BULLE
— Musée gruérien : mardi à samedi de 1(1
à 12 h et de 14 à 17 h ; dimanche de 14 à
17 h.
ESTAVAYER-LE-LAC
— Musée folklorique : tous les jours de S
à 11 h et de 14 h à 17 h, sauf le lundi.

MORAT
— Musée historique : tous les jours sauf le
lundi de 9 à 11 h et de 13 h 30 à 17 h. Le
vendredi de 20 à 21 h 30.

TAVEL
— Musée singinois : samedi et dimanche
de 14 à 18 h.

PAYERNE
Musée Jomini : de 9 a 12 h et de 14 a

BIBLIOTHEQUES
ET LUDOTHEQUES
FRIBOURG
— Bibliothèque cantonale et universitaire:
lundi de 10 h à 22 h, mardi à vendredi de
8 h à 22 h. Samedi de 8 h à 16 h. Prêt à
domicile : du lundi au samedi de 10 à 12 h
et de 14 à 16 h.
— La Bibliothèque de la Ville de Fribourg
et Société de lecture : lundi de 14 h à 18 h ;
mardi de 14 h à 18 h ; mercredi de 10 h à
12 h et de 14 h à 18 h ; jeudi de 14 à 18 h ;
vendredi de 14 à 19 h ; samedi de 10 h à
12 h et de 14 h à 16 h. Avenue de Rome.
— Deutsche Bibliothek : du lundi au jeudi
de 15 h 30 à 19 h. Samedi de 9 à 11 h et de
14 à 17 h. Fermée le vendredi. Gambach 27.
— Bibliothèque St-Paul : mardi et jeudi
de 14 à 17 h, samedi de 9 à 11 h 30. Pérol-
les 42.
— Ludothèque : mercredi de 15 h 30 à
17 h 30 et samedi de 9 h à 11 h, à Granges-
Paccot 3 ; vendredi de 15 h à 17 h 30, à la
route de la Vignettaz 57 (Africanum).

BULLE
— Bibliothèque du Musée : mercredi de 17
à 20 h, jeudi de 10 à 12 h et de 14 à 20 h,
samedi de 10 à 12 h et de 14 à 17 h.

ESTAVAYER-LE-LAC
— Bibliothèque publique : le mardi de 14
à 15 h 30, mercredi de 16 à 17 h 30, jeudi
de 19 à 20 h 30, samedi de 10 à 11 h 30.

CHATEL-SAINT-DENIS
— Bibliothèque publique : mardi et jeudi
de 14 à 16 h, mercredi de 19 à 21 h, same-
di de 9 h 30 à 11 h 30. (Ecole secondaire).
MORAT
— Bibliothèque de la Ville : lundi , mer-
credi et vendredi dp 16 à 19 h , vendredi de
20 à 22 h, samedi de 10 à 12 h et de 14 à
17 h.
PAYERNE
— Bibliothèque publique : le mardi de 18
à 22 h.

CURIOSITES
BULLE

en Suisse (Café Le Fribourgeois)
GRUYERES

Orchestnon « Solea » , automate unique

— Château : ouvert tous les jours de 9 à
18 h.
— Fromagerie de démonstration : de 8 h à
18 h 30 tous les jours.

PISCINES
FRIBOURG
Piscine du Levant : tous les jours de 12 h
à 14 h et de 17 h à 22 h. Samedi et diman-
che de 8 h à 20 h.

Piscine du Schœnberg : tous les jours,
de 8 à 22 h. Le samedi de 8 à 18 h,
et le dimanche de 10 à 18 h. Fermée
au public lundi et mardi matin de 8 à
11 h 30 et lundi , mardi, jeudi et ven-
dredi après-midi de 14 à 16 h.
BULLE
Piscine couverte de l'Ecole secondaire :
12 à 14 h et de 16 à 22 h. Mercredi de
18 à 22 h ; samedi de 14 h 30 à 17 h ; di-
manche de 14 h 30 à 18 h 30.

CHARMEY
Piscine de Charmey : du mardi au vendre-
dide 15 h à 22 h ; samedi de 15 h à 19 h ;
dimanche et jours fériés de 10 h à 12 h et
de 15 h à 19 h.

CHATEL-ST-DENIS
Piscine couverte de l'Ecole secondaire :
mardi-vendredi de 14 h à 17 h et de 19 h à
22 h. Samedi et dimanche de 14 h à 18 h.

LES PACCOTS
Piscine de l'Ermitage : tous les jours de
9 h à 22 h.

MORAT
Piscine couverte : lundi de 14 h à 21 h,
mardi de 11 h à 21 h, mercredi-vendredi
de 9 h 30 à 21 h, samedi et dimanche de
9 h 30 à 18 h.

PATINOIRE
FRIBOURG
Patinoire artificielle des Augùstins : di-
manche-vendredi de 9 h à 11 h 45. Tous
les jours de 13 h 30 à 16 h 30. Mercredi et
vendredi de 20 h 15 à 22 h 15.

Va^^^^̂ L̂âa^^Cly
LM ïambe* turtHaréaa.

Manifestations
du jour

Musée d'histoire naturelle : Exposi-
tion « Cartographie actuelle » , ouvert de
verte de 8 à 11 h. et de 14 à 17 h.

Musée historique de Morat : Exposi-
tion de poupées anciennes de 1840 à
1920 , ouvert de 14 à 17 h.

Galerie Avry-Art : Exposition de
Maya Delaquis, peintre.

Galerie de la Cathédrale : Exposition
des peintres Lifschitz et Grosso, ouvert
de 14 h. 30 à 18 h. 30.

Atelier Galerie Francine Martin : Far-
vagny-le-Petit, exposition des œuvres
d'une quinzaine d'artisans, ouvert de
14 à 16 h.

Galerie Mara : Exposition de Renée
Darbellay, gravure sur bois , ouvert de
14 h. 30 à 18 h. 30.

Cabaret Chaud 7 : 20 h. 30. Unique
récital de Claude Luter et The New
Ragtime Band , location Le Luthier.

Cinéma Rex : 17 h. 30 . Ciné + pré-
sente « Blue Collar » , de R. Schrader.

UN DEBAT A BELFAUX
L'enfant

et l'argent de poche
Faut-il donner de l'argent de po-

che aux enfants ? Quel est l'impact
de la publicité sur eux ? Ces thè-
mes seront abordés à l'occasion du
débat organisé le jeudi 14 février ,
à 20 h. 15 , à la salle paroissiale de
Belfaux, sous les auspices de l'As-
sociation des parents d'élèves du
village et de la Fédération romande
des consommatrices. Deux anima-
trices de la FRC, Mmes Friedly et
Julmy, traiteront ces problèmes à
l'aide de diapositives. (Com./Lib.)

FRIBOURG
Oscar Wilde
au Stalden

Réservée mardi aux écoliers, la
présentation d'une pièce d'Oscar
Wilde, « The importance of beiug
earnest » sera répétée à l'intention
du public le jeudi 14 et le mardi  19
février au Théâtre du Stalden. Il
s'agit d'une réalisation due à la
section d'anglais de l'Université de
Fribourg. La pièce se déroule en
Angleterre, à la fin du siècle der-
nier. (Lib.)

Centre catéchétique

Le Centre catéchétique sera fermé
lundi 18 février prochain. Veuillez en
prendre bonne note.

Avis d'interruption de courant

Les abonnés de Torny-le-Petit , Mid-
des et Châtonnaye sont informés que
le courant sera interrompu le vendredi
15 février de 13 h à environ 15 h pour
cause de travaux.

Les abonnés de La Roche-Villaret ,
Le Ruz et Hauteville sont informés
que le courant sera interrompu le ven-
dredi 15 février de 13 h à environ 15 h
pour cause de travaux .

Salle du Conservatoire

Ce soir à 20 h. audition des élèves de
piano , classe de M. Pierre Aegerter.

Cinéma
FRIBOURG

Capitole. — La guerre des polices : 16
ans.

Corso. — Le secret de la banquise : 7
ans.

Eden. — Martin et Léa : 16 ans. — Mi-
ckey jubilé : pour tous

Alpha. — Le syndrome chinois : 14 ans
Rex. — Liés par le sang : 18 ans. —

Blue Collar : 16 ans.
Stud io. — Vanessa : 20 ans.

ROMONT
Cinéma Romontois. — La folle cavale.

PAYERNE

Apollo. — Orange mécanique.

p , 

p5p
Au restaurant Migros, les JO

sur grand écran télé-ciné
en vidéo.

Les principaux événements
de la veille

l̂ijiivsjfââ
TiiC^̂ ^^^^̂ i»[^ /̂ffi4 4̂l?^ ]

Votre préféré... à tous points de vue !
17-564

M A R L Y  Grande salle
Samedi 16 février 1980 à 20 h 15

SUPERBE LOTO RAPIDE
20 quines — doubles quines — cartons

2 carnets d'épargne de Fr. 500.—, 2 carnets d'épargne de Fr. 300.—
34 jambons de campagne - plusieurs corbeilles garnies

21e partie gratuite avec superbes lots <
Abonnement : Fr. 8.— Carton : Fr. 1.— pour 2 parties - Royale : Fr. 1.—

Organisation : les tambours Gérinia, Marly
17-21193

Quotidien fribourgeois du matin
Editeur et imprimeur:
Imprimerie et Librairies St-Paul SA
1700 Fribourg
Administration:
Bureau des abonnements -LA LIBERTE-
1700 Fribourg, avenue de Pérolles f\
(037) 82 31 21 Chèques postaux 17-54
Tarll des abonnements:
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Etranger 125.— 24oi—
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taire fédéral). Yva n Stem (radio, télévision ,
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Pizzas fraîches ;
« Maison »

V -
\ préparées selon vos goûts :

Fondue - Raclette jj
et notre carte de spécialités '¦

; Salle à manger au 1er :
ï Restauration soignée
| Ouvert tous les dimanches ï

17-1062 jj



Nous cherchons pour notre département des carburants et lubrifiants
AGROLA

UN CHAUFFEUR POUR CAMION CITERNE
bilingue français-allemand.

La préférence sera donnée à un candidat qui connaît déjà le secteur des
combustibles-carburants et qui aime le contact avec la clientèle.
Nous offrons :

— un salaire en rapport avec vos capacités
— de très bonnes prestations sociales
— un travail varié comportant des responsabilités
— place stable avec des possibilités d'avancement.

Les candidats voudront bien nous envoyer une offre manuscrite avec
curriculum vitae, photo , certificats et indications de références à la

jyj FEDERATION DES SYNDICATS AGRICOLES
—iL, DU CANTON DE FRIBOURGmgamk

¦4gmtfg\ Service du personnel

y Rte des Arsenaux 22, 1700 Fribourg.
1 17-908

Toujours —  ̂
à la pointe

Je cherche ^"**""""** "̂ ^̂  ̂ '
Si vous êtes

mécanicien qualifié PEINTRE
téléphonez à

sachant travailler seul. — m

Bon salairs. 
fJ^^/^û/ /̂Ç/ °37'22 " M

Eorire sous chiffre 17-21272 ..
à Publicitas SA - 1701 Fribourg

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂
Toujours ^——  ̂

à la pointe

.. cherch. SOUDEUR
téléphonez à

™!R JMnfcr™

Si vous êtes

Ecrire sous chiffre 17-21271
à Publicitas SA - 1701 Fribourg

Comptable expérimenté
cherche

nouvelle situation stable
(évent. emploi à mi-temps)

Ecrire sous chiffre 17-300 536 à Publi-
citas SA, 1701 Fribourg.

Café-Restaurant-Pizzsria
Je cherche

jeune cuisinier
un pizzaiolo

(débuhant accepté)
Entrée à convenir.
Etranger avec permis.
Prière de faire offres au
Cfi (037) 22 02 80

JEUNE HOMME
ayant déjà des connaissances en mé-
canique auto cherche place de suite ou
à convenir dans garage, service essen-
ce aide atelier.

Bonne présentation de confiance.
Région Fribourg.

Cfi (037) 24 27 78 le soir
17-300521

On demande

SOMMELIERES
inauguration Centre Sportif ,
Sales - Gruyère,
les 25, 26 et 27 juillet 1980.

Cfi (037) 52 12 38
de 12 h 30 - 13 h 30 et dès 18 h 30

17-21370

Restaurant Place-Communale
« Chez Jules », Estavayer-le-Lao
cherche pour saison avril-octobre

sommelières et extra
ainsi qu'une

aide de cuisine t
S'adresser au nouveau tenancier. L.
Jules Rosset • 1470 Chàtlllon **
Cfi (037) 63 25 86

17-21366

BON CHAUFFEURBoulangerie-Pâtisserie
J.-P. Neuhaus, Vevey
demande pour tout de suite ou à con
venir

boulanger ou
boulanger-pâtissier

Congé dimanche et lundi.
Cfi (021) 51 18 39 Vevey

pour train routier
pour 4 mois.

S'adresser :
Papaux André, Transports

1681 Orsonnens — (fi (037) 53 13 23

17-21374

Four un
er vice encoredus nrécui

t»
Publicitas

Service des annonces
2, rue de la Banque

1700 Fribourg

PARFUMERIE
engage immédiatement ou pour date * '°uer

à convenir dès le 1 3-80a convenir pour env 4 mois

A VENDRE

ESTHETICIENNE srrsS
diplômée et s'intéressant également a la vente. à |a Grand_ Rue

entièrement meublé
Adresser offre sous chiffre 17-500 089 à Publi- Q 22 82 34
citas SA, 1701 Fribourg. 17-300517-300508

A louer
sur la Costa Blanca
(Espagne)

¦¦¦¦¦¦ ssWs ŝ ŝ ŝMss ŝ ŝlBsWBBsWsBs ŝ^BssBBsssl sur la Costa Blanca
¦ (Espagne)

Entreprise de vêtements raVfSSantG
cherche V I L L A

OEV»#l%E I rtlrxL vue imprenable . '
aimant les chiffres et ayant des connaissan- fi Se bureau)

61

ces de travail sur ordinateur. 17-1548
Emploi à temps partiel, le matin de préfé-
rence. Cherchons

appartement
Léon LEVY SA, rte du Petit-Moncor , quar- rfp q nil
tier industriel, Villars-sur-Glâne ... u .. uu

(fi) 037-24 89 SS 3 '* Pièces
17-1211 . _ ..

; ; , à Fribourg

T R A V A I L
Jeune fille, bilingue cherche

en usine ou comme sommelière ou
vendeuse, si possible en ville de Fri-
bourg.
Horaire de travail 5 jours par semaine.

Entrée possible : 1er mars ou à conve-
nir.

Chiffre FA 50063, aux Frelburger Annon-
cer Place de la Gare 8, 1700 Fribourg.—-—————
Cherchons

gentille jeune fille
S O M M E L I E R E

comme

gros gain, horaire selon entente.
Occasion de perfectionner ou d'appren-
dre l'allemand.
Famille Hans Fasel
Hôtel des Alpes - Guin
Cfi (037) 43 11 14

17-21365

a Fribourg
de suite ou à
convenir.

Ecrire sous chiffre

une chambre pubS1; IA
indépendante 1701 Fribourg 

Quartier du Bourg. A MOI CMPour tout de suite MIN VsiEIN
ou à convenir. Urgen, è vendre .

Ecrire sous chiffre bel!es armoires
17-300551, à rustiques à 1 et 2
Publicitas SA P°r'es ;,f!a

b "
1701 Fribourg Ls Xl " à rallonge,

' jioyer et chaises ;
"¦¦••—•• ' ' 2 fauteuils

Ls-Philippe ;
A vendre crédence Ls XIII,
de particulier noyer ; belle table

ronde à rallonge et
V A  6 chaises

I I- l- M Ls-Philippe ;
1 voltaire

environs de Fribourg. 1 armoire VD, noyer.
BUCHER

Faire offres sous Cfi (021) 39 32 52
chiffre 17-EC0O75, à in WMt r
Publicitas SA 18-303865
1701 Fribourg

Je cherche

17-2347

On demande
""¦""-,̂ ""—-""——""" à acheter
Nous cherchons « s*  mrkàipour nos clients MAISON

tSbLLtO avec jardin, évent
« .-

¦
* • _ _ petit immeubleV I L L A S  en le

Offre sous chiffre
région Fribourg 17-500051, à
et environs. Publicitas SA

45 (037) 24 00 64 1701 Fribourg

17-1609

A louer B M W
à Jean-Marie Musy <*«*«* / A" y 

320/6appartement
V»V, ., 1979, radio ,2V2 pièces Fr. 14 800.-,

expertisée.
Fr. 377.— par mois,
grand balcon, évent. 0 (°21) 24 27 21
garage à disposition. . .. .
Libre 1er avril. des 18 "•

(fi (037) 28 10 87 A- Richard

17-300527 22-301287

A vendre, a 4 km de la Nationale 12

15 000 m2 de
terrain industriel

et 8000 m2 de
terrain pour villas

bas prix.
Faire offres sous chiffre 17-21358, à
Publicitas SA, 1701 Fribourg.

Nous cherchons

portier 0n cherche

de nuit plâtriers
pour 2 nuits par
semaine Pro Montage SA
ainsi que (fi (037) 22 53 25*26

barman "-««»
ou ¦

barmaid
(expérience de la r\n nhprrh«arestauration ou d'un KJU Plieront!
bar nécessaire)
pour samedi et MENUISIERSdimanche soir, afin
de pouvoir remplacer
les titulaires pendant Pre Montage SA
leur jour de congé. (g (Q37) 22 53 25-26
Seules les personnes
désirant s'engager à 17-1266
long terme seront ^_^_______prises en BHprises en
considération. wmwÊtfmmgmgg mwm
Veuillez vous adr. : Cherche
Hôtel Duc Bertold
(fi (037) 23 47 33 sommelieres

entrée tout de suite
ou à convenir.
Semaine de 5 jours.

ûmmy (f i (021) 93 74 se
Nouveau tenancier

mm Bertherin Gaudard
22-16850

L annOnCe Ménage a Marly
reflet vivant cherche
du marché personne
dans votre ESft»™.
journal de ,ravail

<fi (037) 46 13 4»
17-57

V I L L A
près d Oron-la-Ville

(sur plans), comprenant séjour spa-
cieux , 3 chambres à coucher, cuisine
agencée, salle de bains, cave , salle de
jeux , garage pour 2 voitures. Cons-
truction traditionnelle. Prix de lance-
ment Fr. 226 000.— + terrain équipé,
parcelles à Fr. 37.— le m2.
Situation exceptionnelle, tranquillité.
Agence Immobilière H.-J. Friedly
1618 Châtel-St-Denis
fi (021) 56 83 11

17-1827

A louer à Treyvaux

APPARTEMENT
4 Va chambres
tout confort.
Régie LOUIS MULLER
Rue des Pilettes 1 - Fribourg
Cfi (037) 22 66 44

17-1619

1 APPARTEMENT
A louer à Domdidier

de 3 V2 pièces
Libre de suite ou date à convenit

17-1636

A louer à Châbles près d'Estavayer-le-
Lac

magnifique
APPARTEMENT

de 4 V2 pièces
avec balcon et jardin.
Situation tranquille et bien ensoleillée.
Belle vue sur le lac.
Loyer Fr. 530.— + charges.
Libre de suite.
Cfi (037) 63 2518

17-21369

A vendre Trois jeunes femmes
sérieuses voulant

Doi inpnt travailler dans unercuycui ferme , cherchent

304 métayage
mod. 76.

dès fin mars ou à
convenir.

Cfi (037) 26 38 40
Mlle Viret

17-300539 r|Je du vieux-Billard_____ 26, 1205 Genève
A vendre Cfi (022) 28 87 72 soir
cause double emploi

18-303833

Peugeot 
504 break A ïendre.camionnette
14 0C0 km. _ _ .

(fi (037) 31 25 63 " " C L
dès 19 h. . ._._

17-300528 BLITZ,

Un frigo vide ? char9e 170° k°-
Pas d&fJ5ïïîqvs I pont alu, bâché,
Passez au Buffet exertlsée.
Exptfess où voua „, , . „
trouVerez bonne) 0 (037) 6149 79
mangeaille / 17-2603
à empVcteM/ —__»-—»__»»»_,

Buffet aëTa Gare
R. Morel , Fribourg A vendre

A vendre H TV

0 P E L couleur
KaOetl portatif Hitachi,

écran 35 cm,
blanche, expertisée en bon état,
pour 2 ans, avec raccord Teienet
Fr. 1CC0.—. Fr. 250.—.

25 (037) 31 21 33 0 (037) 46 48 39

„ 17-21364 17-300524

Je cherche

SOMMELIERE
pour café des Grand-Places.

2 services, congé le dimanche.

S'adresser au Cf 037-22 37 47
17-21288

Problèmes d'impression ?
Pas d'hésitation

QUICK - PRINT
la bonne solution 1
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BORLEV. Tapis. Brun. ^\ M
100% coton. Lavage à 40°. M f\ SB SETissé main. 90 x 150 cm j àm i w m  ^Btj
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FANEBO. Tapis. Multicolore. "

^%ftFibres synthétiques et coton. W##£ ¦¦
Lavage à 40°. AT %Jm
140 x 200 cm 98.- WW

160x230cml3O.-

Plu* HfPA U'M /4 M tnnrt l

On pense vraiment à toutl
Pour que vous puissiez venir
chez IKEA sans renoncer à suivre
tes retransmissions sportives
(notamment les Jeux Olympiques),
on a installé dans notre restaurant
4 postes TV couleur. Alors à vos
maraues. Drêts. venez...

Pfe] \$M \\/t3̂5 vj&y <y\>
Garderie Pour le Restaurant
d'enfants plaisir de

BREDIL. Tapis, Maïs naturel. 60x90 cm ^%

O

Heures d'ouverture:
Lundi - vendredi 10 h. à 20 h.
Samedi 8 h. à 17 h. — ' j "

is sont dans le droit fi
.tradition suédoise.

Il faisait froid, autrefois,
dans nos cabanes de bois.
Dans chaque famille, pratique
k ment, on tissait à la main
I de chauds tapis de laine

pour les fixer aux murs ou
pour les poser sur le sol.
Sur les murs, on mettait
plein de joyeuses couleurs
pour égayer les longues
soirées d'hiver (la télé

fl" n'existait pas encore). Les tapis de sol
étaient plus rustiques, les chasseurs refusant
d'enlever leurs raquettes pour enfiler des
patins. Et comme la vie était dure, on
récupérait tous les tissus usagés pour en
faire de ravissantes lirettes.
Cette tradition s'est heureusement

SKARBY. Tapis. Gris, brun. 100%,!aine. TFjO
Tissé main, réversible M \êM
70xl30em 79.- # AT *
80x250 on 179.-

140x200 cm 250.-
170x240 an 360.-
¦jnriv .wi,™ on-

maintenue, ce qui vous permet de trouver
à des prix IKEA de magnifiques «rôllakan»
(que l'on pose aujourd'hui sur le sol,
nos chasseurs s'étant assagis) comme le
LYCKEBY présenté-ici-mais-il-vaudrait-
mieux-le-voir-sur-place, et de non moins
beaux, mais plus rustiques, tapis tissés
comme le SKARBY, le BORLEV ou le tapis
de limite FANEBO. Il faudrait d'ailleurs
également venir voir nos tapis noués à la
façon des tapis de pêcheurs et de bergers
Et moins traditionnels à la suédoise,
mais naturels comme tout, nos tapis de
fibres végétales. Et puis, nos moquettes
et tout ça. Pour ces derniers, d'ailleurs,
lés prix aussi sont peu traditionnels.
Ou plutôt ils relèvent d'une tradition
typiquement IKEA!

RILL. Paillasson.
Riz naturel. 55 x 90 cm

RINGBO. Tapis. 100% coco,

^̂  vert, brun, rouille.
r̂  140x200 cm 59-
^\JJtm 170x240cm 85-
*AJ Mm -200x300 rm 125 -

190

ndes idées font les petits prixLes ara
»•"•»» i » m—i——¦ i .————
L'imrjowihle mnkon df» mf»iihl«ï d» 5ùi«dft

IKEA SA
1170 Aubonne
Téléphone: 021/76 3811
à une minute de la gare dAllaman
570 niâtes de Dore



A LOUER
Route de Marly 31

APPARTEMENTS
6 pièces-cuisine

Loyer dès Fr. 850.— ',+ charges

\S WAV <  $ °37/22 64 31

Couple de métier, ayant 20 ans de pratique, cherche
à monter ou à reprendre

HOTEL GARNI
ou

CAFÉ-RESTAURANT
ou

BAR avec alcool ou pizzeria
de préférence canton de Fribourg ou Suisse roman-
de, pour fin 1980.

Faire offres sous chiffre 17-500 085 à Publicitas SA,
1701 Fribourg.

OHHaLHBBnnHBBHm
A louer à l'avenue de Beauregard 9-11

MAGNIFIQUES
APPARTEMENTS

de 3 et 5 pièces + cuisine
— libres immédiatement
— pièces spacieuses
— cuisine agencée
— isolation parfaite
— jardin, place de jeux et salle de

bricolage pour enfants
— parking souterrain
— à 300 m de la gare

Un appartement terminé peut être visité ,
sur rendez-vous.

IMMOPARTICIPATION SA
Beauregard-Centre — 1700 FRIBOURG

(D 037-24 86 21
17-884

I A LOUER à Marly
Route du Centre 24

APPARTEMENTS
3 pièces-cuisine

I Loyers dès Fr. 469. 1- charges

S 0̂ Sfc&sv Entrée de suite

Kgf^l Rk̂  ou ^ convemr
H I 17-1706

SI Wj  (£) 037/22 64 31

f A  

louer
de suite ou à convenir
à l'avenue J.-M.-Musy 2,
à Fribourg

magnifiques appartements
de 3Vz pièces
dès Fr. 441. K charges
Pour tous renseignements :
REGIE DE FRIBOURG SA
Pérolles 5a, Cfj (037) 22 55 18

17-1617

E|EËS Ë1 A louer à Fribourg
HB*B"flGJB en Basse-Ville

I appartements
¦S neufs
Wk de standing

dans maison avec cachet,
reliefs anciens,

cheminée de salon.
I 5'/à pièces loyer Fr. 1300.- K

+ charges
I 37*2 pièces loyer Fr. 1100.- j

+ charges
| Libres de suite ou à convenir

17-1715 I

A louer à Estavayer-ie-Lao
à la route de Lully 41
de suite ou à convenir

A P P A R T E M E N T S
de 3 Va et 4 Va pièces

fraîchement rénovés, vue panoramique - ascenseur,
espaces verts , place de jeux - station de lavage de
voitures à disposition.
Renseignements au :

Crédit Agricole et Industriel de la Broyé
<& 037-63 14 81

17-832

A louer
tout de suite ou
à convenir

appartement
37s pièces

Vieux-Chêne 25
Fr. 477.—
charges comprises.
Cfi (037) 28 23 39
dès 18 h

17-300520

Cherche
à louer ou acheter
proximité de Fribourg

MAISON
de campagne

ou FERME
Urgent.

Ecrire sous chiffre
17-300525, à
Publicitas SA
1701 Fribourg

A louer pour le 1.3.80
ou à convenir dans
immeuble 3 étages

joli
appartement

2V2 pièces
soleil, très belle vue
sur la ville.
Prix Fr. 477.—
charges comprises
au choix garage ou
place de parc.
Cfi (037) 28 16 75

17-300519

A louer
à Villars-sur-Glâne

STUDIO
meublé

avec GARAGE.

Libre de suite.

<fi 24 51 42
81-30123

A vendre à MORAT

boutique - cadeaux
originale

existant depuis 2 ans,
avec nombreux articles de bricolage.

Bonne situation de passage,
clientèle existante.

Faire offres sous chiffre 17-21386 à Publici-
tas SA, 1701 Fribourg, ou tél. au (037)
71 26 80 (dès 14 h).

17-21386

A vendre

BELLE VILLA NEUVE
à 4 km de Fribourg, direction ouest

Sous-sol : très grand garage, cave et
buanderie.
Rez : cuisine avec coin à manger, sa-
lon avec cheminée, bureau, hall et WC
douche.
1er étage : 4 chambres, bain WC +
galetas.
Terrain env. 1000 m2 entièrement amé-
nagé.
Prix : Fr. 380 000.—.

Hypothèques à disposition.
17-1809

GAY-CROSIER SA
^^^^i^Transaclion immobilière,financière

L̂ lLM *Q 037/24.00.64
CH-1752 Viltars-sur-Glàne-Fribourg Rie de la Glane 143b

Û '
Il V A VENDRE ou A LOUER,
li Jk à Alterswil ,
j £j  quartier résidentiel ,
f W  de suite ou date à convenir

V I L L A
de 6 pièces

2 salles de bains, cuisine très bien
aménagée, garage, local de brico-

lage, jardin d'agrément.

Loyer Fr. 1000.— par mois

Prix de vente : Fr. 300 000.—.
17-1628

IB-^BSfes,

Soyez
votre
propriétaire
Si vous êtes d'avis qu'on
n'est bien que dans ses
propres murs, venez nous
trouver: nous parlerons
crédit hypothécaire.
Au CS, le financement
avantageux de votre
maison tient compte de
vos possibilités et de vos
souhaits. Prenez con-
seil auprès de la succursale
CS la plus proche et
demandez notre brochure
gratuite «Vivre dans ses
propres murs».

1̂ \serge et daniel>
r$S^WPbuinardmooiuere •̂ s< TOO fribourg rue st-pierre 22

«81037 224755

A VENDRE
A CORMINBŒUF

(4,8 km centre Fribourg)
école et transports publics à

proximité immédiate

VILLA NEUVE 6 pièces
toiture à 2 pans, grand balcon en forme
de niche à l'ouest , garage double exté-
rieur. Séjour et cuisine au rez, 3 cham-
bres à l'étage et 2 chambres au rez inf.
2 salles de bains. Fr. 340 000.—.

Visites et renseignements sans enga-
gement.

17-864

EU

PPJPa A Marly
au chemin des

KaMSM Epinettes 12
dans un immeubla

résidentiel
nous louons

1 magnifique
appartement
de 6 pièces

Libre de suite
ou à convenir

17-1715

^y»-;» A 
la route de

laElJl Villars-Vert 24
f9jj * Villars-sur-Glâne
H9Q| nous louons

372 pièces
et STUDIO
appartement refait

libre de suite

17-1T16

LOUE & GROLLEY
de suite ou pour date à convenir
dans ravissant cadre de verdure

appartements
de2V2

et 3 Va pièces
tout confort

Prix Fr. 836.— et 415.—
+ charges

17-1625

rn r̂n
t '

A VENDRE ou A LOUER
jk à 3 min. arrêt de bus
Sm position dominante

f vue sur la ville de Fribourg

ATTIQUE de 7 PIECES
+

TERRASSE de 100 m1
Salon 60 m', cheminée.

Salie de bains + 2 WC séparés.
Surface brute 236.98 m2.

Entrée : 1.4.1980
17-1628

SliSëiM-̂

f nnonJ|%\serge et danleP
immoEW bu|fiardimmoDiliere >̂  ̂ 7700 fribourg rue st-pierre 22

teL037 224755

Nous cherchons pour nos clients,

VILLAS LOCATIVES
comprenant 2 à 4 logements

de 4 à 6 pièces environ,
en ville de Fribourg

ou périphérie immédiate.

Discrétion assurée.

17-864

^ , J

f A LOUER |1
Route Villars-Vert 32

STUDIOS
Loyer dès Fr. 239.—

+ charges

Entrée de suite
ou à convenir

1-7-1706

lm W M °37Ml 
WWAW 

226431 /

LOUE pour date à convenir
i Viilaz-St-PIerre

k 20 mètres de la gare CFF
de plain-pied

LOCAUX
POUR ARTISANS

{dépôt, atelier, bureaux)

Surface l
Locaux artisanaux 215 ml

Dépôt 52 m2

divisible au gré du preneur
17-1625¦pn

A VENDRE
de particulier

UN IMMEUBLE
LOCATIF

construction 1972 de 15 appartements,
rendement 7 %, situation localité

importante en Gruyère, loyers avantageux,
importante hypothèque à disposition.

H sera répondu à toutes les demandes.

Faire offres sous chiffre 17-500081 à Publi-
citas SA, 1701 Fribourg.

Spécialiste cherche a louer ou à
acheter

dancing-bar-cabaret
ou café
Cantons FR ou VD.
Ayant fonds nécessaires et références.
Faire offres sous chiffre 17-300545, à
Publicitas SA, 1701 Fribourg.
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Reprise maximale
pour votre
aspirateur usagé
à l'achat d'un aspirateur neuf.
Demandez nos
offres d'échange
SUPER.
Seulement des marques
connues, telles que
ELECTROLUX, VOLTA, MIELE,
HOOVER, ROTEL, SIEMENS,
NILFISK, etc.

 ̂ A
IVillars S. Glane, Jumbo Moncor

Tél. 037/245414
Bienne, 36 Rue Centrale Tél. 032/22 85 25
Lausanne, Genève, Etoy. Chaux-de-Fbnds

et 36 succursales A

Offre spéciale pour
monnaie en argent

Nous offrons Fr. 15.— pour pièces de
Fr. 5.—, Fr. 10.— pour pca de Fr. 2.—,
Fr. 5.— pour pca de Fr. 1.—, Fr. 2.50
pour pce de Fr. — .50.
Nous achetons aussi votre
ARGENTERIE à un prix extraordinaire
Veuillez vous adresser à
GLOBOMAT SA, Herm. Kinkellmlr. 11
4010 Bâle, (fi (061) 23 07 82
heures de bureau

77-18

A vendre

TERRAIN AGRICOLE
situé à Sales - Gruyère
Une parcelle de 11 200 m2 de bonne
terre, bien située.
Pour traiter : faire offre è
Fiduciaire et Régie Immobilière
B. Schmid et Ph. Isaaz
Rue St-Jean - 1040 Echallens
(fi (021) 81 13 25

22-3658

Je cherche à acheter ou à louer

café-restaurant
en campagne fribourgeoise.
Cfi (021) 33 31 11

22-301316

A louer pour le 1er mai 1980,
à Villars-sur-Glâne, Villars-Vert 31, un

appartement de 3 pièces
Fr. 365.—, charges Fr. 90.—

Pour renseignements, s'adresser a

05-13058

Bel uns wlrd Ihr Elnsatz
besser belohnt I

Sofem sie 25-50jahrig sind, bieten wir
Ihnen eine gutbezahlte Dauerstelle als

MITARBEITER
IM AUSSENDIENST

Wir fùhren viele tendwirtschaftliche
Verbrauchsartikel. Sie profitieren von ei-
nem fortschrittlichen Lohnsystem und
guten Sozialleistungen. Sie werden ange-

lernt und im Verkauf unterstiitzt.

Reisegebiet : Teile der Kantone
Freiburg und Waadt

Franzôsisch und deutsch sprechende Inte-
ressenten legen ihrer Bewerbung einen
kurzgefassten, handgeschriebenen Lebens-

lauf, Zeugnisse und eine Foto bei.

WALSER + CO. AG
Artikel fur die Landwlrtschaft

9044 Wald (AR)
88-19

Nous cherchons pour entrée de suite
ou à convenir un

boulanger
ou

boulanger-pâtissier
Nous offrons des conditions de travail
agréables dans des laboratoires modernes.

Semaine de 5 jours .
Pas de travail de nuit.

Nous mettons à disposition
des appartements ou villas modernes.

Les offres sont à adresser à
Cornu SA, 1411 Champagne

(fi (024) 71 15 42
22-15020

JEUNE
S E R V E U S E

est demandée de suite
dans restaurant de famille.

Nourrie et logée.

S'adresser
Café-Restaurant Industriel

1400 Yverdon. — Cfi (024) 24 20 06
22-14811

j I j 3 L 
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DrêtS DerSOnnels B SdBf1l"P3Ul Kn NOU S cherchons pour notre division du
¦S K— BBÊ -̂^ contentieux, à Berne, une habile

sans caution jusqu a fr. 30000.-. I •»,*•;• '&.?*! A....... ;M .«•.>• «..;<...je note que vous ne prenez pas de I pour faire bonne impression
renseigjiernentsaupresdesernployeurs.pl: '

Nom: HH
Adresse: 1

DACTYLO
ayant une bonne instruction générale.
Langues : le français et bonnes connais-
sances de l'allemand ou l'allemand et
très bonnes connaissances du français.
Les candidates qui sont habituées à un
travail exact voudront bien adresser
leurs offres de service succinctes à
l'adresse ci-après.

'¦ M Nous désirons engager pour le 1er
Service rapide 01/211 7611 mars 198" ou Pour date à convenir

Tolslrasse 58,8021 Zurich i UNE
CITY BANKC7 TéLéPHONISTE

NP, localité

sot
^————————•———•^^— de langue allemande, sachant bien le français. ^̂ ^̂  I adresse Cl-apreS.

Jeune couple avec garçon 13 mois et Vous trouverez chez nous un climat de travail \^~\
nouveau-né prévu pour mai 80, cherche agréable, une place bien rétribuée et des assu- ? \ Mnil, ip_ pn rpmprr innc nar auanrp
che rances sociales d'avant-garde. \ 

IN0US les en remercions par avance.

• _¦ i» ir- pu | r- Veuillez faire parvenir votre offre manuscrite ou \
JEUNE , NLLfc téléphonez à la DIRECTION de : . \ Mnrnmm nl . . , . „„.. . . . . .  17-21235 / 1 D rection gênera e des PTTsympathique (non-fumeuse) au pair. M lEntrée de suite ou printemps, dans ^>- -» -̂ nii.toi— A , ,  

na rcnnnoi
ménage moderne à Ruschlikon (Zurich) inlJ.^Iff j J.VJJ J ¦ HH T̂^̂ ^̂ S?1̂ . / 

UlVISIon 
OU 

personnel
iardin avec piscine. 

Kll ll iniMlitflïUllM JM Bthw >̂  i|HP 3030 Berne
^ (01) 72413 86 à partir de 20 h 

.̂̂ .̂ 1 UMM 05-7550-153



' 15het 20 h 30 En même temps CINÉPLUS 17 h 30 l̂ ^"'TULE[20 h 30^AMÊpl/PIMANC^
que Lausanne et Genève VEND/SAM/DIM à 18 h 30 j ¦ m «m

Une riche héritière... Tous ont intérêt à l'éliminer... Version originale sous-titrée Entre l'ANTIGANG M i Wk *l la « CRIMINELLE »
Mais lequel ose ? i ^- ' -j - -~— "' ___^^^^^^j | LJLJ^^Ŝ ^^^^^^^^^^ Ŝ ^"D'APRÈS LE ROMAN DE SIDNEY SHELDON / |  j  ̂ ^̂ ^̂ l̂ ĵ

"̂ ^̂ ^̂
-B

AUDREY HEPBURN — ROMY SCHNEIDER fWT ¥ tkWm Ji ^WÊ*J ' *. . VvlÉf̂ NGOERT FROEBE — J. MASON — OMAR SHARIFF 1 -fl II -I -t\ ft€ f̂flgfi > ,T Claude BRASSEURS "̂"V**"
U f - , 1 " ~ 7. i .. . Combien d'hommes faudra-t-il L _ CESAR 80 FL

remarquable - Un suspens sans égal 
^^ Ï̂JLZLD k /̂Marlèn^JOBERT 

"- ClâsÏÏe RICH 
' \ V„. ,. . „-„«.,;.- ¦.,*.....-. Réalise par PAUL SCHRADER mmw,i, .̂.j m^Réalise par TERENCE YOUNG un nouveam GRAND du jeune ciné Une réalisation parfaite de ROBIN DAVIS

_ BBfl 

KéQ£E9I
1,11JI1 ¦ 20.30, Dl aussi 15 heures
¦ 11 ¦ I fi ¦ 2e semaine. En franc. 14 ans
JANE FONDA — JACK LEMMON

Le syndrome chinois
Réalisé par JAMES BRIDGES

La terreur d'une catastrophe nucléaire

MI il i ¦¦ j  20.30 SAM/DIM mat. 15 h
[fit J II'] M DANS LA REALITE...
Entre l'ANTIGANG et la « CRIMINELLE »

La guerre des polices
CLAUDE BRASSEUR (César 80)

MARLENE JOBERT — CLAUDE RICH

WJ 1 .1J W 15 h et 20.30 — Ire VISION
«ALLiilîJi En français — Dès 7 ans
Qui survivra à la terreur de l'enfer glacé ?
Le Secret de la banquise

d'après ALISTAIR MACLEAN
Donald Sutherland — Vanessa Redgrave

¦TTTTH 18 h 45 — 16 ans
l'J 11W En français — PREMIERE

Sélection Eden prés, un film d'A. Cavalier

MARTIN ET LEA
Selon la presse franc. « un des meilleurs

films français depuis très longtemps »

21 heures — En français
WALT DISNEY PRODUCTION

présente

MICKEY JUBILÉ
LE PLUS GRAND « STAR »

DE TOUS LES TEMPS !

SBrTTTFl 15 h et 20 h 30
WilTilW de Terence YOUNG avec

Audrey HEPBURN — Romy SCHNEIDER
Goert FROEBE, J. MASON, Omar SHARIF

Liés par le sang
Tous ont intérêt à éliminer une Jeune

héritière... mais qui ose ?

BLUE COLLAR
CINEPLUS 17.30 — VO sous-titrée

GRAND PRIX FESTIVAL PARIS 1978

Combien d'hommes faudra-t-il détruire
pour construire nos voitures ?
Réalisé par PAUL SCHRADER

- leader du jeune cinéma américain

V A N E S S A

¦ 1111 ,11 ,1 15 heures et 21 heures
HlJJ 'JL'J — En français —
• PREMIERE FOIS A FRIBOURG •

• CARTE D'IDENTITE OBLIGATOIRE 0
— 20 ANS —

[ZÇÂMRÊTI
Ce soir :

UNIQUE SPECTACLE
Claude LUTER

COMPLET

| CHflUP7 cJ^

Toutes vos annonces
par Publicitas,

Fribourg

LA GRENETTE FRIBOURG
Ce soir à 20 h 15

SUPER LOTO RAPIDE
20 séries - 60 CARNETS D'EPARGNE

Français - allemand
Cartons : Fr. 500.—, 400.—, 300.—, 200.—, 100.—

Double quine : Fr. 50.— Quine : Fr. 25.—

Les 17, 18 et 19 février 1980, dès 20 h 30

La Pèdze 80
Orchestre réputé «LES SUNKINGS»

Prix populaires — Une PEDZE extraordinaire !
Org. : Société de chant de la ville

17-710

AC^  Acheter 
un 
I

^ =̂̂ S=̂  téléviseur 1
C3<̂ > c'est bien... 1

mais avant,
assurez-vous que votre vendeur

soit en mesure de le réparer !

Non seulement nous vendons
et nous installons

mais nous réparons aussi
tous les appareils !

Téléviseurs — Radios — Enregistreurs
Tourne-disques — etc.

NOTRE SERVICE 12 HEURES
est à votre disposition au

i 82 21 61 1
Ouvert le samedi

Apportez-nous votre appareil

VENTE — ECHANGE — REPRISE — LOCATION
INSTALLATION

I [r/i|!l|l̂ .'JJ!î ;i!ili|l|i'fl1 1
*" •VAJîS* m

Rue de l'Industrie 21
17-356 I

PORTALBAN
Jeudi 14 février à 20 h 15

Au Bateau et
Restaurant «St-Louis»

SUPER LOTO
24 SERIES + série spéciale

350 kg de carrés de porc

|

w«sw rvvj \A\f Vrai ¦ <CO VI «? |̂ VI \#

Abonnement : seulement Fr. 10.—
FC Portalban

17-20821

^^^^~**m̂ ^~â ^^^mmmm**̂^̂^̂^̂"™*'**̂^̂^̂^ "*i*™*̂^̂^ mmmmmm m̂mB m̂m m̂i

Théâtre de la Cité
FRIBOURG Grandes-Rames 36

Bientôt
son spectacle de printemps

UNE COMEDIE EN 3 ACTES
Avec Jean-Paul Marguet - Philippe Imberecht

Jean-Louis Kesteloot - Nicole Robert - Patricia Mace
Christine Bays - Anne-Marie Sciboz

Une soirée de rire et de détente vous attend
17-723

GRANDE VENTE
DU PRINTEMPS
DE VOITURES D'OCCASION

A DES PRIX TRES BAS
Grand choix de différentes marques.
Toutes les voitures expertisées
avec garantie.
Facilités de paiement.
Samedi 16 février ouvert toute la journée.

n̂ silrrx Autocamet SA
[ f^y ÇZimm Rle des Dail|e'tes 4
S^̂ «|̂  

1700 

FRIBOURG¦ mfiMa«\J ç {037) 24 6g 06
17-1729

RANGE
ROVER

A vendra

1973, 65 000 km.

(fi (037) 31 23 04

17-3C0533

O P E L
A vendre

Kadett
2 portes et crochet
d' attelage complet.
Peinture neuve.
Moteur : 30 000 km.
Année 1968.
Expertisée.
Prix : Fr. 2500.—.

Cfi (037) 37 15 58

A vendre

ALFETTA 1800
1978, 10 000 km
ALFETTA GT
1978, 45 000 km
AUDI 80 GL
1975, 95 0C0 km
RENAULT 20 TS
automatique
1978, 50 0CO km
FIAT 124 Sport
1973, 80 C00 km
TOYOTA Crown
2,6 Custon
1976. 65 000 km
MG B GT 1800
1973, 95 0C0 km
FIAT 131
1978, 30 0C0 km
BMW 2,8 I
jantes ATS, autom.
1977, 52 000 km.
Toules les voitures
avec garantie ,
expertisées ,
acompte possible
Wash-lavage
self-service
Garage Klaus
Marlahilf
Dudingen
Cfi (037) 43 27 09

17-1763

OCCASIONS
SÛRES
chez votre
agence FIAT
Fiat 131 spéc
mod. 77. 62 000 km

Fiat 132 1600
mod. 75, 62 000 km

Fiat 132 2000
mod. 78, 35 000 km

Fiat 132 GLS
1800
mod. 74, 90 000 km

Fiat X 1/9
mod. 77. 51 000 km

Ford
Granada
mod. 76, 62 000 km

Renault 12 TL
mod. 74, 60 000 km
Chaque véhicule
expertisé.

Marcel
Boschung AG
Dép. automobiles
3185 Schmitten
Cfi 037-36 01 01

17-1701

RENAULT
5 LS

A vendre

1300 cmc, mod. 1975
peinture neuve,
expertisée
récemment.
Fr. 3900.—.
(f i (037) 46 12 00

17-1181

A vendre

F O R D
FIESTA

GHIA 1300
voiture
bleu métallisé.
année nov. 1979.

(fi (037) 45 23 38
17-300517

VW 1302
en bon état ,
expertisée
récemment,
Fr. 2700.—.

fi (037) 46 12 00

17-1181

A vendre jolie
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Allons
réveiller
le soleil

Krl. Stnnk

SAINTE PIRANHA

— Chuch !
Fayolle ouvrit les bras pour m'étrein

rlrp

l José Maure- de Vasconcelos
Droits de presse par Cosmopress, Genève

8S
Le chapelet tirait à sa fin. Peut-être

n'y aurait-il plus d'autre tramv/ay. Une
hérésie, vouloir vivre une vie que Dieu
nous a donnée à vivre ? S'il avait voulu
que je périsse dans la gueule des tigres
et des lions, il aurait laissé le requin
me dévorer dans le rio Potengi. Cette
pensée me faisait encore frissonner. Si
je fermais les yeux, je voyais sa queue
argentée passer près de mon visage. Et
ça, je n 'en voulais pas. Ce que je vou-
lais, c'était voir Dolores. Attendre que
la nuit passe vite. Que le soleil revien-
ne. Que se termine la matinée sur la
plage et que, l'après-midi, elle arrive à
notre mur avec ses souliers vernis et
ses cheveux blonds bouclés qui bou-
seaient an vent mramp nnp r-nsr-arlp rln-
rée. Salt?e, Regina. Nous terminions, et
certainement mon père ne me donnerait
pas sa bénédiction ce soir. Il irait se
coucher le cœur lourd. Il abritait un re-
négat. Et moi, fou de vivre. Dolores
s'arrêta. Elle semblait avoir calculé la
longueur du chapelet. La bonne apparut
au portail et lui dit que sa mère l'ap-
Delait. La nuit rip la nip était morte
sans le bruit de ses beaux patins. O cru-
auté de la vie ! Amen. Je vais me laver
les dents. Mon cœur a si envie de re-
trouver Maurice. Maurice qui chaque
jour espaçait plus ses visites. Je le ser-
rerais dans mes bras comme jamais.
J'allais l'embrasser comme je ne le fai-
sais plus depuis longtemps. J'entendrais
de sa bouche cette remaraue :

« Que se passe-t-il, Monptit ? Tu as
oublié que tu deviens un homme ? Tu
m'embrasses ? »

Alors je regarderais ses yeux très
clairs et je lui dirais la vérité :

« Maurice ! Maurice ! Tu avais raison.
L'amour est la plus belle chose du mon-
de. Et j 'aime. Je suis follement amou-
reux. Tu sais comment elle s'appelle ?

— Dis, Monptit.
— Simnlpmpnt Hnlorps. »

— Baisse-toi un peu. Cesse de gran-
dir, petit , sinon je ne pourrai plus t'em-
brasser.

J'avais été à la messe au collège. Il
n 'y avait aucun élève. C'était impres-
sionnant comme les corridors déserts,
les salles muettes, l'odeur du silence
rendaient le collège beaucoup plus
grand. Beaucoup plus triste. Pas de
bruit de pieds , pas de rumeur ni de cris.
Le vieux collèse semblait somnoler en
attendant avec impatience que les va-
cances se terminent. La chapelle elle-
même paraissait coupée en deux. En
avant, le chœur du padre Monte et des
frères, au milieu le vide, à la place où
se tenaient les élèves, et ensuite l'as-
sistance. Toute morose et abandonnée.
Les saints aussi devaient se sentir dé-
semparés.

— Je pensais que tu étais déjà parti
pour Recife.

— PP-HP annpp nntrp rptraîte est rj liis
tard. Alors ?

Il me fit faire un demi-tour pour
mieux m'examiner.

— Un costume neuf ?
— Je l'ai étrenné aujourd'hui.

- — Tu as été à la plage ? Tu es tout
brun.

— Et mon nez pèle. Maintenant , j 'ai
la permission d'y rester plus longtemps.
Tu aimes mon costume ?

J'ai voulu que tu le voies même avant
Dolores.

Tl nrit Tin air ptnnné *.
— Dolores ? C'est une nouveauté ?
— Ah ! Fayolle, si tu savais ! Je crois

que j 'ai trouvé le grand amour de ma
vie.

Il se mit à rire :
— A quinze ans ?
— Maintenant c'est différent. Com-

nlptpmpnt différent .

Mots croisés
SOLUTION DU No 277

Horizontalement : 1. Donc - Pour.
2. Eue - Me - Une. 3. Cf - Para - IG
4. Malins. 5. Unir - Citer. 6. Vires ¦
Sand. 7. Eriger. 8. Is - Aras - An
9. Réa - On - Lit. 10. Acceptable.

Verticalement : 1. Découvrira. 2,
Ouf - Ni - Sec. 3. Ne - Mire - AC
4. Parera. 5. Mal - Sirop. 6. Eric ¦
Gant. 7. Anises. 8. Où - Star - LB.
9. Uni - En - Ail. 10. Regardante.
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PROBLEME No 278
Horizontalement 9 1. Père géné-

reux - Se dépouiller de. 2. Riches-
ses - Sur une partition - Du verbe
avoir. 3. Note - Encombrante lors-
qu'elle est fixe - Abréviation géogra-
nViinnp A Çniilôt/omprif nnmilairp

5. Prénom masculin - Mets qui plaît
beaucoup. 6. Singe - Lu à l'envers :
petit accident géographique. 7. Pour-
vue de revenus. 8. Qui n'est pas as-
socié - Artiste en renom - Termine
l'hiver. 9. Va au four et à la broche
- Morceau de verre - Non révélée.
in ivjr;nn« «« w.n....n*«»nj.

Verticalement : 1. Aliment. 2. Au
centre d'un port - Dans Reims - Ne
satisfait pas le solliciteur. 3. A bout
de forces - Chef du monde musul-
man - En tête. 4. Copies. 5. Petit poè-
me lyrique - Pénétra, 6. Avec elle,
r>OT*+'i! i-i tf +rft»*i "Wlrant- ^'-niis-fri-j-ie etinn 4 n

grosses gouttes - Desséché entière-
ment. 7. Décapiter. 8. Possessif - Il
se noya dans la mer qui porte son
nom - S'entend sur le vieux port à
Marseille. 9. Lu à l'envers : se diver-
tit - Queue de cheval - Obtenue. 10,

Le téléviseur reste
une source de danger

fâ BIî IVTPï

Le Centre d'information de l'Asso-
ciation suisse d'assurances, à Lausanne,
rappelle qu'en dépit de sa perfection
technique, un téléviseur, comme tout
autre appareil électrique , reste une
source de danger (surchauffe et implo-
sion). Même si les accidents sont rares,
il y a quelques règles de base à obser-
ver :
• un appareil ne doit pas être laissé
allumé trop longtemps et jamais sans

• si on désire le placer à l'intérieur
d'un meuble, il faut veiller à lui assu-
rer une bonne ventilation ;

• ne pas poser un tapis , une plante ver-
te ou d'autres objets directement sur le
téléviseur ;

• éviter d'installer l'appareil à proxi-
mité immédiate d'objets facilement in-
flammables (rideaux, etc.) ;

• le faire contrôler périodiquement ,
pour que le spécialiste puisse le dé-
nnneciopo^ -à Vir^f Q^WJII , *•

Si , malgré tout , un accident devait se
produire, garder son calme et essayer
de débrancher l'appareil , en prenant
certaines précautions (une explosion
est toujours possible). Ne jamais jeter
de l'eau directement sur des flammes ou
de la fumée, ce qui risquerait de tout
faire sauter. Un extincteur de ménage
peut être utile, mais mieux vaut appeler
loo nnmnïara BAna t^ttArt* / A TC\

Qu'en oensez-vous ?
Opium

« La religion, opium du peuple », la
formule trop célèbre a fait long feu.
Tout peut devenir opium, la tradition
comme la révolution, la famille comme
l'amour libre, le travail comme le loi-
sir, le militarisme comme le pacifisme,

me...
Chaque fois qu'une réalité est vue à

travers le prisme d'un parti-pris, ce
n'est plus qu'un truc-machin qui peut
signifier n'importe quelle c...

A propos de la qualité du lait
Quatre critères définissent actuelle-

ment la qualité du lait telle qu'elle est
payée au producteur : bactériologiques
(nombre de germes), antibiotiques,
mammites, odeurs et saveur. Ces cri-
tères correspondent-ils aux voeux des
acheteurs et transformateurs de lait ?
Cette question, le chef de laboratoire de
la Fédération laitière vaudoise-fribour-
geoise l'a abordée lors du récent sémi-
naire agricole de Vernand.

Quelle incidence ou interdépendance
y a-t-il entre le nombre de germes du
lait à la production et la qualité des
produits tels que lait pasteurisé, crèmes,
yogourts, fromages, etc. ? Pour le lait
pasteurisé, constate M. Steiner, l'Ordon-
nance fédérale sur les denrées alimen-
taires exige un nombre de germes ne
dépassant pas 25 000 au moment de la
consommation (ndlr : limite de retenue
du nrix Davé au Droducteur : 80 000 eer-
mes). U faut savoir que la pasteurisation
ne détruit pas tous les germes que le
lait contient. Aux températures usuel-
les reconnues et insérées dans l'ODA,
la pasteurisation. Il est dès lors facile
seuls les germes pathogènes (bang, tu-
berculose) sont détruits. Des germes
non pathogènes contenus dans le lait
cru (auelaue 90 <Vo) seront détruits Dar
la pasteurisation. U est dès lors facile

de déduire qu'un lait fortement chargé
en germes au départ en contiendra
d'autant plus après pasteurisation qu'un
autre lait en contenant moins. C'est no-
tamment une raison pour laquelle le
souci du producteur de tout mettre en
œuvre afin de livrer un lait pauvre en
germes est. nour le transformateur.

d'une précieuse utilité.
Pour les poudres , comme pour le lait

pasteurisé et en vrac, une bonne ,quali-
té bactériologique au départ est de ri-
gueur. Dans l'élaboration de ces pro-
duits , en effet , le lait passe par une pas-
teurisation, une concentration et un sé-
chage en tour. Seule la pasteurisation
avant les deux autres opérations permet
d'obtenir des produits dont la qualité
bactériologique répond aux exigences
du client. U en découle qu'un lait forte-
ment chargé en germes et destiné à la
fabrication de poudres devra être pas-
teurisé à des températures d'autant plus
élevées. Il y a alors danger de ne plus
respecter d'autres normes de qualité, en
particulier celles relevant de la déna-
turation des protéines, souligne M. Stei-
ner.

Autre critère : les antibiotiques. La
présence d'antibiotiques rend impropre
un lait destiné à la fabrication de pro-
duits devant subir une fermentation
lactique. C'est le cas des fromages, des
yogourts, etc. Mais à côté des troubles
graves de fabrication que la présence
d'antibiotiques peut occasionner, il y a
l'asnect Qualitatif du lait vu Dar le
consommateur très sensible à la pré-
sence de toute substance étrangère. U
est indiscutable que des antibiotiques
dans le lait de consommation ou tout
autre produit non fermenté peut causer
des troubles intestinaux chez certaines
personnes. Ceci peut être plus souvent
le cas chez des nourrissons, ou des per-
sonnes du troisième âge chez lesquelles
la flore intestinale peut être largement
détruite. Enfin, l'allergie de certains à

l'égard des antibiotiques est un argu-
ment de plus devant inciter à mettre
dans le commerce un lait donnant aux
consommateurs la garantie qu 'il est li-
bre de toute substance étrangère.

L'ODEUR ET LA SAVEUR
Le consommateur n 'est pas seulement

sensible aux substances étrangères, les
antibiotiques par exemple, mais égale-
ment aux goûts et odeurs étrangers
que le lait peut présenter. Le goût du
lait pasteurisé ou upérisé ou des pro-
duits laitiers peut être influencé par
deux sources différentes : le goût qui le
caractérise et provenant du milieu am-
biant dans lequel il est produit et le
goût typique lié au processus de fabri-
cation. Dans le premier cas, il convient
de préciser que le lait prend toutes les
odeurs du milieu dans lequel il se trou-
ve, et ceci en quelques minutes. Les
odeurs typiques sont : l'odeur d'étable,
celle de silo et celle de plantes forte-
ment aromatisées. Soustraire le lait à
l'odeur d'étable revient à entreposer les
boilles en dehors de l'étable durant la
traite : l'odeur de silo sous-entend l'ob-
servation de règles simples consistant à
ne pas affourager le silo durant la traite
et ne pas entreposer du fourrage ensilé
à l'étable. Parmi les goûta étrangers, à
mentionner encore le goût de rance lié
à l'apparition du rut de la vache lai-
tière.

De telles remarques, a précisé en con-
clusion M. Steiner, prouvent le bien-
fondé des critères de qualité retenus
dans le système actuel du paiement du
lait au Droducteur. (cria)

La grenouille rousse £¦—*
Les jours se rallongent et la tem-

pérature s'élève. Avec le printemps,
nous voyons apparaître, ou sortir de
l'hibernation, toute une faune. Les
étangs, les tourbières se libèrent de
la glace et voient leurs eaux se peu-
pler de toute une faune aquatique.
Les grenouilles et les crapauds sor-
tent de la vase ou des forêts voisines
pour venir pondre dans les eaux li-
hMfl

Un des premiers batraciens à ve-
nir aux étangs, est la grenouille
rousse qui est un des batraciens les
plus répandus dans le canton. On la
trouve de la plaine jusqu 'en monta-
gne et , parfaitement ubiquiste, elle
s'adapte à toutes sortes de milieux ,
des cours d'eau aux grands lacs. La
grenouille rousse est un batracien
qui peut monter très haut en altitu-
de et c'est le seul qui se reproduit
iiisnii'an ran Nnrrl à Vpvtrpmp nnrri
de la Norvège.

La grenouille rousse présente une
coloration variable allant du bleu-
noir jusqu 'au jaune clair en passant
par des variations entre le vert et le
roux. Sa ponctuation sur le dos et
les flancs est également très varia-
ble. Un des critères de détermina-
tion les plus stables est la colora-
tion foncée située derrière l'œil en
passant par le tympan et s'achevant

En latin , la grenouille rousse
est appelée « temporaire ». En effet ,
cette espèce de grenouille ne vient
aux abords de l'eau que pour se re-
produire au premier printemps. La
ponte achevée, elle gagne les champs
o+ lnc IV...A*-.. ™\ oll^ ~rt n\t„~ nU~ ....

nourriture. Pour pouvoir se repro-
duire , elle effectue de véritables mi-
grations qui l'amènent souvent sur
les routes et chaussées où les gre-
nouilles sont écrasées par milliers.
Lors de .ses migrations la vitesse de
rlAnlTnûn^ont «t>4- Aa 1 TJ-WI strt OC lio,,_

res.
Les pontes de la grenouille rousse

ont l'aspect globuleux de 12 à 15 cm
et peuvent comprendre de 1000 à
4000 œufs par femelle. Comme l'in-
cubation des œufs est accélérée par
réchauffement de l'eau , elle pond
volontiers en eau peu profonde où le
moindre abaissement de la nappe les
mpt h car- ol il oef frrârtuont Aa, tvnn.

La grenouille rousse est un habitant des haies et en tant que grand consom-
mateur de vers, insectes, escargots, limaçons, elle est un précieux auxiliaire
i,nni' lF 'H,ripiillnrn fPhnfn M P.OQIîH\

ver de grandes quantités d'œufs as-
séchés aux bords des étangs. Les
œufs sont noirs et entourés d'une en-
veloppe ayant une consistance géla-
tineuse. Cette « gélatine » gonfle au
contact de l'eau et sert de protection
pour les œufs et fait vraisemblable-
ment office de serre. Les œufs sont
aussi pigmentés de noir pou r mieux
absorber les rayons calorifiques du
cnlpil T 'inMi>,nt!nn Aoe nranfo Ao OrP_

nouille doit donc officier un peu à
l'image des capteurs solaires que la
technique humaine vient de dévelop-
per. La nature a découvert le truc
il y a plus de 200 millions d'an-
nées !

Après une incubation de 3 à 4
semaines, la vie larvaire commence :
les têtards vont vivre 3 mois en se
nnnrriecanf rPnV,/1rrl Ho rt>T,7tnril nnp.

ton et ensuite d'algues et de diffé-
rentes plantes. La métamorphose se
produit en mai-juin et les toutes pe-
tites grenouilles quittent l'eau alors.
En automne, les grenouillettes ne
mesurent qu 'environ 2 cm.

Les grenouilles rousses ne sont
adultes qu 'à l'âge de 3 ou 4 ans et
la prédation est très forte, prédation
r-nrrtrtanoaa r»oi- un f rwl  + «i,v Aa TIO+A-

lité. Le héron, la cigogne, les rapa-
ces de jour et de nuit, les corneilles,
les corbeaux, la couleuvre, les rats
et les hérissons mais surtout l'hom-
me, en tuent de grandes quantités.

Les grenouilles sont des plus uti-
les : leur régime alimentaire com-
prend essentiellement des inverté-
brés soit des insectes, des limaces,
des escargots... Nous pouvons consta-
tpr nnp IPS trrpnnnillpe snnt rips nrp.
cieux auxiliaires pour l'agriculture :
je préfère trouver dans un champ
des grenouilles plutôt que des em-
ballages de produits chimiques.

Malgré leur utilité, les grenouilles
voient chaque année leur lieux de
ponte diminuer par les drainages, les
constructions... car la loi est souvent
dïnci foi+a » rtv» rt^nf&fla l'animal mnî.

on permet la destruction de son ha-
bitat ! Ainsi, nos marais, nos étangs,
les rives des cours d'eau et des lacs
sont des plus menacés. Par ailleurs,
les crapauds et grenouilles sont stric-
tement protégés. U est interdit de les
capturer ou de les tuer (la loi ne
précise pas si les automobilistes sont
aussi concernés !)
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JIMMY CARTER DEPECHE UN BATAILLON
DE «MARINES» DANS LA REGION DU GOLFE
Dans un nouvel avertissement à

l'Union soviétique, le Gouvernement du
président Jimmy Carter a donné l'or-
dre à une unité de combat amphibie,
comprenant 1800 « marines », de faire
route le mois prochain pour la région
du golfe Persique. Cette décision, révé-
lée mardi soir par des membres de l'ad-
ministration, s'inscrit dans le cadre des
efforts entrepris par le président Cartel
pour empêcher toute velléité soviétique
de contrôle sur la région des champs
de pétrole. Elle n'est liée en aucune fa-
çon au problème des otages américains
toujours détenus à Téhéran.

Aussi loin qu'on se souvienne, ce sera
la première fois qu'une unité de ce gen-
re sera envoyée dans cette région. Selon
les représentants de l'administration, un
bataillon renforcé de la 3e division de
« marines » est arrivé mardi à la base
navale de Subie Bay, aux Philippines,
à bord de quatre navires. Il est équipé
de chars « M-60 », de pièces d'artillerie
de 105, de missiles antichars et de 18 hé-
licoptères transports de troupes.

Les « marines » vont entreprendre des
exercices aux Philippines durant deux
semaines avant de rejoindre la région
du golfe Persique et du golfe d'Oman,
en passant par l'océan Indien et la met
d'Arabie. Us s'y mêleront aux forces
navales déjà sur place depuis plusieurs
mois, et devraient y demeurer un temps
indéterminé. Us resteront en mer e1
rien n'indique qu'ils se rendront à terre,
même pour des manœuvres.

L'occupation soviétique en Afghanis-
tan a poussé les Américains à prendre
des mesures pour garantir l'accès nor-

mal au golfe Persique, mais leur pré-
sence militaire avait commencé à y être
renforcée à cause de la crise iranienne

L'envoi de « marines », s'il est ur
symbole de la détermination de Was-
hington, ne représente qu'une force mi-
litaire réduite face aux 95 000 hommes
de Moscou en Afghanistan et à ses divi-
sions stationnées le long de sa frontière
avec l'Iran. Mais ils viennent s ajoute]
à l'importante présence américaine dé-
jà sur place : les porte-avions « Nimitz >
et « Coral Sea » à eux deux peuvenl
lancer plus de 150 avions de combat. Er
outre, en installant des bases dans le
sultanat d'Oman ou en utilisant ses ins-
tallations, les Américains peuvent sur-
veiller une grande partie du Proche-
Orient de la Corne de l'Afrique et de

Troupes cubaines
en route pour Aden

Venant de la Méditerranée, le
cargo mixte soviétique, le « Leonid
Sobinov », qui transporte 1200 sol-
dats cubains, a franchi mardi le
canal de Suez en route pour le Sud-
Yemen, selon le journal «AI
Akhbar ».

Cette information, qui n'a pas reçu
de confirmation des autorités du
canal, coincide avec l'annonce de
l'envoi de 1800 « marines > améri-
cains dans la mer d'Oman. (AP)

l'océan Indien. Déjà, des avions améri-
cains de surveillance sous-marine et de
transport y ont fait escale.

Situé dans le sud de la péninsule
Arabe, Oman borde en effet le détroi
d'Ormuz, ce goulot étroit par où passe
la moitié du trafic pétrolier en directior
de l'Occident, la route des pétrolier:
pénètre même dans ses eaux territo-
riales. Son monarque, le sultan Qaboo:
Bin Said, est pro-occidental et il a dé-
jà conclu, avec la Somalie et le Kenya
un accord préalable pour permettre au>
Américains d'utiliser leurs installation:
portuaires et aériennes. (AP)

Heurts à San Salvador : dix morts
Dix personnes ont ete tuées et de

nombreuses blessées, selon la Croix-
Rouge et les forces armées, au cours de
heurts mardi entre la police et des mili-
tants de gauche dans le centre de la ca-
pitale du Salvador. Cinq étudiants ont
été abattus par la police et une douzai-
ne blessés au cours d'une « marche de la
victoire » par laquelle ils entendaient
célébrer la fin de l'occupation du Mi-
nistère de l'éducation, qui durait depuis
une semaine. Les étudiants occupaient
le Ministère pour réclamer le limogea-
ge de responsables de l'Education el
l'abaissement des frais de scolarité.

Selon la police, des « terroristes » on1
profité de cette marche pour attaquei
un camion de police qui emmenait des
renforts à l'ambassade du Venezuela
Mais, selon les étudiants, la police a
encerclé les participants à la marche e1
a ouvert le feu sans avoir été provo-
quée.

Quatre militants et un policier ont été
tues au cours d'une attaque du siège du
Parti démocrate-chrétien par des unités
de la police spéciale antiémeute. Dix
otages étaient détenus dans ces locaux
depuis le 29 janvier par les Ligues po-
pulaires du 28 février. La police déclare
avoir attaqué le siège du parti parce
qu 'un des occupants avait tiré sur un
policier qui passait dans la rue. Une vi-
ve fusillade a eu lieu entre les occu-
pants et les policiers et ce n'est qu'après
la mise en place de trois blindés devanl
l'immeuble que les occupants se sont
rendus.

L'ambassadeur d'Espagne, M. Victor
Sanchez Menza a été libéré par les mi-
litants qui occupent son ambassade
mais ceux-ci continuent à détenir cinq
otages et n'ont pas l'intention de les re-
lâcher « tant que nous n'aurons pas
obtenu satisfaction ».

Us déclarent avoir libéré l'ambassa-
deur « pour manifester leur bonne vo-
lonté », et non pour des raisons médi-
cales, bien que M. Menza souffre de
troubles cardiaques.

La gauche reproche au Gouvernement
— alliance de militaires, de démocrates-
chrétiens et d'indépendants — de ne pas
appliquer les réformes annoncées. Ce
Gouvernement a remplacé une junte
militaire et civile qui s'est effrondrée le
2 janvier faute d'avoir pu se mettre
d'accord sur des réformes après le ren-
versement du général Carlos Humberto
Romero.

Selon la police, un autre groupe, com-
posé semble-t-il de syndicalistes, a oc-
cupé mercredi les locaux du Service des
eaux et des égouts de la ville. On igno-
rait toutefois mercredi soir si ce
groupe était armé et quelles étaient ses
revendications. (AP)

Prise d'otages à
l'ambassade du Panama

Des militants des ligues populaires
du 28 février (LP-28) ont envahi hier
l'ambassade du Panama et ont pris plu-
sieurs personnes, dont l'ambassadeur,
en otage, ont affirmé des témoins qui
ont ajouté que les occupants étaient
armés.

Un porte-parole du groupe a cepen-
dant déclaré que les militants n'étaient
pas armés et qu'il s'agissait d'une occu-
pation pacifique.

Il a ajoute que cette action avait pour
but « d'obliger le Gouvernement pana-
méen à libérer 23 de nos camarades
arrêtés mardi ».

U faisait allusion à l'intervention de
la police contre le siège du Parti démo-
crate-chrétien occupé par des militants
des LP-28. Au cours de l'intervention,
quatre militants et un policier ont été
tués, les 10 otages ont été libérés sains
et saufs.

DIVERGENCES SOVIETO-INDIENNES SUR L'AFGHANISTAN
Les rebelles musulmans donnent du fil à retordre à l'Armée rouge

L'Inde et l'URSS ont maintenu leurs
positions divergentes sur la question du
retrait des troupes soviétiques d'Afgha-
nistan, selon les déclarations du porte-
parole du ministère indien des Affaires
étrangères, à l'issue des deux heures
d'entretien qu'ont eu hier en fin de
matinée MM. Andrei Gromyko et Na-
rasimha Rao, ministres des Affaires
étrangères d'URSS et d'Inde.

Le ministre soviétique, qui avait er,
mardi trois heures d'entretien avee
Mme Indira Gandhi, n'a pas rencontre
le premier ministre indien dans la jour-
néée de mercredi.

Aucun communiqué conjoint n'es'
prévu. M. Gromyko doit repartir ce ma-
tin à 9 heures locales pour Moscou.

Le porte-parole indien a déclaré que
« rien de nouveau» n'avait été discu-
te mercredi entre les deux ministres a
propos de la présence des troupes sovié-
tiques en Afghanistan. A la question de
savoir si l'Inde avait été déçue à ce
sujet, le porte-parole n'a voulu ni con-
firmer ni démentir, et s'est contenté
d'affirmer que les entretiens avaient été
« détaillés, substantiels » et qu 'ils
s'étaient déroulés « dans une atmosphè-
re de travail ».

M. Gromyko a invite Mme Gandhi e'
M. Narasimha Rao, son ministre des
Affai res étrangères à se rendre en visi-
te officielle à Moscou. Cette invitation î
été acceptée, a précisé le porte-parole
indien.

Aux nombreuses questions qui lui on
été posées en fin d'après-midi, le porte-
parole a répondu que « les positions de:
deux pays sur la situation actuelle son
bien connues » et que les moyens de
réduire la tension dans la région doi-
vent être étudiés « avec prudence ei
circonspection ».

LES ATTAQUES DE LA RESISTANCE
SE POURSUIVENT

Un groupe de guérilleros afghans au-
rait attaqué, durant la nuit de lundi ;
mardi , l'aéroport militaire de Djella-
labad , ville située sur la route entre li
frontière pakistanaise et Kaboul, la ca-
pitale afghane.

Le mouvement rebelle musulman af-
ghan « Hezbi Islami Afghanistan », le
plus structuré sur le plan militaire se-
lon les observateurs, donnait cette in-
formation dans un communiqué public
mercredi à Peshwar (Pakistan). Selon le
« Hezbi Islami », 40 soldats des troupe;
gouvernementales afghanes, dont de:
officiers, auraient été capturés.

Par ailleurs, toujours de même sour-
ce, quatre conseillers militaires sovié-
tiques auraient été tués au cours d'en-
gagements autour de Djellalabad , dan;
la frontière province limitrophe du Pa-
kistan et du Nangharhar.

Les rebelles afghans font encore pari
d'attaques contre des ponts ou des rou-
tes dans les régions de l'extrême-norc
afghan du Badakshan et du Kataghan
près de la frontière soviétique. La route

stratégique qui relie Kaboul à l'Union
soviétique via le col de Salang aurai)
été sabotée par des guérilleros.

Enfin, selon la rébellion, les commer-

En dépit de toute son habileté dlplo
matique, Andrei Gromyko n'aura lin a
lement pas réussi à convaincre sor
interlocutrice du bien-fondé de la po
sition soviétique face aux événement!
d'Afghanistan. Les divergences appa
rues au cours de ces entretiens ne re
lèvent pas d'un simple détail, mais
d'une remise en cause de la politique
globale de l'Inde, au vu des récents dé
veloppements intervenus dans la ré
gion.

La mission de Gromyko n'était cer
tes pas aisée ; le report de sa visite i
la Nouvelle-Delhi — prévue initialemen
à l'issue de son séjour à Damas — don
naît à penser que des difficultés sérieu
ses avaient surgi entre Moscou et sor
allié Indien et qu'un temps de réflexloi
s'avérait nécessaire, le temps peut-être
de laisser décanter les passions...

çants seraient en grève dans les ville:
de Kandahar ("sud-ouest), Herat (fron
tière iranienne), Bamyan et baghlai
(nord). (AFP)

que lors de la première législature de
Mme Indira Gandhi. Et même si au-
jourd'hui, rien n'a changé fondamen-
talement, le premier ministre indien
redoute avant tout le réarmement du
Pakistan par l'Amérique, à la faveur de
l'intervention soviétique en Afghanis
tan.

Ce n'est donc pas tant par souct d<
non-alignement que Mme Gandhi dé
nonce la présence de forces étrange
res dans le Sous-Continent, mais bier
plutôt en raison du danger qu'elle:
font peser sur sa frontière avec le Pa
kistan. Car selon des informations tou
à fait fondées, Islamabad serait à I:
veille de se doter de l'arme nucléaire
le retard ne serait dû qu'à l'embargi
américain sur la fourniture de maté
riel et de combustible pouvant dé
boucher sur la fabrication de la bombe

Prisonniers afghans
en URSS ?

Par son occupation « flagrante » de
l'Afghanistan, l'Union soviétique a
une nouvelle fois, illustré son mépris
regrettable des règles qui régisseni
les relations entre pays et de;
principes qui inspirent les Nation:
Unies, a notamment déclaré hier M
Jérôme J. Shestack, délégué de:
Etats-Unis à la commission de:
Droits de l'homme de l'ONU.

Selon certaines informations, de-
vait indiquer le délégué américain
« un nombre important de prison-
niers » ont été acheminés d'Afgha-
nistan en URSS pour y être tenus
sous « bonne garde ». M. Shestack s
invité le représentant soviétique s
l'éclairer sur l'authenticité de telles
informations et lui a demandé si des
institutions humanitaires internatio-
nales pourraient avoir accès à des
prisonniers afghans en URSS.

Le mépris du Gouvernement
afghan et des troupes d'occupation à
l'égard des droits fondamentaux de
l'homme — mépris devenu de règle
sous les régimes de Taraki et Amiri
— continue c tragiquement » sous le
régime Karmal, et l'URSS doit eu
être tenue pour « directement res-
ponsable », a affirmé le délégué
américain.

M. Shestack a parlé d'exécutions s
la prison de Pouli-Charki à Kaboul
qui pourraient s'élever à 5000, de
tortures, d'arrestations arbitraires
L'affirmation du régime Karmal
selon laquelle 10 à 15 000 prisonniers
auraient été libérés apnaraîl
« inexacte et trompeuse ». Il est
« probable » que des milliers de pri-
sonniers « en plus » sont détenu!
dans des prisons afghanes. Le délé-
gué américain a fait aussi état d'in-
formations selon lesquelles des ar-
mes chimiques mortelles auraient été
utilisées contre les forces de la ré-
sistance afghane. (ATS)

< EURONET > INAUGURE
La Suisse

bientôt « en ligne >
Le coup d envoi vers l'Europe de

la télématique a été donné hier i
l'occasion de l'inauguration du ré-
seau « Euronet » par M. Vittorinc
Colombo, ministre italien des posta

et télécommv iications.
« Euronet » permet d' entrer er

liaison directement avec la mémoire
d'un ordinateur depuis un téléphone
Grâce à ce système, plus de 151
bases et banques de données scienti-
f iques , techniques, médicales, écono-
miques et juridiques, deviennent
accessibles à tout utilisateur euro-
péen.

Un consortium de producteurs
européens de logiciels avec comme

chefs  de f i l e  une société française ei
une société britannique ont assuré U
réalisation du pr ojet.

Un traité de rattachement de lt
Suisse au réseau « Euronet » a éti
signé le 28 septembre dernier à Bru-
xelles. La Suisse est le premier pays
qui ne fa i t  pas partie de la Commu-
nauté européenne à adhérer au sys-
tème d'information « en ligne ».

(ATS ,

Otages : Téhéran souffle
le froid et le chaud

Le président Abolhassan Banisadr a déclaré mardi que son pays n'abandon-
nerait jamais le combat qu'il mène pour obtenir l'extradition du chah et la
restitution de sa fortune , mais il a toutefois ajouté que la libération des
otages américains n'était pas liée à cette question. Mais le ministre des
Affaires étrangères, M. Sadegh Ghotbzadeh, et les militants islamiques di
l'ambassade affirment que le chah doit être extradé avant toute libératior
des otages. Contradictions ? Aspects complémentaires d'une même politi
que ? Les dirigeants iraniens donnent l'impression de souffler tour à tou:
le froid et le chaud.

Le président iranien a déclaré à
des journalistes que si les 50 otage!
retenus depuis 102 jours sont libé-
rés , cela ne signifiera pas que l'Irar
a abandonné ses demandes quant i
l'extradition de l'ex-chah, actuelle-
ment à Panama.

« Nous chercherons à obtenir sor
extradition jus qu'au jour de la ré-
surrection. Il ne faut pas croire que
nous les libérerons et qu'ensuite i
pourra vivre en paix là-bas. »

« Je le répète, l'extradition di
chah est pour nous une questior
stratégique », a déclaré le présiden
iranien.

Les étudiants islamiques affirmen
que le chah doit être extradé avan
toute chose. M. Sadegh Ghotbzadeh
qui est arrivé hier à Athènes, a affir-
mé que M. Banisadr avait dément
avoir dit que les deux question:
n'étaient plus liées. Il a ajouté que
la demande initiale de son Gouver-
nement — extradition du chah er
échange de la libération des otage:
— restait inchangée. « Nos deman-
des sont légitimes et justes et 1<
chah doit être extradé », a-t-il dit
Après Athènes, le ministre iranier
doit se rendre à Rome et à Pari:
où il sera reçu samedi par M. Jear
François-Poncet.

Mardi, M. Banisadr s'en est de
nouveau pris aux étudiants de l'am-
bassade et a déclaré qu'on attendai
d'eux qu 'ils exécutent les ordres di
Conseil révolutionnaire dont il es
maintenant le président. Le prési-
dent a ajouté que l'ayatollah Kho-

meiny avait nommé le Conseil de lt
révolution « pour administrer le
pays » et quand « le Conseil de li
révolution adopte certaines déci-
sions, elles devraient être appli-
quées ».

Depuis quelques jours , le numére
deux iranien a répété à plusieurs re-
prises que les otages pourraient être
libérés si les Etats-Unis reconnais-
sent les « crimes qu 'ils ont commi:
contre l'Iran », reconnaissent le droi
des Iraniens à obtenir l'extrtditior
du chah et la restitution de sa for-
tune et s'engagent à ne plus inter-
venir dans les affaires iraniennes.

Mais les étudiants de l'ambassade
ont expliqué de leur côté que le pré-
sident « ne devait pas se mêler d<
questions qui ne sont pas du ressor
de la Constitution, telles que l'af-
faire des otages ». Us ont réaffirmi
qu'ils ne libéreraient les otages que
sur ordre exprès de l'ayatollal
Khomeiny.

La crise latente entre le présiden
iranien et les étudiants ne sembli
donc pas évoluer vers un règlement
M. Banisadr veut montrer de plus ei
plus qu 'il incarne l'autorité, tandi:
que les étudiants ne manquent pa:
une occasion de lui rappeler qu'il:
échappent à son autorité et ne dé-
pendent que du chef suprême : l'aya-
tollah Khomeiny.

De son côté, le chef religieux, tou-
jours souffrant, a demandé au pay:
de s'unir derrière le Conseil de li
révolution jusqu'à ce que le Majlis
le Parlement, soit élu le mois pro-
chain. (AP)

Des intérêts opposes
Malgré cette précaution, le résulta

se solde par un échec : Gromyko re
gagne en effet l'URSS aujourd'hui, san:
qu'un communiqué conjoint ne soit pu
blié... Autant dire que pour le représen
tant du Kremlin, il s'agit d'un vérita
ble camouflet, même si les raisons in
voquées sont traduites dans un langage
diplomatique, fort respectueux des po
sitions réciproques.

Car Moscou pouvait logiquemen
attendre de son allié qu'elle s'abs-
tînt de dénoncer aussi ouvertemen
l'intervention de son armée en Afgha
nistan, à défaut de cautionner son ac
tion. D'ailleurs, quelques jours après
le coup de Kaboul, le triomphe élec
toral de Mme Indira Gandhi était ac
cueilli généralement comme un nou
veau succès pour l'URSS, qui voyai
ainsi se renforcer considérablement s:
position dans la région : seul le Pa
kistan dressait encore l'ultime obsta
de à une hégémonie soviétique sui
l'ensemble du Sous-Continent indien.

Car c'est précisément le Pakistan qu
devient aujourd'hui la pomme de dis-
corde entre Moscou et la Nouvelle-
Delhi. L'Inde, comme on le sait, a tou-

jours Joué un rôle prépondérant dan!
le mouvement des non-allgnés, malgré
son orientation nettement pro-soviéti-

Mais depuis le coup de Kaboul
Washington met les bouchées double:
et se déclare prêt à lever tout embargi
sur les fournitures nucléaires réclamée
par Islamabad. Cette menace, renfor
cée encore par l'aide massive qui
propose la Maison-Blanche en arme
ments sophistiqués, oblige ainsi l'In
de à brader provisoirement ses inté
rets avec l'Union soviétique, du mo
ment qu'ils entrent en contradictioi
avec les siens.

De là à penser qu'on va assister i
un renversement d'alliances, n y a ui
pas à ne pas franchir. L'Inde a be
soin de l'atout soviétique, pour fairi
contrepoids à l'influence chinoise qu
se développe sur sa frontière nord : le:
troupes de Mao dévalant les contrefort:
himalayens en direction de l'Assam on
laissé un souvenir indélébile.

Mme Gandhi veut simplement fairi
comprendre à l'URSS que son allian
ce avec elle ne saurait léser ses pro
près intérêts : c'est pourquoi elle ré
clame le retrait des troupes soviétiques
d'Afghanistan, au même titre que le!
autres pays, mais pour des raisons
qui relèvent avant tout de son conten
tleux avec le voisin pakistanais.

Charles Bays


